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LES ESSAIS NUCLÉAIRES ET LA FRANCE DANS LE PACIFIQUE UN SUCCÈS COMMERCIAL POUR M™ THATCHER 

M. Mitterrand veut renforcer le consensus L'Arabie Saoudite préfère 
sur la défense et la politique extérieure le Tomado au Mirage-2000 


« Pas d'ennemis» 

Les malheurs d’Ariane et de 
Concorde pouvant difficilement 
le faire passer pour me triom- 
phale Slustratioa de la tectodo- 
gie française et européenne, le 
voyage de M. Mitterrand avait 
été jugé par Canberra et Wel- 
lington, pom ae rien «fine de pto> 
dms petits Etats de la région, 
comme une démonstration de 
force, voire une provocation. 

La démonstration étant Laite, 
M. Mitterrand pouvait décider 
«Ten rester là. Cétait accepter 
l’idée que les relations entre 
Paris et cette importante partie 
dn monde soient désormais pla- 
cées sous le signe de la tension 
permanente. Bien évidemment, 
m la Noovdle-Zèiande, ri r Aus- 
tralie, ri à pins forte raison le 
Vanuatu oh le royanme de 
Tonga, ni f organisation Green- - 
peace, ne sont en mesure, tech- 
niquement, d’empêcher la 
France de poursuivre ses expéri- 
mentations nucléaires. Pas i 
davantage de h i CMtnfadtt à 
aller pte rite et pins lom qu’elle I 
ne le souhaite dus révolution 
statutaire de la Nouvelle- 
Calédonie. Macs au moment où 
le Pacifique est en train de pren- 
dre un poids pofitiqne^ coonner- 
cial et stratégique considérable, 
le risqué existe put lé.Ftance 
de se trouver durablement 
exclue «Tua terrain d'action 
diplomatique de première impor- 
tance. 

Le chef de FEtat ce s’est dose 
pas contenté de disriper tonte 
ambiguité sur les intentions de la 
France dam la région (ambiguité 
que les projets concernant la 
NouveHe-Qriédome avaient pu 
entretenir un temps chez nos 
« voisins » du Pacifique)- D a 
cboisi de détendre un peu 
Fatmospbère en proposant à ces 
pays quelques mesures plus posi- 
tives qne le seul rappel an « res- 
pect des (fruits delà France ». 

D’abord en suggérant à leurs 
chefs d’Etat et de gouvernement 
de venir s’assurer sur place, 
conrae no groupe d’experts aus- 
traliens et néo-zélandais avalent 
déjà pu le faire en 1983, que les 
tirs souterrains ne présentaient 
pas de danger réel pour Penri- 
rounement. 0 est vrai qne cette 
offre a déjà été repoussée par les 
deux principaux intéressés, 
MM. Lange et Hawke ; visible- 
ment, les premiers ministres de 
NottveUe-ZélaBde et d* Australie 
ne tiennent pas à tomber dans ce 
qu’ils considèrent comme un 
piège destiné à kar fane cau- 
tionner les essais nucléaires 
français. 

En second Ben, la France va 
chercher à développer sa pré- 
sence dans le Pacifique sud sur 
le plan culturel, en offrant aux 
populations locales la possibffité 
de poursuivre des « études supé- 
rieures francophones» dans un 
centre universitaire fri sera 
construit à cet effet et « lan- 
çant d’autres formes de coopé- 
ration. H n’est pas certain qne 
cette tentative de séduction 
enthousiasme beaucoup les très 
anglophones Néo-Zélandais on 
Australiens ; maïs eUe s’adresse 
surtout aux petits Etats insu- 
laires, soumis à une «gHtisa- 
tioa et à une améri c anis ati on de 
fait. 

« La France n’a_ pas 
d’ennemis dans le Pacifique 
sud », a assuré M. Mitterrand. 
Pas même, s! on le comprend 
bien, ceux qu’il avait dépeints à 
Mururoa comme de possibles 
« adversaires » et qui. Nouvelle- 
Zélande ai tête, avaient fort maf 
pris la chose.. XI tri resté à y 
retrouva 1 des amis. 


Après son Voyage sur le site des essais nucléaires à 
Marmoa, M. Mitterrand a réaffirmé, dimanche JS septembre, 
que la France «r poursuivra autant qu’elle te jugera nécessaire son 
programme nâûtaire dans le Pacifique ». M. Valéry Giscard 
tTEstamg, imité du * Grand Jury RTIAe Monde », a approuvé ce 
voyage et récusé Pidée d’âne crise poétique en cas de cohabitation 
arec Factuel chef Je l’Etat après mars 1986. 


Les Britanniques fourniront à PArabk Saoudite quelque 
quatre-vingts avions de combat et d’entraînement, pour an 
montant dé Tordre de 15 milliards de francs, en partie compensé 
par Pacqoisition de pétrole saoudien qne ie Royaume-Uni 
revendra ensuite à Pexportadon. Dans ce contrat figure la rente 
de qeanmte-bmt Tomado, chasseur-bombardier conçu par un 
consortium européen et concurrent direct dn Mirage-2000. 


* Barre-Fabius, c’est la mime 
chose», dit M. Georges Mar- 
chais, manifestement satisfait de 
sa trouvaille. Las ! Une fois de 
plus, le secrétaire général du PCF 
a manqué- le coche. □ eût été 
mieux inspiré d’affirmer : 
Mitterrand-Giscard, même com- 
bat ! Tant.il est vrai que la France 
politique a profité,.. dimanche, 
d’une douce atmosphère de coha- 
bitation et de consensus national. 
■ Je souhaite que. sur les grandes 


quations. les Français se retrou- 
vent». a réaffirmé l'actuel prési- 
dent. » Je dis non à une crise poli- 
tique. car elle n‘a pas d’utilité 
pour la France », déclarait au 
même moment l'ancien président. 

A l’évidence, M. Mitterrand a 
tout intérêt à cultiver l’art du 
consensus. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


(Lire la suite page 8. ) 
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Ce choix de Ryad. s’il se 
confirme par une signature offi- 
cielle prévue en principe pour la 
fin de ce mois, est un coup dur 
pour l'exportation de l’avion de 
combat français. A plus long 
terme, il laisse au- consortium 
européen, le groupe anglo- 
germano-italien Pana via, toute 
liberté de se constituer désonnais 
comme la principale structure 
rivale, en Europe, de Dassault- 
Breguet. 

La société française avait, en 
effet, prétexté de l'incapacité de 
Pana via à exporter son Tomado 
pour réclamer la maîtrise d'œuvre 
du projet d’un avion de combat 
européen, dont, finalement, la 
France a été exclue. 

' L'Arabie Saoudite, en optant 
pour les propositions britanniques, 
a décidé de ne pas attendre 
la livraison d’avions américains F- 
15, retardée par des oppositions 
au Congrès et par la crainte des 
Israéliens d’avoir, non loin de . 


leurs frontières, un appareil sus- 
ceptible d'atteindre leur terri- 
toire. 

Ne voulant pas mécontenter les ’ 
Etats-Unis, qui restent leur princi- 
pal fournisseur, les Saoudiens ont 
reçu des assurances de Washing- 
ton par lesquelles les Américains 
comprenaient la situation et don- 
naient leur feu vert à l'accord 
avec Londres. 

Ce n’est pas la première fois 
que Ryad conclut un accord de 
troc, un échange avec des Livrai- 
sons de pétrole, malgré les recom- 
mandations contraires de t’OPEP, 
présidée par le ministre saoudien 
du pétrole, SheUtit Yamani. Déjà, 
il y a un an environ, les Saoudiens 
avaient acheté aux Etats-Unis dix 
avions géants Boeing-747 moyen- 
nant la vente de 35 millions de 
barils de pétrole brut. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire nos informations page 46.) 


Les écoles-marins voguent vers Mururoa 


De notre envoyé spécial 

A bord du Greenpeace. ■- La 
métamorphose est complète. Aus- 
sitôt larguées les amarres, les 
écolos redeviennent marins. Cha- 
cun i son poste. La belle ordon- 
nance du départ tranche avec la 
douce pagaille qui régnait la veille 
encore, avec les visites d’adieu, les 
dentiers contrôles techniques et 
administratifs, et même les 
enfants des écoles venus apporter 
le produit de leur collecte : une 
enveloppe avec quelques florins 
convertis en dollars. 

. Mais les marins n’en oublient 
pas, pour autant, leur mission : 
faire campagne et le faire savoir. 
Wolf, le chef de quart allemand, a 
confectionné à la machine à cou- 
dre une immense -flamme arc- 
en-ciel qu’il déploie au grand mât. 
Ainsi, lorsque le Greenpeace 
s'avance dans te chenal; le long 
des quais à façades hollandaises, 
nul ne peut plus ignorer à Wil- 
lemstad, la capitale de nie, que 
les • combattants de ! 'arc- 
en-ciel» ont repris la mer. Un 


dentier coup de sirène et le remor- 
queur double les forts portugais 
qui contrôlent l’entrée du port, 
mollement suivi par quelques fré- 
gates - . les oiseaux, pas les 
bateaux ! 

Loin derrière, un Zodiac 
chargé de photographes et de 


mière des Antilles néerlandaises à 
devenir bientôt indépendante (le 
processus durera en principe dix 
ans. à compter du \ a janvier pro- 
chain). On aperçoit les énormes 
raffineries Exxon, aujourd’hui 
désaffectées. 11 n'y aura plus 
d'autres terres avant le canal de 
Panama, sinon des fles désertes 


Nouveau vaisseau amiral du mouvement éco- 
logiste, le Greenpeace a mis le cap sur 
Mururoa. Notre envoyé spécial , Roger Cans, 
seul journaliste français embarqué sur le 
navire , en compagnie aune équipe de Gamma 
Télévision dont il commentera les images , 
tient son carnet de bord. 


cameramen immortalise la scène. 
Les films seront portés à terre, 
obligeant le Greenpeace à faire 
une grande boucle en attendant 
son Zodiac, qu’il récupère à la 
grue. Le navire longe l'i m mense 
usine de dessalement d’eau de 
mer qui alimente Curaçao en eau 
potable. Puis c’est Aruba, la pre- 


blancbies par le guano et, dans la 
nuit, les torchères de MaracaTba 
Après la manœuvre, Jonathan 
Castte, le « captain ». fait la vais- 
selle. Ce n’est pas son tour, mais 
ça le détend. L'ancien ministre 
danois, Kjeld Olesen. qui a dormi 
sur le pont pour ne pas étouffer, 
regarde la mer avec son éternelle 


boîte de bière à la main. Et Doro- 
thée Piermoni, député de la RFA 
au Parlement de Strasbourg, 
fume tranquillement sa bouf- 
farde, une grosse pipe rouge 
qu'elle alterne avec de petits 
cigares. 

Dans la cabine du radio, c'est la 
cohue des grands jours : on inau- 
gure le nouveau système de trans- 
mission par satellite reçu par 
avion d’Amsterdam. Sur le pont 
supérieur, que les Anglais appel- 
lent P «île du singe» (Monkey 
Island) , a été monté un gros œuf 
blanc de 230 kilos. Saturn-3, 
l’appareil qui, grâce à son ordina- 
teur et ses gyroscopes perfec- 
tionnés. peut maintenir le navire 
en liaison permanente avec 
n'importe que) endroit du monde. 
Mais ces appareils, très sensibles, 
se dérèglent aussi facilement, de 
sorte que les premières liaisons 
seront constamment interrom- 
pues. obligeant les journalistes à 
recourir au bon vieux radio- 
téléphone de la passerelle. 

ROGER CANS. 

( Lire la suite page S. ) 
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Dix vétérans 
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Suède: 
ie succès 
de la gauche 

Malgré la progression 
des* bourgeois », 

M. Palme reste au pouvoir 
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Budget 
de la défense 

En 1986, le tiers 
des investissements 
ira au nucléaire 
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Cohabitation 

Le point de vue 
de M. Fourcade 

PAGE 10 

Crédits 

à l’exportation 

M. Bérégovoy 
et les banques 
en désaccord sur les taux 
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fée Meîdte 

ECONOMIE 

L'offensive Moulinex 

L'angoisse des créateurs 
d'entreprise 

La chronique de Paul Fabra 
(Pages 39 à 42) 

Carnet (18) • Informa- 
tions Services (14) 
• Programmes des spec- 
tacles (16-17) • Radio - 
télévision (17) • An- 
nonces classées (20 à 38) 


1981 : un grand succès 

LECHOCAMOUREU 

Ramsay j~I 

L’amitié 


UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF DE L'ÉTAT ARGENTIN . 

Les colères de M. Alfonsin 

M. Roui Alfonsin est attendu - Mais B y a des centaines faire ce qui a été fait - et qui a 

le mercredi 18 septembre à Paris d'instructions es coms ? été très grave ; ensuite, ceux qui 

pour une visite officielle de qua- — Oui, là où il y a d» preuves, avaient commis des excès, qui 

’SPioun. Avant son dépafln ta justice , M JL. Si £ coïtais J-— 

Buenos-Aires, le chef de l’Etat les gens au poteau, ce ne serait ‘ ordrcs - 0115 

argentin a accordé un entretien pas très démocratique. Je tra- a , " ucl m 

entretien ^ ^ ^ jt ^ ^ ^ me mbres de trois gouverne- 

** M ’ ‘ là rengagement que j’ai pris. men * mH.ta.n* sont . mjixus à 

., , . . procès et pnves de liberté. Je le 

- r - Mais est-ce que voospen- répète, il n’y a aucun pays au 

dams en chef sont a^eUement sez que ceux qui ont assassiné, monde qui ait fait la même chose, 

traduits devant im tribunal, et yk> ^ torturé». C’esi ça qu'il faut souligner ! 

jugés par te* ctnseü*supéifeïr “ 118 doivcnt ^ traduits en - Mais vous pensez qu’il 

dTfüm armées. MateS jusuce. *™ lr davantage de 

associations de défense des — Ils doivent aller en pri- procès . ... 

droits de l'homme disent que sou ? -J y aura ce qu'il doit y 

mille cinq cents officiers et - m doivent être traduits en $*** “JïLJÏ 

ss^tügSsst 

- Ah oui ? Et pourquoi n ont- Quand y ai dit pendant ma campa- doivcm . ^ en prison ? Vou s 
elles pas porté plainte ? Elles ont gne électorale - ce n’est pas quel- vcrriez comment ü vous répon- 

manqué à leur devoir civique le que chose que j’ai inventé après, drait , p ounjuo j me posez-vous la 

plus élémentaire. Les tribunaux et je voudrais bien savoir corn- auestifln à moi 0 

leur sont ouverts. Tout citoyen J ' — 4 

argentin a non seulement te droit 
maïs l'obligation de dénoncer les 
délits dont il a connaissance.» 
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- Mais B y a des centaines 

d'instructions es cours ? 

— Oui, là où il y a d» preuves, 
la justice a été saisie. Si je collais 
les gens au poteau, ce ne serait 
pas très démocratique. Je tra- 
vaille dans un Etat de droit. C’est 
là l’engagement que j’ai pris. 

— Mais est-ce que vous pen- 
sez que ceux qui ont assassiné, 
violé. tortaré_ 

- Ils doivent être traduits en 
justice. 

— Ds doivent aller es pri- 
son ? 

— Ils doivent être traduits en 
justice ! Ce sont les juges qui déci- 
deront où Us doivent aller... 
Quand j’ai dit pendant ma campa- 
gne électorale - ce n’est pas quel- 
que chose que j’ai inventé après, 
et je voudrais bien savoir com- 
ment d'autres que moi auraient 
fait — quand j’ai dit qu'il y avait 
trois degrés de responsabilité : 
d'abord, ceux qui avait décidé de 


Propos recueillis par 
CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 6.) 






COHÉSION SOCIALE 

Comment retrouver une certaine cohésion sociale, à défaut 
d’une amorce de consensus politique que les passions éloignent ? 
M. Christian Poncelet estime que Vidée de la participation est 
loin d'avoir jeté ses derniers feux , et M . Jacques Moreau voit 
dans de nombreux domaines , malgré les difficultés du jour , les 
signes de la vitalité de la coopération . 


La coopération n’est pas démodée 

Des échecs récents de la coopération font oublier ses succès. 

Ceux-ci ne sont pas minces, portés par les besoins dune société en mutation 

B 


Une vieille idée toujours neuve 
la participation 

Actionnariat , intéressement » expression directe des salariés 
par CHRISTIAN PONCELET {*) 


F ACE à la crise et aux diffi- 
cultés de tous ordres qui 
assaillent notre pays, l’entre- 
prise apparaît de plus en p/us 
comme la cellule de base de l'écono- 
mie de même que la famille reste la 
cellule de base de la société. 

Malheureusement, on connaît 
trop souvent l’entreprise par les 
conflits sociaux qui s’y développent, 
c'est-à-dire par son mauvais fonc- 
tionnement. Mais l'entreprise est 
avant tout un lieu d'efforts com- 
muns et chacun doit y œuvrer au 
profit de tous. La lutte des classes 
prônée par les organisations révolu- 
tionnaires est un concept qui doit 
disparaître au bénéfice a une pensée 
humaniste où la solidarité entre les 
différents partenaires sociaux trou- 
vera à s’exprimer dans le cadre 
d'une participation véritable. Il n'est 
pas utopique de penser qu'une telle 
évolution est possible. 

Les récentes négociations sur la 
flexibilité de remploi ont permis de 
constater une évolution certaine des 
syndicats. Pour la première fois en 
France, sur des négociations de cette 
importance, une sorte de • front 
uni - s'est formé en effet entre la 
CFDT, la CFTC, FO, et la CGC. 
Seule la CGT est restée prisonnière 
de ses dogmes et face à ses 
archaïsmes idéologiques. Le niveau 


de responsabilité auquel sont par- 
venus fes partenaires sociaux sur ce 
point est encourageant pour l'avenir 
si l'on veut que la France apporte 
une réponse efficace aux défis éco- 
nomiques, industriels et sociaux de 
notre temps. 

En dépit des progrès considéra- 
bles accomplis depuis les origines de 
la V* République, la France n'est 
cependant pas encore arrivée au 
niveau des sociétés industrielles plus 
avancées en ce qui concerne les rap- 
ports sociaux. Le grand dessein de la 
participation, qui, dans le passé, a 
donné naissance aux comités 
d'entreprise, aux délégués du per- 
sonnel. a l'extension des droits syndi- 
caux, à la participation des salariés 
aux résultats de l’entreprise, doit 
être poursuivi. Dès lors, il convient 
de mettre en place dès maintenant 
(es textes qui auront à s'appliquer 
aussitôt que nous aurons à nouveau 
les responsabilités du pouvoir. 

Vieille idée prophétique émise par 
(e général de Gaulle dé la fin de la 
seconde guerre mondiale, la partici- 
pation exprime une relation entre un 

(*) Ancien ministre, sénateur RPR. 
Président du conseil général des Vosges. 


individu et un groupe permettant à 
chacun d'accroître sa part de res- 
ponsabilité et de liberté. Vieille idée, 
la participation paraît dès Ion une 
idée étonnamment neuve. En vérité, 
dans la période de crise que omis 
traversons, aucune politique durable 
de redressement économique ne 
peut être entreprise si elle ne vise 
aussi à plus de justice. 

C’est pourquoi nous devons entre- 
prendre une vigoureuse action de 
promotion en faveur de la participa- 
tion. Voilà un grand enjeu particu- 
lièrement Cher aux gaullistes et qui 
devra sc traduire concrètement sous 
ces trais formes : 

— l'actionnariat en premier lieu ; 
les dénationalisations seront l'occa- 
sion de le développer et les entre* 
prises privées seront incitées à suivre 
cet exemple ; 

- (Intéressement en deuxième 
lieu: la participation des salarié! 
aux résultats de l'entreprise où ils 
travaillent sera affirmée comme un 
droit; 

» l’expression directe en troi- 
sième lieu ; les salariés doivent être 
impHqnés dans la définition de leurs 
conditions de travaiL 

La participation est bien une idée 
à redécouvrir. 


ZEN qu'étant plus que cente- 
naire, la coopération est mal 

connue en France. Etant mal 

connue, elle est méconnue : certains 
ignorent sa diversité et la confon- 
dent avec tel ou tel des mouvements 
qui la constituent ; d’autres, au 
contraire, la confondent avec 
l’eoscznblc de l'économie sociale . La 
plupart ignorent ce qu’elle repré- 
sente globalement Ils ignorent 
encore {dus que, loin d’être un phé- 
nomène français, la coopération sou 
ses diverses fbrmes est largement 
présente dans tons les pays du 
monde, et particulièrement dans 
ceux du monde occidental 

La dernière assemblée générale 
du Groupement national de la coo- 
pération a été f occasion de faire te 
point. N’eu déplaise à telle ou telle 
critique, la coopération teste bien 
vivante, qu’il s’agisse des co o pé ra - 
tives d’usagers, de salariés ou 
d’entreprises familiales. 

Sans doute, les coopératives 
subissent-elles, comme r ensemble 
de notre économie, tes effets d'une 
conjoncture difficile. Elles n'en sont 
ni plus m moins épargnées que tes 
autres entreprises. Mate elles se bat- 
tent pour les surmonter, et pour te 
faire en innovant. Comme les autres 
entreprises, elles connaissent parfais 
des échecs. Mais elles ont aussi à 
leur actif de brillants succès. 

Deux observations: 

La première est qu’il convient de 
remettre à leur place diverses initia- 
tives Hbm le domaine des reprises 
d'entreprises en difficulté, et dont 
on peut dire, sans polémique inutile, 
que certaines, issues de préoccupa- 
fions généreuses, s'étalent dévelop- 
pées, contrairement aux traditions 
coopératives, sans l’aval dot mouve- 
ments responsable». Dans d’autres 
cas, réchoc est lié A te situation glo- 
bale d'un secteur de notre économie 



Partout, ou nom d'une saine concurrence entre les 
entreprises, les Etats luttent contre la création de 
monopoles privés. Et partout le brevet fou une juste 
exception b cette règle au profit des kt/tevotaun. 
En déposant un brevet d'invention, une entreprise 
acquiert 20 ans de monopole legal sur son Innova- 
tion. C’est-à-dire 20 ans d’avance sur les autres. 


et 20 ans d'exclusivité sur le marché. Mais aussi 
20 ans pour imposer son nom, sa marque, affiner sa 
technique, réduire ses coûts de recherche et de pro- 
duction. L’Institut National de kt Propriété Indus- 
‘f telle est le partenaire des entreprises créai 1res. 
Y déposer un brevet, sa marque ou ms modèles, 
e’eat se donner les moyen* de gagner sur son mordit. 
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Verrouillez votre marché L INSTITUT NATIONAL DE LA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE. 


par JACQUES MOREAU (*) 

et n’est pas dû aux structures coopé- 
ratives. 

La seconde est que les gras titres 
sur des échecs font trop souvent 
oublier les succès de la coopération, 
qui traduisent sa pénétration pro- 
gressive dans les secteurs ouverts sur 
Pa venir. 

Cette vitalité de la coopération 
n’est pas due à des causes artifi- 
cielles. Elle procède de la valeur de 
Sa a éthique, de sa capacité à créer 
les outils répondant aux besoins pro- 
fonds d’une société en pleine muta- 
tion, ainsi que de ses efforts de ges- 
tion. 


Avec les sèmes 
«règles ita les» 

La coopération ne désire pas 
qu’on modifie à son avantage les 
«règles du jeu» de la vie économi- 
que telles qu’elles sont tracées par 


canes coopératifs (crédits agricole, 
mutuel, populaire, coopératif) ont 
depuis longtemps anticipé cette évo- 
lution ? Constitués, comme dans tes 
pays européens voisins, d’établisse- 
ments régionaux et locaux, profon- 
dément ancrés dans tes réalités 
locales, ib ont été parmi les pre- 
miers à privilégier Faction pour 1e 
développement régional et, sans 
oublier un nécessaire développement 
de leurs relations internationales, ils 
n’en maintiennent pas moins cette 
priorité. 

Autre exemple, qui concerne le 
développement du secteur agro- 
industriel, dont tout le monde 
s’accorde à reconnaître la contribu- 
tion qu’il apporte à l'équilibre de 
notre commerce extérieur et à la 
valorisation de notre production 
agricole. Faut-il rappeler le rôle his- 
torique dans ce domaine de la coopé- 
ration agricole, appuyé par te crédit 
et les mutualités agricoles, et les 
actions multiples qu’elle a entre- 
prises pour te développer? 

Autre témoignage qui tanche au 
maintien indispensable du tissu 



rite souhaite que ces règles tiennent 
compte de ses particularités statu- 
taires. 

Ces particularités, communes à 
toutes les familles coopératives, sont 
fondées sur quelques idées simples. 
La coopérative est d’abord une asso- 
ciation démocratique, où s'applique 
la règle «un homme-une voix», et 
qui gère une entreprise fondée sur te 
souci primordial du service à ses 
sociétaires, que ceux-ci soient des 
salariés (SCOP). des usagers (coo- 
pératives de Consommateurs, coopé- 
ratives d’habitation), des entreprises 
famüiaiet (coopératives agricoles, 
coopératives d’artisans, de pécheurs, 
etc.), pour ne citer que fes plus 
connues. Elle se orée lorsqu'il existe 
un besoin collectif et que oeux qui le 
ressentent ont la volonté d’y Taire 
face par une action collective et res- 
ponsable. 

Porté e par révolution des aspira- 
tions de notre temps, la coopérative 
est capable de contribuer au redres- 
sement de notre économie. Citons 
quelques exemptes ; 

D’abord la régionalisation. Faut-il 
rappeler que les grands réseaux ban- 

(•) Président-directeur général du 
Crédit coopératif! 


il rappeler 
rôle de te coopération ouvrière, eu 
particulier pop la perpétuation 
d’entreprises saines, «tout te chef n'a 
pas de successeur, ou pour la créa- 
tion ex nihilo de coopératives dans 
lu secteurs innovants de l'écono- 
mie ? Faut-il rappeler celui de la 
coopération artisanale pour structu- 
rer et développer ce vaste secteur. 


autres formes de 
d’entreprises fami- 


comme celui 
coopératives 
liâtes? 

On pourrait trouver bien d'autres 
exemples, qu'il s’agisse de la pèche, 
de la distribution, du logement 
social, etc. Et je n’aurai garde 
d'oublier la coopération scolaire, qui 
est l’école de formation des coopéra- 
tours. 

Cela ne veut pas dire que, dans tel 
ou tel domaine, tes entreprises coo- 
pératives, comme les entreprises pri- 
vées des mêmes secteurs, ne seront 
pas conduites à opérer Ira « révisions 
déchirantes » qu’impliquent les 
im tratiô ns que connaît notre pays. 
Nous ne sommes pas partisans de 
l'acharnement thérapeutique. Mate 
la coopération reste bien vivante et 
demeure, pour tes jeunes généra- 
tions, l’un des moyens les plus 
concrets à leur disposition pour réa- 
liser leuis idéaux. 



L’élasticité espace-temps 


a ES M3te Sentiers do Fave~ 
a far.- if y a cinq ans, Jao- 
Mtm quus Lesourna écrivait 
sous ce titra un ouvrage de pros- 
pective pour |« -public, alimenté 
en partie par te méga rapport 
qu’S patronna pour l'OCDE avec 
l*dquipa d'hneftüture. Le Hn des 
habitudes, qu’il publie 
aujourd’hui en compagnie cto 
Michel Godet, peut être consi- 
déré comme le deuxième tonte 
des MMa Sentiers. Courageuse- 
ment, Fauteur se remet en ques- 
tion, regarde ri oe qui semblait 
préviribie an 1980 l'est encore 
aujourd'hui et les pièces du 
puzzle qu'fl faut déplacer pour 
que tes paysages de te société 
française d'ici ô la fin du siècle 
rient plus de sens. 

C'est sur FUestiâté espece- 
temps que Ton joue ici, notre 
pays étant de plus an plus 
dépendant du monde extérieur et 
du rythme <ï adaptation de Sas 
structurée. « Le vingt et unième 
siècle est maintenant plus près 
de nous que tee év éne m e nt» de 
mai 1968.» La formule invite 
mieux que tous tes discours à 
mobiliser tes esprits. Des touches 
claires apparaissent de plusieurs 
côtés : te noeud coulent énergéti- 
que s'est desserré ; le crise de 
l’éndattement a été è demi sur- 
montée et pourra sens doute être 
maîtrisée dans une décennie, 
comme te fut celte du pétrole; 
tes Etau-Unis ont retrouvé leur 
ptOKh. 

De» touches sombres 9a pré- 
sentant auteurs : r Europe n'est 
pas seulement menacée dans 
son niveau de vie, mais aussi 
dans son Indépendance ; «de vfc 
mal sas mutations Industrielles ; 
tel corporatismes ll*c oHgopûto 
soda)») transfèrent du marché 
vêts tes procédures bureaucrate 
pues te détarmination d’uns mufr 
trtude ds paramètres économi- 
ques ; tes risques d’explosion ds 
r Amérique latine et du monde 
arabe se prolongent, comme la 
dériva ds l'Afrique noire. 


Quai effet d’ensemble ? 
J. Lesourna et M. Godet avan- 
cent deux propositions : 1) tes 
éléments d'une croissance fort» 
à l'horizon 1985 semblent an 
train de se reconstituer bip Je» 
décombres de te crise ; 2) cane 
croissance retrouvée ne profitera 
pas malheisausemant è toutes 
tes réglons du monde. 

Quant A la «crise», fl faut 
bien se rendre compte mainte- 
nant qu’elle n'est ni énergétique, 
ni monétaire, ni technologique, 
mais qu’il s’agit d'une crise 
9odororganisationneHe : elle est 
la conséquence des rigidités 
accumulées au cours du temps 
dans un monde en mutation. 
Pour en sortir, H faudra renouve- 
ler tes représentations montâtes, 
si bien que te mutation que nous 
vfvons est une formidable occa- 
sion de changement et qu’elle 
est donc aussi porteuse d'espoir. 

La « fin des habitudes », c'est 
le moins que puissent dire 
J. Lesourrie et M. Godet en 
ouvrant largement les perspec- 
tives qui seront détaillées ensuite 
au fU dm chapitras par une brû- 
lante phalange d'analystes fil. 
Ces derniers rechercheront tes 
i nœuds de Fbtardépendance ». 
feront tourner te e kaléidoscope 
international ». décriront tes 
€ batailles de l’Intérieur entre les 
mutation» et tes rigHStés » et tes 
« votes de là F roncé ». Vivier très 
richs où puiser dm réflations sur 
des sujets de haut niveau qui 
nous tanaütent, et qu’abordent si 

peu, hélas I les hommes prati- 
ques, 

PtERRË DftOUM. 

* Scghcr» , 492 pages, 95 F. 


(1) Vokâ h line des tuteurs qui 
ont apporté leur contribution à cet 
ouvrage, outre MM- Godet et 
Lesourae M B * AaccIÎb, 
MM. Bourricaud, Brasaod. Gazes, 
Draprairics, Develle, Dnbuis. 
Duchéne, Girl,* urewlich. 
H. de Jouviûei, Lellouche, NoMUe, 
Pbam Vao Phi, Ricbosmier, Robin. 
Ruysscn, Ghassan, Salante, Suif- 
fars. 



















uw.ftdf, 


* 

W 'he&yir-i 

Q& A .. * 
■JtiuBf'Z if*.»»» 

W* r^7—r 
t'cWf V-; 

: ÂtriiMr - ..* 

■jt. -fSe~~ï'v- -.-rt 


»SW* i • 

C. •*'Ïm“Jt ;•■ .i.» 
' - -rf-, ' 

*>■»..** «!-i : 

J»Kt A. • — 


m 

»■* 


** - 
ïfcflSs.-'-- 

ÿs^î'*- 


$v:'V “ 
!*?*> 


Mr .. y 


r 


»•■»—-. 

i • • j ; 

, ., v 


«■•si . ■»■ 
■T*' ^ 

:.>i -- - ; 
•P.-"'*- ' •• 

t r -“ ■ ^ 

* “• «h 


V- - .**- 


» •»■«• 
H'**- ’ * 

* -st ■■■ 


ri**** 

* : ”'' - 



mi LE MONDE - Mardi 17 septembre 1985 - Page 3 


EUROPE 


Suède 

LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les sociaux-démocrates de M. Palme conservent le pouvoir 
Nette progression du bloc « bourgeois » 


De notre correspondant 


Stoc kho l m . — « Le modèle sué- 
dois a tenu, nous avons -gagné la 
bataille de ta société de bien-être 
contre la droite néolibérale l * 
M. CM Palme conserve le pouvoir, 
mais il ne peut se targuer d’une vie* 
taire « Éclatante ». Avec 44,9 % des 
suffrages, les sociaux-démocrates 
.perdent 0,7 % par rapport & 1982 et 
7 des 166 sièges qu’ils contrôlaient 
dans le Parlement ratant. De son 
côté, le Parti communiste accuse un 
très léger recul (5,4 % contre 5,6 %) 
et pend 1 mandat (19 contre 20). En 
trois ans, Pécari entre le bloc socia- 
liste et le Uoc bourgeois est ainsi 
passé, en pourcentage de voix, de 
6,2 %& 1,4 %, et ai siégea de 23 à 7. 
Les résultats définitifs des élections 
générales du 15 septembre ne serait 
connus que mercredi, lorsque les 
suffrages des quelques mimera de 
Suédois qui ont choisi de voter, 
dimanche encore, par la poste 
auront été décomptés. 

Le score de la gauche, au plan 
national, était en gros attendu, de 
même que sa défaite aux élections 
municipales & MahnS, la troisième 
ville du pays, gérée par les sociaux- 
démocrates depuis soixante-six ans 
et où un petit mouvement populiste, 
le Parti de la Scanïe - qui préconise 
l'indépendance de la province; son 
ralliement h POTAN et an Marché 
commun et rînstaBatiou de missiles 
américains sur son sol — a fait pen- 
cher la balance en faveur des «boor- 
gecHs», 

En revanche, l’ ampleur des boule- 
versements qui se sont produits an 
sein de Poppontion «bourgeoise» 
n’était pas du tout prévue. On 
tablait 3 y a quelques mois sur nue 
forte poussée conservatrice. Or le 
grand vainqueur du scrutin est le 
Parti libéral qui, avec 143% des 
voix, fait un bond eo avant de 8,4 % 
et obtient c inquant e et un sièges, 
soit trente de {A» qu’eu 1982. Ce 
succès est Ké è la perso nna lité et à la 
popularité mentante -de son chef de 
file. M. Bengt Westerberg, 
quarante-deux ans. élégant, plutôt 
beau garçuftx. mesure dans ses 
propos, cet ancien secrétaire d’Etat 
au budget a mené une campagne 
énergique en aQomiast le pays de 
long eu large avant de devenir, dans 


les trois semaines précédant le scru- 
tin, une vedette du petit écran, ad 3 
8*ost employé k incarner la voix de la 
sagesse et de la modération d ^r» un 
débat trop polarisé et dominé par les 
socïanx-dcmocrates et les conserva- 
teurs, qui reléguaient les autres 
partis au rang de figurants. 

Recul des centristes 

Alors que les deux principaux 
protagonistes du débat politique 
bataillaient sur Favenir de l’État- 
proridence, les Hbertés, les privatisa- 
tions et la pression fiscale, M. Wes- 
terberg a soigneusement évité de 
noyer le public dans les chiffres. Il a 


geais. » Sur bien des points, les libé- 
raux ont le même progr a mme que 
nous, déclarait dimanche soir le diri- 
geant c onservateur. M. Ulf Adel- 
sohn, es qui beaucoup voyaient, 3 y 
a seulement quelques mois, le futur 
premier ministre, mais nous avons 
peut-être commis l'erreur de présen- 
ter trop en détail nas propositions 
sur les réductions des dépenses 
publiques, les allégements fiscaux 
et la baisse de diverses allocations 
ou suventions. Ceci a permis aux 
sociaux-démocrates de nous pren- 
dre pour cibles, de nous accuser de 
vouloir renverser la société de bien- 
être et de déformer sciemment nos 
propositions avec le concours des 
médias.* 


Le premier ministre va-t-il choisir de 
coopérer avec les communistes comme 
naguère ou avec les libéraux, les véritables 
grands vainqueurs du scrutin ? 


LA RÉPARTITION 
DES SIÈGES 

Voki la répartition dre sièges au 
nouveau Parlement saMob. Les 
chiffres entre puu B m fatf- 
quent le nombre des sièges détenus 
par chaque parti dans le Parlement 
sortant. ‘ 

Sociaux-démocrates . 159 (146) 

Conservateurs 76 (86) 

Libèrent .......... 51 (21) 

Centristes 44 (56) 

C a w ulstes ...... 19 ( 26 ) 

Verts 0 {Vf 


tenu un langage volontairement 
« humais » et insisté sur » le profil 
social d'une politique non socia- 
liste », en présentant des revendica- 
tions concrètes comme « le droit à 
une chambre particulière • pour les 
personnes âgées dans les hospices. Il 
n’aurait sans doute pas réalisé un 
résultat aussi remrquable si bon 
nombre d'électeurs bourgeois 
n’étaient pas las du blocage de la vie 
politique suédoise. 

Mais la victoire enregistrée par 
les Hbéranx s'est faite en très grande 
partie aux dépens des deux autres 
partis non socialistes, les centristes 
(ex-agrariens) et les conser v ateurs. 
Les premiers ne cessent de perdre 
du terrain depuis douze ans. En 
1973, 3s avaient obtenu plus de 
25 % des suffrages. En 1976, leur 
leader, M. ThorbjOm Ffilldin, avait 
réussi à « limiter les dégâts » en pro- 
mettant de démanteler les centrale* 
nucléaires suédoises. Une fois an 
po u vo ir , 3 dut faire marche arrière, 
car ses partenaires libéraux et. 
conservateurs n’étaient pas du 
même avis, et cette querelle sur. 
Fatome industriel provoqua en 1978 
la chute de la coalition tripartite qui 
avait mis fin à quarante-quatre ans 

de régime social-démocrate. 

Depuis, le recul des centristes n’a 
fait que s’accentuer. Bs obtiennent 
cette fois seulement 12^% des voix, 
soit près de 5 % de moins qu’en 
1982, bien qu’ils aient conclu un 
accord électoral technique avec le 
Parti chrétien-démocrate (KDS), 
ennemi déclaré de l'avortement et 
de l'aloooL Par le (nais de cette 
alliance, pas très bien vue d'aflleuni 
par nombre de militants centristes, 
le leader du KDS, M. Alf Sveosou, 
fait son entrée au Parlement. Pour 
les centristes, ce nouvel échec est 
cuisant et ne sera sans doute pas 
sans conséquence pour l’avenir poli- 
tique de Ftildin. 

Les conservateurs sont la 
« seconde victime » durez de marée 
libéral an sein du bloc bour- 
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Le résultat des âcctious aura été 
une douche froide pour ce parti qui 
progressait régutièreineni depuis 
1970 et qui était crédité cet été de 
près de 30% des intentions de vote. 
Il ob recueille que 21,4% des suf- 
frages, soit 2*3% de mnïnw qu’en 
1982 et perd dix des quatre-vingt-six 
sièges qu’il contrôlait à l'Assemblée. 
Le score des conservateurs et celui 
des libéraux paraissent indiquer que, 
ri tes Suédois critiquent certains 
aspects de leur système fiscal et 
social et souhaitent des réformes, ils 
ne sont pas disposés i l'abandonner. 

UnsociaLaérafisme 

Dans le Parlement sortant, la 
situation du gouvernement minori- 
taire de M. Palme était relativement 
confortable. Les députés sociaux- 
démocrates étaient plus nombreux 
que les groupes conservateur, cen- 
triste ei abénd réunis. Le cabinet ne 
pouvait donc être mi*, en minorité 
que ri Ira vingt députés communistes 
faisaient cause commune avec les 
bourgeois — ee qui ne s’est jamais 
produit Dans b nouvelle Assem- 
blée, la situation, sent différente et 
plus délicate. Les socialistes, affai- 
blis, dépendront directement du bon 
vouloir des communistea, et ceux-ci 
ont déjà fait savoir qu'ils n’accorde- 
raient ancun soutien mcondîtionncl. 
» Ce n'est pas nouveau pour nous, a 
souligné M. Palme. Depuis 1932, tes 
s ociaux- démocrates ont gouverné la 
Suède pendant quarante-sept ans, et 
pendant quarante et un ans nous 
étions en minorité. » 

Reste à savoir si le premier minis- 
tre, qui présentas son nouveau cabi- 
net début octobre, va choisir de coo- 
pérer au Parlement avec les 
communistes ou avec les libéraux. B 
a rappelé que sa main « était tou- 


jours tendue * et que » la défaite 
des idées néo-libérales au scrutin du 
IS septembre et la renaissance d’un 
social-lîbéralisme pouvaient contri- 
buer à détendre l’atmosphère politi- 
que tendue de ces dernières années, 
et éventuellement faciliter les tra- 
vaux parlementaires ». De son côté, 
M. westerberg, désormais en posi- 
tion de force, a déclaré que « les 
sociaux-démocrates avaient tout 
intérêt à se rapprocher des libé- 
raux ». Chu d’œil ? n n’est pas 
exclu que ces élections et le rééquili- 
brage des forces qu’elles ont 
entraîné au sein du camp bourgeois, 
ob les deux • partis du milieu », 
comme 00 les appelle ici, sent à pré- 
sent plus forts que tes conservateurs, 
conduisent à tome à une décrispa- 
tion de la vie politique qui est sans 
doute souhaitée par la majorité des 
Suédois. 

Les succès de la politique écono- 
mique menée par le ministre des 
finances, M. Feldt, dans le sillage de 
la dévaluation de 16 % de la cou- 
ronne après les élections de 1982, ne 
sont pas étrangers aux résultats des 
sociaux-démocrates à ces Sections 
générales. Mais le déficit croissant 
de la hahnff. Jw prirniurtit eette 
année impose, dans les mois qui 
viennent, des mesures d’austérité 
visant A freiner la consommation. 
On voit difficilement les commu- 
nistes, aussi eurocommunistes 
soient-ils, app ro u v er sans broncher 
ces mesures. La marge de manoeu- 
vre de M. Palme est étroite. 

ALAMDEBOVE. 


Pologne 

LE PÈLERINAGE DES OUVRIERS A CZESTOCHOWA 

l’Eglise confirme son attitude de fermeté 
du pouvoir 


à l’égard 


Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes (de quarante mille à cent 
mille scion les estimations) ont par- 
ticipé dimanche 15 septembre au 
annuel des ouvriers à 
iowa, et en ont profilé pour 
ter leur fidélité à Solidarité, 
«dent du syndicat dissous, 
M. Lech Walesa. pourtant théori- 
quement assigné à résidence à 
Gdansk, participait au rassemble- 
ment et a été ovationné. Le cardinal 
Gulbmowicz, archevêque de Wro- 
claw, et l’évéque de Gdansk, 
Mgr GoclowsJti. ont concélébré là 
cérémonie - alors que l'an dernier 
aucun membre de la hiérarchie épis- 
copale n’était présent. 

A l’époque - on était alors au len- 
demain d’une amnistie quasi - géné- 
rale des prisonniers politiques, — 
r Eglise avait manifesté le souci de 
ne pas irriter les autorités, mais 
depuis la situation a nettement évo- 
lué. Le re 


la 


refus de toute ouverture de 
part du pouvoir, l’entrée en 
de nouvelles dispositions 
ives, la reprise des arresta- 
tions et des procès, ont, scmble-t-il, 
amené les responsables de l’Eglise à 
adopter une attitude plus détermi- 
née. Les efforts déployés par le gou- 
vernement pour inciter ta hiérarchie 
épiscopale a appeler & voter lors des 
élections législatives du 13 octobre 
prochain n’ont ainsi donné aucun 
résultat, et le ton des homélies pro- 
noncées à Czestochowa confirme 
cette impression de fermeté. 

S'adressant à la foule, d'où émer- 
geaient de nombreuses banderoles 
réclamant notamment la libération 
des prisonniers politiques ou le 
retour au pluralisme syndical, l’évê- 
que de Gdansk a reproché aux auto- 
rités de * violer les droits de 
l’homme ». et de » rejeter sans cesse 
sur le peuple la responsabilité des 


erreurs et des déformations qui se 
répètent continuellement ». 

D’autre paru, le cardinal Gulbt- 
nowicz, — connu 3 est vrai pour être 
l’un des prélats les plus dynamiques 
- s’est associé à M. Lech Walesa 
pour adresser au pape Jean-Paul n 
un télégramme évoquant notam- 
ment le droit aux libertés syndicales. 

(Jne trentaine d’« anciens » diri- 
geants de Solidarité ont participé 
aux côtés de M. Walesa à ce rassem- 
blement, le plus important depuis les 
imposantes obsèques du Père Popie- 
luszko. victime en octobre 1984 de 
trois officiers de la police politique. 
Des forces de police avaient été 
déployées en grand nombre à proxi- 
mité de la foule qui scandait des slo- 
gans désormais classiques - » Pas 
de liberté sans Solidarité ». etc. - 
mais 3 n'y a pas eu d'incident 

Le même jour, l'épiscopat a fait 
lire dans toutes les églises de Polo- 


r e tue lettre pastorale consacrée à 
presse et à 1 information. Les évé- 
ques évoquent en particulier les nou- 
velles restrictions imposées à la 
presse catholique indépendante (3 
s’agit non seulement d une censure 
particulièrement vigilante mais 
aussi de sévères limitations de 
papier) et dénoncent par la même 
occasion - les médias qui propagent 
consciemment des mésanges ». 

A Varsovie, M. lacek ICuron, fon- 
dateur du KOR et ancien conseiller 
de Solidarité, a été interrogé pen- 
dant quatre heures par des policiers 
qui l'ont mis en garde & la suite de 
ses récentes activités. De nombreux 
autres signataires d'un appel à boy- 
cotter les prochaines élections, 
parmi lesquels MM. Marian Jure- 
zyk et Marek Edelman, ont été 
l'objet d'interpellations et d'avertis- 
sements du moue ordre. 

J.K. 


Italie 


La visite du chancelier autrichien 
a été dominée par ie problème dn Hant-Adige 


Le chancelier autrichien, M. Fred 
Stnowatz, a effectué, les jeudi 12 et 
vendredi 13 septembre, une visite 
officielle g Rome, la première d’un 
chef de gouvernement autrichien de- 
puis celle du chancelier Schuscb- 
nigg il y a cinquante ans... M. Sino- 
watz avait reçu & Vienne le 
président du conseil italien. ML Bet- 
tino Craxi, en avril 1984. 

L’objectif de cette visite était de 
donner une nouvelle impulsion à la 
coopération bilatérale entre les deux 
pays, sur le plan des transports no- 
tamment. Eue a néanmoins été do- 
minée par le problème qui empoi- 
sonne depuis quarante ans les 
relations austro-italiennes : celui du 
Hant-Adige, cette province italienne 
peuplée majoritairemem de germa- 
nophones que les Autrichiens appel- 
lent le Tyro! du Sud. 

* Cis questions restent ouvertes. 
a déclaré M. Craxi. Nous cherche- 
rons à leur trouver des solutions 


conformes aux engagements pris et 
à l’esprit d’amitié et de 
confiance... • 

La très large autonomie accordée 
à la province du Haut-Adige à la 
suite des négociations entre les deux 
gouvernements a créé un malaise au 
sein de la minorité italienne qui rit 
dans cette région. Celui-ci s’est tra- 
duit par une victoire fieciorale des 
néo-fascistes & Bolzano, capitale de 
la province, lors des élections m uni- 
ci pales du printemps dernier. Le 
gouvernement italien, depuis, freine 
très sérieusement la mise en œuvre 
des mesures allant vers une autono- 
mie complète du Haut-Adige, provo- 
quant par là une certaine irritation à 


A l’issue de sa visite officielle, le 
chancelier autrichien a été reçu, sa- 
medi au Vatican, par 1e pape Jean- 
Paul IL 


LB. 


Bulgarie 

FORTE HAUSSE DE PRIX 

Sofia (AFP). - Le gouverne- 
ment bulgare a annoncé, dimanche 
15 septembre, une forte hausse des 
prix portant sur l'énergie électrique, 
les combustibles, l’eau, les boissons 
alcoolisées et certains produits ali- 
mentaires. 

Les difficultés provoquées par 
une sécheresse de trois ans et un hi- 
ver particulièrmem froid sont invo- 
quées pour justifier ces mesures. 

Le prix de l’énergie électrique 
augmente de 58 % pour le secteur 
d'Etat et de 41 % pour les particu- 
lier*. Les prix de l'essence et du gaz- 
oii augmentent de 35 %. Celui de 
l’eau potable utilisée dans l'industrie 
quadruple et augmente de 80 % 
pour les particulier*. 

D’autre part, l’importation de 
boissons alcoolisées sera réduite et 
leurs prix seront • considérable- 
ment * augmentés, indique l’agence 
officielle. Le prix des cigarettes im- 
portées et de la bière de luxe aug- 
mentent de 35 %, le prix du café et 
de la viande de pave progressent 
également. 


APRÈS LA VISITE DE M. BAYLET EN ALBANIE 


Un accueil chaleureux, 
des perspectives modestes 


. De notre envoyé spécial 

Tirai». — En recevant pour la 
première fois depuis près de qua- 
rante ans un membre du gouverne- 
ment français, en la personne de 
M. Jean-Michel Baylet (le Monde 
des 15-16 septembre), les dirigeants 
albanais n’ont pas fait les choses à 
moitié. L’accueil a été chaleureux, 
exceptionnel même par le nombre 
. des personnes invitées par la même 
occasion : vingt-sept journalistes, 
une vingtaine d’hommes d’affaires 
et des personnalités aussi diverses 
que M"* Saint-Laurent — la mère du 
couturier — on le professeur Jacques 
Ruffié, sans compter Ira • amis » de 
l’Albanie comme M. Robert Escar* 
pii- Le secrétaire d'Etat français y a 
vu le signe de l'importance accordée 
à sa mission, et a pris soin de souli- 
gner que la délégation française a 
été reçue avec nettement plus 
d’égards que le sous-secrétaire 
d’Etat italien venu à Tirana en mai 
dernier. 

De leurs entretiens avec Ira offi- 
ciels albanais, les Français tirent des 
conclusions sans surprise. L'Albanie 
se dît déterminée h suivre le chemin 
tracé par Eaver Hodja, mort au 
printemps : nationalisme exacerbé, 
indépendance et refus de toute rela- 
tion avec Ira superpuissances. Que 
M. Gorbatchev ou un autre soit pré- 
sent à Moscou n’y changera rien. 

M. Baylet s’est félicité de la fran- 
chise des discussions et est recon- 
naissant à ses interlocuteurs de 
s’être exprimés clairement, sam re- 
cours f-’* langue de bp». 


Naturellement, le désir de déve- 
lopper Ira échanges économiques a 
été souligné de part et d’autre. Mais 
c’est plus Facile & dire qu’à faire, et 
certains industriels français ont re- 
gretté de n’avoir été nullement in- 
vités aux entretiens qui les concer- 
naient. La CGE souhaiieraH pouvoir 
obtenir un nouveau contrat pour la 
construction d'un barrage, comme 
celui de Komani, actuellement en 
chantier. Les cinq ingénieur* fran- 
çais qui sont sur place sont très satis- 
faits du grand soin que leurs hôtes 
albanais prennent d’eux, et estiment 
que les responsables du chantier 
font preuve de beaucoup de compé- 
tence, même s’ils manquent d'équi- 
pements et de moyens modernes. 

Les Albanais sont d'ailleurs très 
conscients de leur retard ; 3s cher- 
chent par exemple i moderniser 
leurs cimenteries, qui fonctionnent 
selon des procédés antiques ; ils sa- 
vent aussi qu’ils devront bien finir 
par équiper l’aéroport _ de Tirana 
d’un système de radarisation mo- 
derne— 

Le problème, c'est qu’ils veulent 
aussi vendre, et donc imposer des 
compensations, tout en refusant de 
tenir compte, dans ce troc, des pro- 
duits qui trouvent naturellement 
preneur sur le marché — comme le 
cuivre et le chrome. Restent les 
cuisses de grenouilles, les racines de 
bruyère. Ira tissus, et, surtout, le na- 
phta et d’autres produits pétroliers. 
Au total, des échanges modestes, et 
qui devraient se développer modes- 
tement, car la concurrence, ital ienne 
en particulier, est vive. 

J. K. 


PRIX GONCOURT 
DE LA POÉSIE 
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PROCHE-ORIENT 


Cisjordanie 


Expulsion vers la Jordanie 
de dix-huit anciens détenus palestiniens 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Israël a expulsé, <£- 
manche 1 S septembre, vers la Jorda- 
nie dix-huit anciens détenus palesti- 
niens libérés en mai dernier lors do 
vaste échange de prisonniers conclu 
avec l'organisation d’ Ahmed JibriL 
Us appartiennent à un groupe de 
trente personnes installées après leur 
libération en Cisjordanie et à Gaza, 
maïs qui, au regard de la kâ israé- 
lienne, n'étaient résidents ni d*Isra£l 
ni des territoires occupés. Huit 
avaient déjà quitté le pays, et la 
Cour suprême venait de repousser 
l'appel interjeté par onze autres. 


avait promis de faire son possible 
pour leur trouver un pays d’accueil 
dans les trois mois. Ce délai étant 
écoulé, Israël s'est estimé libre, 
après l'aval de la Cour suprême, de 
procéder aux expulsions. 


Trois antres Palestiniens, quant à 
eux résidents de Cisjordanie, sont 
sous le coup d'un ordre d'expulsion. 
Os ont, eux aussi, saisi la Haute 
Cour. Depuis 1980, aucun habitant 
des territoires occupés muni de pa- 
piers en règle n’a été déporté. Le 
mois dernier, M Kfialil Abou Zyad, 
menacé d'expulsion, avait préféré 
s’exiler volontairement pendant trois 
ans aux termes d’un c om promis avec 
les autorités israéliennes. 


Le cas des expulsés est 
lier. Originaires des régions 
conquises par Israël pendant la 
guerre de 1967, Us ne s'y trouvaient 
pas à l'époque. L'autorité d’occupa- 
tion n’avait donc pas pu les enregis- 
trer. Us s’infiltrèrent par la suite en 
Cisjordanie et à Gaza, y commirent 
des •crimes contre te sécurité », 
pour lesquels Us furent condamnés 
et emprisonnés. Lors de l'élargisse- 
ment, sous l’égide de la Croix- 
Rouge, de ces détenus considérés 
par Israèl comme des citoyens jorda- 
niens, l’organisation humanitaire 


J.-P.L. 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur de transmission a rendu incom- 
préhensible la deuxième phrase de 
l'article où notre correspondant à Jé- 
rusalem faisait le bilan d’un an 
d’union nationale (le Monde du 
14 septembre). D fallait lire: «Le 
■verdict des urnes ayant renvoyé dos 
à dos le Likoud et les travaillistes, 
te classe politique se résignait atf 
compromis historique. » 


OPPOSANTS IRANIENS EN EXIL 


Las Moudjahidins du peuple 
songeraient à transférer leurs bureaux 
à Garges-lès-Gonesse 


Polémique à Garges-ks-Gonessc 
(Val-d'Oise) autour de la vente d’un 
ancien immeuble de la société Man- 
power, inoccupé depuis près de cinq 
«ns , situé dans la zone industrielle 
de la Muette ; au total 5 000 mètres 
carrés, vendus 4,8 millions de francs 
et implantés entre une cité de 
12 000 habitants et le pariong d’une 
grande surface. Cet immeuble sera- 
t-il le futur centre opérationnel des 
Moudjahidins du peuple d’Iran ou 
un simple bâtiment à usage d'habi- 
tation destiné à des réfugiés ira- 
niens ? 


3 s'agissait en fait d'on commerçant 
exilé, lié au foyer Tohidi des corpo- 
rations du Bazar de Téhéran (une 
frmuMtiftn des Moudjahidins), qui 
souhaitait « à titre personnel > trans- 
former le bâtiment en logements 
loués & bas prix â d'antres réfugiés 


Pour M. Jean-Louis Leveau, 
conseiller municipal RPR (le maire 
est M. Henry Cukierman. commu- 
niste), 3 s'agitait ni plus ni moins de 
l’installation à Gorges du bureau eu- 
ropéen des Moudjahidins du peuple, 
établi depuis le 31 juillet 1981 non 
loin de là, dans le même départe- 
ment, à Auvers-sur-Oiae, dans on 
pavillon appartenant an propre frère 
du dirigeant des Moudjahidins, 
M. Massoud Radjavi 

S'appuyant sur des témoignages 
de riverains, qui auraient remarqué 
des allées et venues autour de l'im- 
meuble depuis une quinzaine de 
jours, le conseiller municipal af- 
firme que l'organisation aurait de- 
mandé trois cents lignes téléphoni- 
ques et qu'elle n’en aurait obtenu, 
pour l'instant, qu’une q uin z ain e. 

S'inquiétant de cette implantation 
à proximité d'une cité déclarée Sot 
sensible, M. Jean-Louis Leveau pose 
le problème de la sécurité : « Avec 
ses 44 % d’immigrés et ses 
cinquante-quatre ethnies, te cité de 
la Muette a déjà été baptisée les 
Minguenes de Gorges. » 

Pour M. Leveau, la raison de 
cette transaction est simple : 1e pa- 
villon d’Auvers-sur-Oisc ne surfit 
plus. Des propos qui ont immédiate- 
ment fait réagir le bureau des 
Moudjahidins do peuple. Dès sa- 
medi 14 septembre, fl frisait paraî- 
tre un communiqué indiquant, que 
si l'acheteur était bd et bien iranien. 


Quant à lui, l’acheteur, M. Ebra- 
him Mazandaram (1), en France 
depuis quatre ans, regrette la publi- 
cité faite autour de son projet, « qui 
risque maintenant de faire échouer 
une action personnelle , purement 
humanitaire, destinée à soulager la 
souffrance des réfugiés ». Le projet 
concernerait trente à quarante fa- 
mfllea, dont la plupart des membres 
mit été exécutés, td cet Iranien de 
quatre-vingt-trois ans, en France de- 
puis un an, qui a perdu aes trois fils. 
L’épouse et un des fils de M. Ma- 
zandaram ont été eux-mêmes tor- 
turés dans Ica prisons de l'imam 
Khomdny. 

Les craintes de M. Jean-Louis Le- 
veau, qui risquent de s’étendre dans 
la population, sont peut-être en rap- 
port avec la polémique opposant la 
municipalité au ministère de l'Inté- 
rieur. Ce dernier a, en effet, décidé 
de supprimer la brigade de gendar- 
merie de Garges-lès-Gonesse, qui, 
avec 40185 habitants, se possède 
aucun commissariat die police (le 
Monde du 24 juillet) . D’où la ques- 
tion posée par l’élu RPR : « Ce ren- 
fort de papulation particulière sera- 
t-il suivi d'un renfort de policiers et 
permettra-t-il à la brigade de gen- 
darmerie actuelle de rester à 
Gorges? » 


JACQUELINE MELLON. 


(1) M. Ebrahün Mazandaraai a 
longtemps cohabité à AovcrfrcurOoe 
avec M. Massoud Radjavi. D est devenu- 
récemment le responsable des comptes 
bancaires de forganintiaa des Moadja- 
bidim, et son nam figure en tut que tel 
au bes des appels i des don publiés 
dans km hebdomadaire en langue per- 


18 SEPTEMBRE : 

LE MONDE ENTIER 

ADMIRERA U FRANCE! 


IL N’Y A QU’EN FRANCE 
QU’ON PEUT JOUER 
AU DERBY 



LE NOUVEAU DADA DES FRANÇAIS 

TOUS LES MERCREDIS DANS LES PMU 




AFRIQUE 


République sud-africaine 

VH débat autour de la rencontre 
entre des hommes d'affaires et l'ANC 


La rencontre qui a eu lieu ven- 
dredi 13 septembre en Zambie entre 
des hommes d'affaires sud-africains 
de p r emier plan et des responsables 
du Congrès national africain 
(ANC) a suscité une nouvelle 
condamnation du chef de l’Etat, 
M. Botha. qui a déclaré au journal 
progo uw e r n em ental Beeld : •Je ne 
peux naturellement pas interdire 
ata hommes d’affaires de discuter 
avec ces gens s'ils le désirent Mais 
Je ne sais s'ils vont parvenir à autre 
dusse qu’à montrer des signes de 
faiblesse aux ennemis de l’Afrique 
du Sud», a-t-il dit. 

De son côté, M. Frederick Van 
Zyl Sabbcrt, dirigeant du Parti fé- 
déral progre ss iste (PFP, opposition 
blanche libérale), estime que ces en- 
tretiens pourraient constituer tes 
premiers pas d’une politique de né- 
gociations que souhaite sa forma- 
tion. 

Le Front démocratique unifié 
(UDF, réunissant quelque sept 
cenls organisations anti-apartheid) 
et le mouvement La conscience 
noire ont indiqué, pour leur part, 

S US se prononceront plus tard sur 
; en tre tiens de Zambie. 

Un parte-parale de rOrgmaaution 
du peuple tTAzame (AZAPO) as- 
sure, pour sa part, que les hommes 
d’affaires ont rencontré l’ANC pour 
« sauvegarder les intérêts du capita- 
lisme dans une société bÿuste». 

La situation était relativement 
calme dimanche 15 septembre 
tandis que se développait h débat 
sur /Initiative des hommes d’af- 
faires. longuement commentée par 
la presse nationale. Les 746 élèves 
noirs arrêtés te semaine dernière à 
Saweto ont été relâchés après que 


leurs parents se furent engagés à ne 
pas tes laisser boycotter les cours. 


Deux bombes atomiques 
paroi? 


Un article paru dans le magazine 
Optlma. publié par l’Anglo- 
Américain Corporation, fait sensa- 
tion. 

L’Afrique du Sud est en mesure 
de fabriquer deux bombes atomi- 
ques par an à partir de combustibles 
nucléaires produits par use usine se- 
crète d’enndrissement d’uranium, y 
affirme M. David Fisher, un ancien 
directeur général adjoint de 
r Agence internationale de l'énergie 
atomique (AIEA), qui fut aussi un 
diplomate sud-africain. Selon loi, 
r Afrique du Sud a trois réacteurs 
nucléaires en activité, qui font l'ob- 
jet d’examens de la part des experts 
de T AIEA. Le site expér i ment a l de 
Valindaba, p ro ch e de Hartebees- 
poort Dam (province du Trans- 
vaal), po urrait produire suffisam- 
ment d'uranium enrichi pour 
permettre la fabrication de ptusteurs 
wijiiw nucléaires. 

Les inspecteurs de P AIEA ne août 
pas A visiter ces installa- 

tions. 

La capacité de l'Afrique du Sud à 
fabriquer des bombes atomiques est 
considérée par beauco up de pays, 
« et tout particulièrement par les 
nations africaines, comme un moyen 
d’intimidation », constate M- Fis- 
cher, ajoutant cependant qu’un 
éve n tuel usage de la bombe atomi- 
que par Pretoria n’était guère plausi- 
ble, en l’absence de m cible crédi- 
ble ». (AFP). 


Mozambique 

Maputo est convaincu 
que Pretoria continue de soutenir 
les « bandits armés » 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


. Nairobi. - Le sommet des six 
pays de la « ligne de front » (l),qm 
s’est réuni, te dimanche 15 septem- 
bre, à Maputo, au Mozambique, a 
porté à Sa présidence M. Kenneth 


Kanada. le chef de l'Etat zambien, 
qui succède à M. Julius Nyererc, 
son homologue tanzamon. qui doit, 
début novembre, se retirer de la vie 
politique. Cette co ur te rencontre a 
permis aux membres de cette al- 
liance de faire te point sur tes der- 
niers dével op p e m en t » de la situation 
en Afrique au Sud et au Mozambi- 
que, à la veille dis voyage officiel 
aux Etats-Unis de M. Samora Ma* 

rfiwl W» riirf de n wmV'hifarn 

En mars, à Lusaka, tes pays de la 
«ligne de fient» avaient décidé 
d'apporter Jour soutien au Mozambi- 
que, « compte tenu de la détériora- 
tion de te situation ». En juin, à Ha- 
raie. te Zimbabwe et la Tanzanie 
s’étaient engagés, dans te cadre de la 
« coopération régionale », à accroî- 
tre leur assistance utilitaire an ré- 
gime de Maputo. 

Ken que tes dirigeants de Hàrare 
taisent le nombre de leurs soldats en- 
aanés an Mozambioue dans des od^ 
rations de maintien de Tordre, on es- 
time celui-ci à dix ntiUe, soit environ 
le quart de» effectifs de formée znn- 


«Càsa Banana», dans tes moata- 

n de Goroogora. Le porte-parole 
: guérilla a dû admettre cotte 
défaite aous couvert de « repli stra- 
tégique ». Conséquence de cette dé- 
route? Vingt-quatre, otages, étran- 
gers, parmi lesquels treize 
Portugais, viennent d’être libérés 
par tes * bandits armés ». 

dans bette campagne de 
grande enverg u re qui menace main- 
tenant te camp de Gogogo, consi- 
déré comme le siège de r« académie 
utilitaire» de la RNM, les responsa- 
bles de Maputu évitent de crier trop 
tOt victoire. Les «bandits armés» se 
sont , encore «ife la semaine 

dernière dans tes faubourgs mêmes 
de la capitale en détruisant trois 


Selon la radio mozamhfarinc, ces 
opér a tions conjointes ont cmnmrm é 
te 1°- juillet. EDcs ont abouti, dans 
les provinces de Sofala, du Zambèze 
et de Manica, à la prise de plasicnrs 
canuts de la Résistance nationale du 
Mozambique (RNM) et, te 28 août, 
après cinq heures de «wii«a , à la 
chute de son quartier général, la 


La saisie de divers docu ment » et 
éq ui pements, Ion de la prise dû 
quartier général de la RNM, a fini 
de convaincre tes autorités de Ma- 
puto que P Afrique du Sud continue 
de soutenir, d ire cte m ent ou iadfrec- 
t qnw it les «bandits armés» après 
la signature, en mars 1984 à Nko- 
mari, d'un pacte de noa-egresrioa 
avec te Mozambique. Le régime de 
Pretoria serait en train de négocier 
discrètement avec son voisin mo- 
zambîcain des sauf-conduit» pour ton 
«nombre significatif » de merce- 
naires é tranger s, déjà prisamriera ou 
de Fêtre. M. Louis Nei, 
vice-ministre sud-africain des af- 
faires étrangères, s’était rends, te 
19 aofit, à «Casa Banana» pour 
tenter, avait-il dit, de renouer te dia- 
logue entre tes deux adversaire». En 
vain. 


JACQUES DE BARRM. 


Philippines 


UN ATTENTAT A LA GRE- 
NADE DANS UNE VILLE DU 
SUD AURAIT FAIT VBIGT- 
cm MORTS. 

L’explosion de trais grenades dam 
une salle de cinéma de Maranding 


(3e de Mindanao, sud de l’arc b- 
pd) . dimanche 15 septembre, a fait 
an moins vingt-cinq morts et cent 
blessés dont plusieurs enfants, a rap- 
porté la presse de Manille, qui a 
attribué cet attentat à des insurgés 
appartenant soit au Front de libéra- 
tion national Moro, à pr édomin a n ce 
musulmane, soit au mouvement 
communiste. 

D’autre part, tes .proches des quel- 
que six cents Philippins présumés 
enlevés par les militaires ces der- 
nières années ont créé samedi une 
organisation : Familles des victimes 
de disparitions involontaires 
(FIND). 

Enfin, des soldats philippins 
lancés à la poursuite de maquisards 
communistes ont décapité cinq per- 
sonnes, dont un piètre rebelle, et ont 
ensuite défilé en exhibant les têtes 
coupées sur des piques de bambou, 
ont déclaré à une commission 
d’enquête ecclésiastique des habi- 
tants du village de Bafcnn, à 250 km 
au nord de Manille. Le chef des 
forces armées, 1e général Ramos a 
ordonné une enquête sur ces « actes 
barbares ». Le général Tomas Dum- 
pii, commandant de la région 
conc e rn é e, a cependant démenti les 
allégations des villageois. - (AFP, 
Reuter :) 


Chine 


DK t VÉTÉRANS» 

DU BUREAU POUTIQUE 
PRENNEKT LEUR RETRAITE 


Pékin. (AFP). -Soixantequatre 
dirigeants chinois, dont dix «vété- 
rans» de la révolution chinoise. 
m e mb res du bureau politique du 
PC, ont démissionné de leurs fooo- 
tions au sein du comité central a 
annoncé, lundi 16 septembre, 
l’agence Chine nouvelle. Les dix 
• vétérans» démissionnaires aban- 
donnent aussi de fait leurs fonctions 
au sein du bureau politique. Ce sont 
tes maréchaux Ye Jianying, Nie 
Rougxhen et Xu Xiaugian, 
MM. Utanhu, Wang Zhen, Wei 
Guoqing, Li Desfaeng, Sang Ren- 
qiong, Zhang Tingfa ainsi que M" 
Deng Yingchao, la veuve de Chou 
En-lai, a indiqué Chine mmvel te. 


Cas démissions, justifiées officiel- 
tement par te grand âge des inté- 
ressés, ont été entérinées par la ses- 
sion plénière du comité central dn 
PCC qui s’est tenue lundi, a indiqué . 
Chine nouvelle, qui a ajouté que la 
conférence nationale extraordinaire 
dn PCC - la deuxième de son his- 
toire - s’ouvrirait mercredi à Pékin. 
Avant ces démissions, te bureau 
politique du PC comptait vingt- 
quatre membres et 1e comité central 
trois cent quarante-quatre membres. _ 


Thaïlande 


LEVÉE 

DE L’ÉTAT D'URGENCE 


■ Bangkok ( AFP). - te» autorités 
tihaflâadataes ont décidé de lever, 
lundi. Tétât d'urgence décrété fl y a 
une semaine au cours «Tune tenta- 
tive de putsch militaire. Considérant 
que la tension était suffisamment 
reto mbée, cites ont annoncé aussi la 
levée de l'alerte permanente des 
forces armées. 


D’autre part, Tex-cokmel Manoon 
Ruepk&cbom, considéré comme le 
principal instigateur de ta. tentative 
do coup d’Etat, a quitté Singapour 
pour Francfort, a déclaré samedi un 
portp-parote de formée t h aïlandai se. 
L’ancien officia-. avait été autorisé 
par tes autorités thaïlandaises à se 
rendre à Singapour après le coup 
d’Etat manqué de façon à « apaisa' 
les tensions». 


Le porte-parole de Tannée a pré- 
cisé que tes deux sergents suspectés 
d’avoir pris part au complot et qui 
avaient accompagné Tex-colonel 
Rueplcacborn à Singapour, sont 
revenus samedi à Bangkok. Les 
deux homme», dont Tûtentité n’a pas 
été révélée, ont été conduits dans les 
locaux de la police île Bangkok pour 
y être interrogés. 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 


L'ENLEVEMENT DE LA 
FILLE DU PRESIDENT 
DUARTR. — M. José Napoléon 
Duaite a déclaré, 1e 15 septem- 
bre, à l’occasion du cent soixante- 
quatrième anniversaire de l’indé- 
pendance de l'Amérique centrale, 
que l’enlèvement de sa fille aînée, 
M“ Inès Guadalupe Duarte et de 
son amie Ans Villeda, mardi der- 
nier à l’université de San- 
Salvador devait servir à accélérer 
ta pacification du pays. Les ravis- 
seurs n’ont toujours pas révélé 
leur appartenance et n’ont pas 
formulé leurs revendication». 
Lots de cette première apparition 
publique depuis l'enlèvement de 
sa fille. 1e chef d'Etat est allé 
jusqu’à déclarer qu'il offrait sa 
fille en sacrifice - au nom de la 
démocratisation, dont le but est 
d'aboutir à la paix pour le peu. 
pie salvadorien ». - (AFP. 
UP1.) 

Liban 


sent depuis dimanche soir 15 sep- 
tembre, dans le chef-lien du 
Liban du Nord, deux milices 
rivales. Ces combats mettait aux 
prises 1e Mouvement d'unifica- 
tion islamique (MUL intégristes 
sunnites) et 1e Parti arabe démo- 
cratique (PAD, proeyrien). - 
(AFP.) 

Libye 


LE COLONEL KADHAFI AU- 
RAIT ÉTÉ LA CIBLE D’UNE 
TENTATIVE D’ASSASSI- 
NAT. - Selon l’agence officielle 
égyptienne Mena, des officiers 
auraient tiré sur le chef de TEtat 
libyen, la semaine dernière, sans 
l'atteindre, blessant grièvement 
deux de ses gardes du corps. Ces 
officiers auraient été arrêtés. 


dent de frontière qui a opposé les 
années des deux pays et qui a 
entraîné la destruction d’un héli- 
coptère nicaraguayen. Le dépar- 
tement d’Etat américain a. pour 
sa part, affirmé 1a légitimité du 
raid dç l'aviation hondu ri en n e, en 
imputant à Managua ta montée 
des tensions entre les deux pays. 
Les ministres des affaires étran- 
gères de Colombia, du Venezuela 
et du Pérou, réunis à Cartagènc, 
ont envoyé un message â leurs 
homo l ogues nicaraguayen et hon- 
durien, les appelant • à demeurer 
sereins après les Incidents du 
13 septembre et à maintenir 
ouverts les chemins de 
l'entente». - (AFP. AP. Reu- 
ter.) 


UN MUTANT SOCIALISTE 
BELGE CONDAMNÉ A DIX 
ANS DE PRISON POUR 
c COMPLOT» 


Kinshasa (AFP). — M. Ronald 
Van des Bogaert, ressortissant 
belge, âgé de trente-huit ans, et mfli- 
tant dn parti socialiste flamand, a 
été condamné samedi 14 septembre, 
par ta Cour de sûreté de l’Etat, à dix 
«m de d é t e n tion pour 
« s éd i tie us e » et •comptel contre te 
sûreté de l'Etat ». 

M. Van den Bogaert avait été 
arrêté te 18 Juillet, à sou arrivée à 
Taéropart de Kinshasa, en posses- 
sion de cassettes contenant des 
propos jugé» « séditieux » destinés à 
des opposants zaïrois. La coor lui a 
également reproché ses activités 
« publiques et clandestines » en 
Europe en faveur du parti d'opposi- 
tion interdit, l’Union pour ta démo- 
cratie et k progrès social (UDPS). 


Maroc 


QUAND NL KADHAFI 
RECRUTE 
PARANNONCESL 


Casablanca (APL - Un avis 
ds recrutement de c révolution- 
ntirnên Agirait en bonne place 
dananche 15 septembre à la une 
deTorpane de l'opposition soeàa- 
fete Al tttihad AJ kMraki parais- 
sant à Casablanca. 

L’avte, qui émana de la repré- 
sentation Kbyerme à Rabat, pré- 
cisa que ces « révdutionnaires » 
s e ront i ncorporée dans les rangs 
de la e garde verts internatio- 
nale » a pp e l é e è accompagner 
«le révolutionnaire internatio- 
nal s Kadhafi Ion de sa pro- 
chaine visite aux Nations unies, à 
I* occasion du q uaran t iè me ami- 
vereaire de l'organisation. 

L'evie dé recrutement 
e'edraesè aux « révokitkn mab vs 
qui refusant ta soumission et 
rhumatetlon s. Bs doivent adres- 
ser leurs ca n d i da ture s au siège 
du «Centre international ds lutta 
contre TimpériaNsme, le slo- 
nfsma. te rectame et ta fascisme » 
è Tripot 

Al (ttihed Al (chtkuti est la 
Saié quotUan marocain à publier 
cet avta La Maroc est fié 8 la Li- 
bye per un traité c d'union 
tTEtn » cfapufe soft 1084 


QUATORZE MORTS ET 
VINGT-SEPT BLESSÉS 
DANS DES COMBATS A TRI- 
POLI. - Quatorze personnes, 
dont huit militaires, tnt été uiées 
et vingt-sept autres b l essées dans 
de violents accrochages qui oppo- 


Nicaragua 

LE PRÉSIDENT ORTEGA 
SOUHAITE RENCONTRER 
SON HOMOLOGUE HONDU- 
RIEN. — Le président Ortega a 
demandé, samedi 14 septembre, 
â son homologue hondurien, le 
président Robeno Snazo, de le 
rencontrer d'urgence, afin d’évi- 
ter une guerre qui, selon lui, 
« enflammerait non seulement le 
Nicaragua, mais aussi toute 
l'Amérique centrale ». 
M. Ortega fait alhwmw à Tisci- 


(PubtieUê) 


FORUM POUR L'INDÉPENDANCE ET LA PAIX 


TlERS-WllllHSaiE/Ainn-Tl^S--H01IDlSUE 


Débat nous la présidence de Gérard BELLOffi 
(d él ég u é génM du HP), avec 

Le Dr Rony BRAUMAN, président de «Médecins sans frontières» 
et M. François GE2E, dfrecteur des ÉtStkra La Découverte 
La JEUDI 19 SEPTEMBRE 1985 à 20 h 30 
HAP, 30, rue Cabanis, 750J4 PARIS 
Pourtant n rwsj g n s nmn * i Wwi f su 

HP, 5. rue Jean-François OSftHwi. 76006 PARS - TéL 222-77-75 
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DIPLOMATIE 


APRÈS UN NOUVEL INCIDENT SOVIÉTO-AMÉRICAIN EN RDA 

M. Weinberger durcit le ton à l'égard de Moscou 


De notre correspondant 

_ Washington. — Le ministère amé- 
ricain de la défense a accusé, diman- 
che ]5 septembre, les forces soviéti- 
ques stationnées en RDA d’avoir 
récemment retenu durant neuf 
heures deux soldats des patrouilles 
que les Etats-Unis sont autorisés à 
faire circuler dans ce pays. Le secré- 
taire à la défense, M. Weinberger, 
qui est - comme f ensemble des res- 
ponsables civils (mais non mili- 
taires) du Pentagone — un partisan 
de la fermeté la plus grande & 
l’égard de l’URSS, a pris soin, en 
commentant cette affaire â la télévi- 
sion, de préciser qu’il ne pensait pas 
qu’elle aurait des conséquences né- 
•fastes sur le sommet soviéto- 
américain de novembre. D n’en a pas 
moins ajouté que l’on pouvait, à sa 
lumière, voir - ce qu’est le compor- 
te ment soviétique » / il est clair 
qu’elle apporte un peu d’eau au 
moulin de ceux qui s’opposent, au 
sein de l’administration, à la conclu- 
sion d’accords de limitation des ar- 
mements impliquant d'importantes 
concessions à l’URSS. 

De fait, M. Weinberger a indiqué 
qu’il ne pensait pas que - le prési- 
dent (Reagan] ait la moindre ittien- 
lion de faire de l'Initiative de dé- 
ffnse stratégique une monnaie 
d'échange > dans les négociations 
avec l'URSS. Or cette question est 
au centre de la préparation de la 
rencontre de Genève, cbm* la mesure 
où l'objectif principal du Kremlin 
est de tout faire pour empêcher le 
développement par les Etats-Unis 
d'armes anti-missiles on anti- 
satellites. M. Gorbatchev devrait 
donc, pense-t-on généralement, lais- 
ser entrevoir d’importants gestes en 
échange de sévères limitations au 


programme de la ■ guerre des 
étoiles ». 

Si cette attitude était bien celle 
qu’adoptera Moscou, la Maison- 
Blanche risque fort d’endosser le 
mauvais râle que l'URSS avait si 
bien su se réserver depuis des an- 
nées. Cette perspective a, semble- 
t-il, conduit le département d'Etat â 
plaider & nouveau pour un assouplis- 
sement de la position américaine sur 
les armes anti-missiles — position 
dont il est, en fait, l’avocat depuis 
plus d'un an et que M. Weinberger a 
une fois de plus rejetée dimanche. 
• Le président, a déclaré le ministre 
de la défense, a présenté au monde 
le concept te plus porteur d'espoir 
que l’humanité ait eu à connaître 
[depuis l’âge atomique] et n'a pas 
l'intention., pour autant que Je sa- 
che . de retirer cet espoir. » 

Le « meurtre » 
du major Mchobon 

Selon les indications fournies par 
le Pentagone et M. Weinberger, des 
militaires soviétiques auraient déli- 
bérément heurté, te 7 septembre 
dernier, à 150 kilomètres au sud- 
ouest de Leipzig, un véhicule mili- 
taire américain avant d'y retenir, 
sous la menace de leurs armes, les 
deux soldats qui l’occupaient. De- 
puis la signature, en 1947, des ac- 
cords autorisant les quatre puis- 
sances occupantes de l'Allemagne à 
patrouiller dans leurs différentes 
zones, les incidents auxquels donne 
Heu cet espionnage légal sont nom- 
breux. 

U semble néanmoins que les So- 
viétiques les multiplient, ces der- 
niers mois, â l’encontre des Etats- 
Unis. Après avoir tué, le 24 mars 
dernier, le major américain Nichot- 


M. Giscard d'Estaing regrette que la France 
n'ait pas davantage étudié le programme DS 


interrogé lors du Grand Jury 
RTL-/e Monde, à propos de l'initia- 
tive de défense stratégique (IDS) 
du président Reagan. M. Giscard 
d’Estaing a notamment répondu : 

* Je suis allé deux fois aux 
Etats-Unis cet été; j'ai rencontré 
l'ensemble des responsables da ce 
pays, et notamment tous ceux qui 
sont concernés par ce sujet. J'en ai 
retiré la conviction suivante : le pro- 
gramme américain va se poursuivre. 
C'est seulement dans Vhypothêse 
d’un accord global comportant une 
réduction très importante des arme- 
ments nucléaires offensifs avec 


AMERIQUES 


Pérou 
LE CHEF 

DU HAUT ÉTAT-MAJOR 
DE L'ARMÉE 
A ÉTÉ LIMOGÉ 

Lima (AFP). — Le général 
d’aviation César Enrico. chef du 
commandement conjoint des forces 
armées, a dû donner sa démission, le 
dimanche 15 septembre, à la 
demande du président Alan Garcia. 

Cette démission est liée à la 
demande d'enquête du gouverne- 
ment sur le massacre de paysans par 
des militaires dans des villages du 
département d'Ayacucha Le chef 
de l’Etat avait donné soixante-douze 
heures aux chefs de l'armée pour 
fournir des explications. Le délai 
expirait dimanche soir. 


Chili 

• Disparition du docteur Maria 
Paz Rojas Baeza. — On nous signale 
de très bonne source l'arrestation et 
la disparition â Santiargo du docteur 
Maria Paz Rojas Baeza, neuropsy- 
chiatre. ancien chef de service de 
l'hôpital universitaire de Santiago. 
M* Rojas Baeza avait participé au 
mouvement pour le rétablissement 
de la démocratie au Chili. Elle a tra- 
vaillé plusieurs années en France 
dans les services hospitaliers. 


Haiti 

• Trente Haïtiens disparus en 
tentant de rejoindre les Etats-Unis. 
— surviva nts d'une tentative 
malheureuse de rejoindre les Etats- 
Unis en bateau i voile ont déclaré à 
des diplomates américains à Haïti 
que trente autres passagers étaient 
tombés ou avaient été jetés par- 
dessus bord pendant le voyage, a 
rapporté, samedi 14 septembre, le 
Miami Herald. Le bateau avait été 
intercepté, le 4 septembre, par les 
garde-côtes américains, alors qu'il 
tentait d'atteindre la côte de Floride. 


l'Union soviétique que l'on peut 
imaginer une interruption de ce pro- 
gramme. En réalité, on va vers la 
poursuite du programme d'initia- 
tive stratégique de défense des 
Etats-Unis. Il y a deux questions. 

• La première question est celle 
de savoir, s’il est bon que . les entre- 
prises européennes participent à ce 
programmé. Lorsqu'il s'agit de 
contrats normaux, ma réponse est 
oui. Faut-il. d’autre part, que 
l’Europe de l’Ouest, et notamment 
la France, étudie de beaucoup plus 
près les conséquences d’un te i pro- 
gramme sur notre système de 
défense? La réponse est évidem- 
ment oui. Jusqu’à présent, cette 
étude n’a pas été suffisamment 
conduite . • 

A propos de la visite de M. Gor- 
batchev en France - du 2 au S octo- 
bre — l'ancien président de la Répu- 
blique a déclaré : ■ Af. Gorbatchev 
viendra à Paris, où il sera reçu offi- 
ciellement. alors que les troupes 
soviétiques sont toujours en opéra- 
tion en Afghanistan. Je constate le 
fait. 

• Il est utile qu’il y ait des ren- 
contres et des échanges d'informa- 
tions entre les dirigeants de l’Union 
soviétique et les dirigeants français. 
Ayant vécu ces rencontres, je peux 
vous dire que. loin de ce que l'on 
racontait â l'époque, ce ne sont pas 
des rencontres de compromission ou 
d’arrangement. Cés rencontres per- 
mettent une information réciproque, 
parfois une mise en garde, et aussi 
une recherche de solutions aux 
grands problèmes de /'heure. » 


• Mort de l'ambassadeur du 
Venezuela en France. - L'ambassa- 
deur du Venezuela en France, 
M. Fernando Parades Bello, a suc- 
combé, dimanche 15 septembre, à 
une crise cardiaque. U présidait une 
cérémonie devant une délégation du 
Venezuela à Valmy (Marne), 
lorsqu’il a été terrassé par un 
infarctus. U était en poste depuis le 
13 septembre 1979. 

(Né le fi mars 1927, M. Fernando 
Parades BcQo était diplômé d'une école 
militaire d’aviation des Etats-Unis. Plu- 
sieurs fois emprisonné pendant la dicta- 
ture de Perez Jïmcnz. il avait été 
sommé lieutemeni-coionel en 1964, 
général de division en 1975 et. la même 
»mife , minis tre de la défense, avant de 
rqotadre Fuis comme ambassadeur.) 


LA GUERRE 
DANS L'ESPACE 

MARCEAU FELDBJ 

UN OUVRAGE 
FONDAMENTAL 

18 X 2X5 cm - 327 p. - 120 F 


Berger-Levroulî 

UN GRAND NOM DF FRANCE 


son, leurs sentinelles avaient em- 
bouti, en juillet, la voiture du com- 
mandant de la mission militaire dont 
dépendent les patrouilles. 

Officiellement qualifiée de 
« meurtre • à Washington, la mort 
dn major Nicholson avait provoqué 
de très vives protestations des auto- 
rités américaines qui avaient cru 
pouvoir annoncer qu 'assurance leur 
avait été donnée que de telles vio- 
lences ne se reproduiraient plus. 
Moscou avait toutefois par la suite 
démenti avoir pris quelque engage- 
ment que ce soit et n'aurait selon 
M. Weinberger, rien répondu de 
• positif » aux nouvelles protesta- 


tions élevées par les Etats-Unis. 
» Ou bien les Soviétiques ne tien- 
nent peu leurs promesses. ou bien la 
discipline de leurs unités est très 
faible ». a ajouté le secrétaire à la 
défense. 

Peu après, l’agence Associated 
Press citait, anonynement, un autre 
responsable américain affirmant 
qu'un officier soviétique avait, sur 
place, présenté des excuses et que 
M. Weinberger pourrait avoir - sur- 
dramatisé - ce dernier incident. Ce 
que le porte-parole du Pentagone, in- 
terrogé par le fVashington Past. a 
aussitôt contesté. 

BERNARD GUETTA. 




SEPTEMBRE 85 


SiCOB 85 

Le constructeur 
de votre micro-ordinateur 
sera-t-il encore là demain 
pour vous aider ? 

SVM a sélectionné pour vous 
27 constructeurs sûrs. 
Ecoutez les conseils d’ami de 
SVM. 

18 F. EN VENTE PARTOUT. 


ON N' ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

Vous devez perfectionner VOTRE DEFENSE 
N est indspensabie de FAIRE RÉVISER VOTRE SERRURE psrmspôtffetequaHë 

Atfcessaz-vOus à un serruriar du réseau PICARD, 
a vous dira si votre serrure peut résister aux lectiniques d'effraction actueUes. 

SA PICARD. 4. rue Sant-Sauvour. 7&00 1 Péris - TéL 233-14-86 


U NOUVEAU DADA DES fRANCAÏk 


TOUS LES MERCREDIS QMMS LES RMU. 


Depuis 1984, Peter Fitzsrmon est directeur commercial Entré France II est à l'origine de rextraordinaire 
développement (L'Entré dans l’hexagone. Il est l’un des premiers à avoir compris l’idée forte de la société : 
rintégration dans un même centre du conseil, de la formation, de la distribution et du S. A.V. en micro- 
informatlque professionnelle. Avec Entré, et avec l’équipe d’Entré France - plus de 20 personnes 
déjà en 85 - il fait du franchiseur le véritable soutien des franchisés : choix des matériels, marketing, 
formation, centralisation des stocks, publicité, etc. . Chargé de trouver les entrepreneurs à même de 
promouvoir cette idée et de réussir sur ce créneau exceptionnel (plus de 40% de croissance en volume 
par an) il n’a aucun mal à les persuader 

Bsto’Rtzsiinon est par ailleurs à convaincu de la formule Entré qu'il vient de s'engager pour 3 franchises 
sur la Côte d’Azun Son successeur désigné, il quittera Entré France en 86 pour ouvrir ses centres. 

Alors si comme lui, vous êtes convaincu de ropportunité exceptionnelle que sont les franchises Entré, 
si vous avez 1 million de francs pour être franchisé, contactez dès aujourd’hui Entré France au 
(1) 574.97.77. Peter Fitzsimon, comme les autres 
franchisés ayant signé plus d’une franchise, recher- 
che aussi les hommes susceptibles de le seconder. 
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AMÉRIQUES 


Un entretien avec le président Alfonsin 


(Suite de la première page.) 

— Est-ce que votre projet de 
récoocifiatioo cotre les forces 
années et le pays suppose que— 
— Mon projet de réconciliation 
n'est pas séparable de la distinc- 
tion que j'ai faite entre les crois 
degrés de responsabilité... Vous 
savez, d'un côté, une minorité de 
gens me disent que je suis trop 
indulgent, de l’autre côté, une 
autre minorité me dit que c'est 
horrible ce que je fais. Je le savais 
d'avance. Il faut qu'il en soit 
ainsi. Plus de 80 % des Argentins 
sont d'accord avec ce que je fais. 
Les organisations de défense des 
droits de l'homme n'ont pas toutes 
la même position, d’ailleurs. 
Celles que vous avez vues, vous 
leur avez demandé ce qu'elles 
pensent de la subversion terro- 
riste ? 

— Nos. 

- C'est une question, pour- 
tant. qu'un journaliste devrait 
poser. Ceux qui attaquent le gou- 
vernement. demandez-Ieur ce 
qu'ils pensent des terroristes. Cer- 
tains vous répondront qu'il s'agis- 
sait de gens qui ont lutté pour la 
pairie... Ils défendent des gens qui 
ont eu un comportement élitiste, 
qui ont utilisé des méthodes répu- 
gnantes pour arriver au pouvoir. 

- Mais fai répression a été 
(dus répugnante encore, et bien 
plus massive— 

- Et tuer un gardien au coin 
de la rue, tout simplement parce 
qu'ü était gardien ? 

— Ça me répugne aussi. 
Mais entre la répression et le 
terrorisme, il n'y a pas eu de 
commiaie mesure. 

- Vous n'allez tout de même 
pas me forcer à défendre la 
répression ! J’ai toujours lutté et 
je continuerai de lutter contre ses 
méthodes, contre ce qu’elle repré- 
sente. Je veux simplement vous 
dire quelle sorte de gens s’oppo- 
sent à notre politique. D est ridi- 
cule, tout de même, que je doive 
me défendre contre leurs accusa- 
tions! 

— Est-ce que vous ne pour- 
riez pas expliquer davantage ce 
que vous entendez par réconci- 
liation entre l’armée et le 
pays? 

- C’est la distinction que nous 
devons faire entre les mauvais 
chefs qu'a eus l'année, et l'armée 
en tant qulnstîtution. Un pays De 
peut fonctionner sans armée. 
Nous devons faire en sorte que 
celle-ci ait le prestige qu'elle doit 
avoir dans n'importe quelle 
société. Aux sceptiques de l’autre 
bord, à ceux qui se demandent 
comment on peut parler de pres- 
tige des forces armées sans qu'il y 
ait de nouveaux procès, je 
réponds: le prestige des forces 
armé es est lié au fait que les mau- 
vais chefs sont traduits en justice. 
C'est ce qui permet que les choses 
deviennent claires pour le reste de 
l'armée. 

- Mais comme U est diffi- 
cile de réunir des preuves contre 
les tortionnaires parce que la 
répression s'est faite dûs la 
clandestinité et l'anonymat, 
avec des victimes aux yeux 
bandés, et des bourreaux qui 
utilisaient de faux noms, on 
peut penser qu'il n’y aura guère 

de condamnations... 

- Alors qu'est-ce que vous 
faites ? Je vous pose la question : 
qu’esL-ce que vous faites ? 
Répondez-moi ! 

- U n’y a rien à faire ? 

- Répondez-moi, qu'est-ce que 
vous faites ? S'il n'y a pas de 
preuves, on va « fusiller • de la 
même façon ? Je crois qu'il y aura 
quelques cas où on pourra réunir 
assez de preuves pour condamner. 


- Quelques cas ? 

- Pour le moins. Je ne sais pas 
où en sont toutes les instructions 
encours. 

— Des persoeaafités de votre 
parti m'ont dit qu’a n'était pas 
te pour le pays de rauttipfier 
les procès. 

- Non, ce n'est pas bon. Tous 
les hommes politiques étrangers à 
qui j'en parle me disent : Finissez- 
en. Jusqu'à quand ça va durer? 
Je réponds : Bon. c’est à la justice 
de décider. Je ne peux rien faire. 

— Mais quand on parle de 
« loi du point final », qu'est-ce 
que ça vent dire ? 

- La seule chose qne fai dite, 
c'est qu’on ne peut mettre un 
point final par décret. 

— Vous n’avez pas imaginé 
une consultation nationale sur 
cesqjet ? 

- Non. Je crois connaître l'opi- 
nion de la population sur ce sujet. 

— Vous n’avez pas l'impres- 
sion que les gens sont fatigués 
de tout ça, qu’ils veulent en 
finir, passer i une autre étape ? 

- n est toujours préférable de 
regarder vers l’avenir. Mais la 
population veut aussi que les 
leçons soient tirées. 

«Notre pian de rigueur 
est hétérodoxe a 

- An débat, vous avez sem- 
blé prendre vos distances à 
l’égard des exigences de la 
communauté financière inter- 
nationale— 

- Non, pas du tout. Ce que je 
voulais, c'est qu'on discute de 
notre projet pour surmonter la 
crise économique. Nous étions 
convaincus, en effet, que les 
recettes économiques appliquées 
avec l’aval du FMI pouvaient être 
valables - je ne le discute pas - 
dans certains pays développés, 
mais pas dans le nôtre. Alors, ce 
que nous avons essayé, pendant 
longtemps, c'est de convaincre le 
FMI d'accepter les critères que 
nous voulions suivre. Nous y 
sommes parvenus, et. aujourd'hui, 
nous appliquons notre propre 
plan, qui est original, est 
d’une certaine façon hétérodoxe 
par rapport à la jurisprudence du 
FMI. Nous croyons qu’il va don- 
ner des résultats. U donne déjà 
des résultats. 

— En quoi est-il différent 
des autres plans de stabffisa- 
tiou ? 

— Du fait que le blocage des 
prix ne plaît guère au FMI. 

— Mais tant de même, H y a 
eu changement dans votre poli- 
tique? 

— Nous ne pouvions pas appli- 
quer notre plan tant qu'opéraient 
certains mécanismes à la Banque 
centrale, qui entraînaient une 
extraordinaire expansion moné- 
taire. Et nous n’avons pu mettre 
un terme à cette situation qu'à la 
fin de l'année dernière. C'est alors 
que nous avons commencé notre 
dernière négociation avec le FMI, 
dans le but de mettre en place le 
plan austral, qui est en cours. 

— Mais an début, ions pen- 
siez pouvoir à la fois lutter 
contre l'inflation et obtenir un 
certain taux de croissance ? 

— C’est ce que je continue de 
penser. Je crois que nous allons 
relancer l'économie. Je ne pense 
pas que notre plan soit récessif. 

— Votes avez donné l'impres- 
sion , au début, de vouloir relan- 
cer l'économie par rangmeota- 
tion du pouvoir d'achat. En 
août 1984, le pouvoir d'achat 
avait augmenté de 6 %. 
Aujourd'hui, avec le plan, il 
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- Ça sc discute, et dans cette 
discussion je voudrais bien savoir 
qui, finalement, va l'emporter. Q 
y a eu diminution momentanée du 
pouvoir d'achat, sans doute. Mais 
si l'inflation cesse, cela signifie 
que le salaire gagné au début du 
mois garde sa valeur tout au long 
de ce mois. Vous ne croyez pas ? 

- Les syndicats disent que, 
taedis qne les salaires sont Mo- 
qués, l'inflation, eUc, continue. 

— Oui, mais supposez que, 
avec les salaires bloqués, nous 
ayons ce mois-ci une inflation de 
3 %. Avant, l’inflation était de 
30 % par mois. Alors, arrivé au 15 
du mois, de combien le salaire 
était-il dévalué (I) ? Cest pour- 
quoi nous disons que la diminu- 
tion du pouvoir d'achat n'est pas 
aussi grande qu'on le prétend. Il 
faut voir ce que signifie le main- 
tien des prix tout au long du mois. 

— Un autre thème bridant, 
c’est le paiement on non de la 
dette extérieure. En assumant 
votre mandat, vous avez (fit que 
vous vouliez distinguer entre la 
part légitime de cette dette et 
celle qisi ne Test pas. 

- La dette illégitime, c’est 
quand quelqu’un fait un dépôt 
clandestinement à l'étranger, et, 
avec ce dépôt pour garantie, 
obtient un prêt étranger. Un tel 
prêt ne peut être comptabilisé 
comme dette extérieure. Nous 
avons essayé de distinguer entre 
les deux dettes, la légitime et 
riUégitime. Nous avons demandé 
des informations de tous côtés. 
C'est très difficile. Nous n’y 
sommes pas arrivés. D y a des 
gens qui croyaient que la dette 
illégitime, c'était l'argent qui 
avait été dilapidé. Mais ça, c est 
une dette légitimement contrac- 
tée, du moins aux yeux des créan- 
ciers ! Sur ce point, nous n'avons 
pas changé, à aucun moment, par 
rapport à ce que f ai dit pendant 
la campagne électorale... 

— Mais Saul Ubaldhri, le 
secrétaire général de la CGTm. 

- Est-ce que vous voulez 
m'interpeller en utilisant les argu- 
ments des uns et des autres? 
Posez-moi vos questions à- vous. 
Les arguments que vous évoquez 
n'ont rien à voir avec la réalité 
argentine. 


- Mais cent qei disent qee 
ht dette illégitime, c’est celle 
qui n’a pas servi à financer des 


- Non, il ne s'agit pas de ça ! 
Ou alors il faudrait dire que 
100 % de notre dette, ou du mains 
une grande partie, n'est pas légi- 
time. Imaginez : quand la dette 
argentine était de 40 milliards de 
dollars, nous pensions que ce qui 
pouvait être considéré comme illé- 
gitime était de l’ordre de 3 à 
5 milliards de dollars. Et même ce 
chiffre, nous ne sommes pas 
arrivés à Je découvrir. 

c Revendiquer un moratoire 


— Vous ne pensez pas qne 
les pays latino-américains 
devraient s’unir pour affronter 
ko» créanciers ? 

— Nous croyons à l'intégration 
de l’Amérique latine. Pas seule- 
ment pour affronter le problème 
de la dette extérieure, mais aussi 
ces problèmes de fond qui sont la 
détérioration des termes de 
l’échange, les discriminations 
dont nous souffrons dans notre 
commerce extérieur, l'agression 
commerciale des pays développés. 

Jamais l’Argentine n’a exporté 
autant de marchandises. Mais 
leur valeur ne cesse de diminuer. 
Cest le prix du maïs qui tombe de 
30 %, celui du blé de 15 %, alors 
qu’il avait déjà chuté l'an dernier 
de 40 % ou de 50 %, celui du soja 
qui tombe aussi. Tout cela parce 
qu'on nous fait une concurrence 
déloyale. La Communauté écono- 
mique européenne, par exemple, 
produit la viande à 2 500 dollars 
la tonne, mais elle nous prend des 
marchés sur la base de 1 000 dol- 
lars la tonne, un prix que nous ne 
pouvons pas soutenir, parce que 
nous produisons plus cher. Non 
seulement elle nous oppose un 
protectionnisme féroce, mais elle 
fait un dumping sans précédent 
sur les marchés des paya tiers. 

C’est pour cela que nous devrais 
nous unir : nous devons nous ser- 
vir du poids qne représente 
l'Amérique latine sur la marché 
mondial pour obtenir un ordre 
économique international plus 


juste. La dette extérieure, je le 
répète, n'est pas tout- Nous 
devons faire un effort en c omm un 
pour éviter de creuser davantage 
le fossé technologique et scientifi- 
que qui nous sépare des pays 
développés. 

- Mais cette onioa dont 

vous parlez, eBe se lait ? _ 

— . Nous n’avons jamais été 
anssî nnte qu’aujourd'huL Jamais, 
au cours de ce siècle, U n’y a eu 

de réunions, d’échanges 
d’informations, autant d’amitié, 
même, entre chefs d’Etat latino- 
américains. Mais nous ne devons 
pas seulement revendiquer, nous 
avons aussi l'obligation d’être 
sérieux, fondamentalement 
sérieux, dans notre demande de 
plus de justice sociale, laquelle est 
la condition de la paix. 

- Et une position co m mune 
en forera- <Tœ moratoire unila- 
téral? 

- Mais non, mais non! Cest 
de la bosse propagande, ça ! Nos 
problèmes sont différents, ils sont 
plus importants que ça ! Ce qui ne 
veut pas (tire qu'il ne faut pas har- 
moniser nos politiques financières 
pour que chaque pays opère sui- 
vant ses conditions et ses possibi- 
lités. 

— Et comment mettre fin, 
en Argentine, à ee qne vous 
avez appelé dans m fine la 
f swf&fité éa capitalisme spé- 
culatif aux dépens du capita- 
lisme productif ? Comment 
r e c onstrui re i* Ar gentin e sur des 
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gouvernement. Ce n’est pas moi 
qui le dis, ce sont tous les sqo- 


— En faisant ce que nous fai- 
sons. Il faut d’aboïd gagner la 
bataille contre l’inflation, obtenir 
une certaine stabilité, et orienter 
le crédit vers la production. Nous 
allons moderniser l’Argentine, 
très rapidement. Nous avons déjà 
fait des progrès extraordinaires 
dans ce sens. 

- Ea discutant avec des 
Argentins dans la rue, fai ea 
l’impression que beaucoup 
étaient arrivés an point de ne 
plus croire en leurs dirigeants 
m même en leur propre pays. 
Comment ferez-vous pour réta- 
blir la confiance ? 

- Vous n’avez pas en de 
chance. En fait, plus de 70 % des 
Argentins ont confiance dans leur 


. - On» mai» ks sondages 

reflètent In réalité d’na 

■nment Je parlais (Tua état 
d’esprit permanent,. 

— U y a une autre façon de 
voir les choses. Le peuple argentin 
est en train de donner fexemple à 
ses dirigeants. Un changement 
profond s'est produit dans ce 
pays. Les gens demandent du 
sérieux, ils veulent qu’on en 
finisse avec les slogans. Ils deman- 
dent un langage rationnel. Cest 
ce langage-là que nous voulons 
tenir. Cest de cette façon-là que 
nous serons à la hauteur des trans- 
formations qui se sont opérées ici. 

— Pour être rationnel 
jusqu’au bout, le gamememeut 
serart-a fidèle à sa promesse de 
ne pas foire marcher la pfauebe 
à billets? 

- Cest ce que nous faisons. 

— Et si l'argent manque 
pour payer les fractionnaires ? 

- Il ne manquera pas... Mais, 
ma parole, vous voulez ma mort ! 

- Quel est le sens de votre 
prochaine visite en France ? 

- Nous nous sommes toujours 
sentis proches de la France. La 
France collabora beaucoup avec 
notre gouvernement Nous allons 
voir si nous pouvons attirer de 
nouveaux investissements, faire 
de bonnes affaires. 

- Le fait qu’il y ait mainte- 
nant une démocratie es Argen- 
tine, cela facilite vos relations 
avec les autres pays ? Avec les 
membres du Club de Paris, par 
exempte ? 

— Sans aucun doute ! Cela ne 
veut pas dire que nous allons 
changer la philosophie du Marché 
commun. Mais nous pouvons trou- 
ver quelques solutions & quelques 
problèmes.» 

Propos recueillis par 
CHARLES VANHECKE. 

(1) Four comprendre le raisonne- 
ment de M. Alfonsin, Q faut savoir 
qu’avant le te salaires étaient 

réajustés tous les mas. Le chiffre de 
3 % cité par le président correspond 
effectivement an taux d'inflation du 
tuoisd'aoSLr 


Un homme hanté par le déclin de son pays 


L'homme, physiquement, rap- 
pelle Bernanos, mais un Bernanos 
nourri à la viande de bœuf plus 
qu'aux mystères de (a charité. 
Comme lui. d'ailleurs, il a une 
grande aptitude à colérer, sens 
qu’on sache à quelles sources B 
puise ses colères. Il dit le droit et 
dénonce l'imposture, avec la 
vigueur d’un cocher. 

Devant le journaliste, il n’a 
guère de patience. U coupe les 
questions, répond comme s'il était 
agressé. Le dialogue, souvent, est 
vif. entrecoupé de lourds silences. 
Le cocher mène son attelage le 
fouet en main. Alors, ‘ri n’aime pas 
beaucoup les mouches du coche. 
Au détour d'une question, voici 
lâché le nom d'Ubakünî, l'un des 
chefs de la CGT. Quelle impru- 
dence ! Nous sommes le 29 août, 
et le syndicat a lancé deux cent 
mille de ses petits soldats - qui ne 
sont pas de plomb - contre la 
politique économique du prési- 
dent I 

wAHonsbi n'aime pas UbalcSni, 
nous confiera plus tard un confrère. 
Il ra pris en grippe. U est allé 
jusqu'à te traiter de ptesumich a rcl en 
public. » Voilà qui explique cette 
affichette qui nous avait intrigué, la 
veille, au siège de la centrale : 
t Pleurer est un sentiment, mentir 
est un péché. » 

Il y a trois ans. c'était encore le 
temps des trieurs, des vrais. Aux 
premiers jours de juin 1982. l'hys- 
térie des Makxànes n’était pas 
encore retombée. Dans son bureau 
d'opposant. M. Alfonsin avait le 
même visage d’impatience. Il 
n'était alors que le chef d’une ten- 
dance minoritaire au sein du Parti 
radical. Pas si minoritaire que ça, 
explique-t-il d'ailleurs avec force 
détails. 

Les hommes politiques sont 

prodigues en démonstrations de ce 
genre. L’avenir devait prouver, 
pourtant, que M. Alfonsin ne bluf- 
fait pas. a la Casa Rosada, le 
pelais présidentiel, régnait le der- 
nier en date des généraux de cau- 
chemar qui avaient plongé ('Argen- 
tine dans une sorte de stupeur. 
Alors que les cadavres se comp- 
taient par milliers dans les souter- 
rains du régime, alors que le mot 
« disparus v hantait la conscience 
d‘un nombre croissant d’Argentins, 
il suffit d'un coup de main sur quel- 
ques îles - objet d'un vieux litige 
avec l'Angleterre - pour frapper le 
pays d'amnésie. 

On vit alors le bon peuple, et 
beaucoup de sursitaires de la 
démocratie, servir de claque ines- 
pérée au générai Galtieri. Etaient- 
ils vraiment tous s fous a des 


MaJouines, les Argentins? Sans 
doute pas. Ma» aux sceptiques, il 
manquait un homme, une autorité, 
pour prêter sa voix. 

Or, partout, c'était le silence. A 
(boite comme è gauche, au nom de 
fai e lutte contra l’impérialisme». 
tout le monde était ficelé. Il n'y 
avait guère d'intellectuels, parmi 
les rescapés, pour jouer le rôle - 
indispensable - du «traître» à son 
pays. Sur la place de Mai. quelques 


contra rimpérialisma » ; les 
ouvriers, qui avaient supporté «/a 
rapine sans firivta des richesses du 
pays» ; les inteWectuete et tes étu- 
diants, gqui avaient vu détruire la 
liberté de penser » ; enfin 
gfmmense majorité dés Argen- 
tins, qui ne voulaient plus être 
manipulés». 

Cet appel è la révolta évoquait 
aussi tes milïtaîras. H distinguait, 
entre eux, une majorité restée 
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égosillés inventèrent un slogan : 
e 61 borrachon, al parodon ! » 
(«L’Ivrogne, su poteau lu). L'ivro- 
gne, C'est-à-dire te général Galtieri, 
dont les mains tremblaient, & la 
télé, cTavoh bu trop de whisky. 

Le général fit donner sa police, 
une dernière fois- Au même 
moment, le désert commença à se 
peupler. Un homme prononça - 
enfin - las mots attendus depuis 
deux mois, La peuple «en avait 
assez». «Assez de décadence, de 
morts, d'irrationalité». Le peuple. 
c'est-Â-dirs tes officiers et tes sol- 
dats «qui avaient lutté sur la front 


F VIOLETTE LE QUÊRÊ. 

saine, et une minorité «prêta à tout 
pour augmenter son pouvoir». 

La référance è r« impérialisme» 
mise è parc, le -langage, m trois 
ans, n'a pas change. M- Alfonsin, 
r auteur de cet appel du 15 juin 
1982, a gardé te même souti.de 
rationalité, par opposition è la 
démagogie pérorûat e . fl fait tou- 
jours la même cBstinction entre les 
émouvais chefs» et le reste de 
t'armée. 

Il n'attendit pas 1e coup d'Etat 
militaire du 24 mars 1976 pour 
fonder r Assemblée permanente 
êtes droits de l'homme, une organi- 
sation qui dénonça les crûmes de 


rAlfiance anticommuniste argen- 
tine (AAA), dont tes hommes de 
main employaient contre la guérilla 
de gauche et ses affiés supposés 
les mimes méthodes qui allaient 
servir, plus tard, sous le règne de 
r armée. Contrairement aux péro- 
nistes, tentés par une alliance avec 
tes mffitalres, i axa sa campagne 
présidentielle de 1983 sur le 
thème des droits de l’homme, et sa 
victoire montra qu'ri avait touché 
juste. 

A la Casa Rosada, il a pris deux 
initiatives courageuses : dès son 
premier conseil des ministres, 3 a 
décidé d'envoyer devant un tribu- 
nal les neuf commandants en chef 
qui ont gouverné le pays de 1976 
è 1982. Un an et demi plus tard, 
après avoir cru — comme tant 
d'autres - è la possftxBté d'une 
relance de l'économie par la 
consommation et avoir rompu des 
lances avec le FMI - ce qu’il nie 
aujourd'hui, — ri a mis en route un 
plan de stabilisation d'une rigueur 
sans précédent en Amérique latine, 
s’exposant ainsi è r accusation - 
facrie - d'avoir cédé aux exigences 
des créanciers étrangers. Et autre 
phénomène inattendu, les Argen- 
tins. dans leur majorité, ont 
applaudi. 

Au-delà des réussites du 
moment, M. Alfonsin a commencé 
d’introduire dans la via politique de 
son pays te grain, de raison qui lui 
manquait cruellement depuis des 
décennies. Son langage carré, 
direct impressionna ses compa- 
triotes. qui ont surtout entendu, 
dans le passé, les homélies péro- 
nwtes et lès rodomontades des 
casernes. En vingt mens de prési- 
dence, il semble avoir brisé, pour 
longtemps, la domination qu'exer- 
çaient les fidèles de Pérou. Son 
authenticité ra servi, et aussi son 
habileté pofitique, redoutable pour 
ses adversaires. A tel point que 
certains Argentine commencent à 
craindre un autre monopole, celui 
du Parti radicaL 

L'homme que M. Mitterrand va 
recevoir te 18 septembre è l‘ Elysée 
se définissait d'emblée dans te pre- 
mière ligne d’un ouvrage qu'il 
publia en 1980 : « Je suis né H y d 
cinquante-trois ans. écrivait-il, et. 
depuis cinquante ans. l'Argentine 
est sia- la pente du déctin. » Dans 
la dédicace du livre, il disait : «A 
manière, et à l'espoir d'une Argen- 
tine forte, généreuse et solidaire, 
pour laquelle elle m'a appris i lut- 
ter. » 

La hantise du dédrn. le goût de 
ta lutte et le « désir de force», 
voilà tout te président argentin. 

Ch. V. 
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politique 


APRÈS LE VOYAGE PU CHEF DE L'ÉTAT PANS LE PACIFIQUE 


impressions à l'Elysée 


C'est paradoxal, mais c'est 
ainsi: M. Mitterrand paraît tou- 
jours beaucoup plus à l'aise pour 
répondre aux questions im- 
promptu que pour prononcer un 
discours écrit à l'avance. L’exer- 
cice auquel ïi s'est livra le diman- 
che 15 septembre a permis de vé- 
rifier la pérennité de cette loi du 
mitterrandisme. Grave et solennel 
en lisant son texte, en présence 
de la télévision, le président de la 
République s’est manifestement 
détendu ensuite, lors de son en- 
tretien informel avec les journa- 
listes, sous les ors tourmentés du 
salon Napoléon III de r Elysée. Et 
à plus forte raison à l’heure des 
petits fours, que la tiédeur du soir 
autorisait à prendre sur la terrasse 
en devisant. 

Pour un homme dont le 
Concorde avait eu tant de mal à 
décréter, puis qui avait assisté à la 
destruction en vol d'une fusée 
porteuse de deux satellites et de 
beaucoup d'espoirs franco- 
européens, et qui revenait tout 
juste d'un voyage équivalant au 
tour de la Terre, la forme était 
surprenante, l'œil vif et la réplique 
pateline - ce qui faisait d'ailleurs 
probablement partie de la dé- 
monstration. 

Au f3 de la conversation, on a 
ainsi pu glaner quelques apprécia- 
tions présidentielles où la volonté 
de dédramatisation, après un 
voyage qui avait été « prévu de- 
puis longtemps a et r simplement 
avancé» en raison des événe- 
ments, ne résistait pas toujours 
au penchant de M. Mitterrand 
pour T ironie. 

L'activité des faux « époux Tu- 
renge s en Nouvelle-Zélande ? 
« Rien de plus licite » s'il ne 


s’agissait que d'une opération de 
renseignement dans un pays qui 
sert de plate-forme â des actions 
hostiles à la France. Sont-Hs allés 
plus loin, ces agents de la 
DGSE ? M. Mitterrand se refuse à 
le croire. Au demeurant, son rôle 
est de « défendre la Francs », et 3 
le faite autant qu’il le peut ». 

L'Australie ? Comme elle s’est 
bien accommodée des essais nu- 
cléaires britanniques, dans l'at- 
mosphère ceux-là. et sur son pro- 
pre territoire, jusqu'en 1962 ! Le 
présidant de la République, à qui 
rien de scientifique n'est désor- 
mais étranger , aimerait d'ailleurs 
beaucoup aller étudier sur place 
les effets de cas explosions sur 
l’environnement. Et les Etats- 
Unis, quel jeu jouent-ils au- 
jourd'hui vis-à-vis de la France 
dans la Pacifique ? M. Mitterrand 
n'a pas â se plaindre d'eux. Ils ne 
vont tout de même pas condam- 
ner, eux qui s'y livrent régulière- 
ment. les expérimentations nu- 
déaires souterraines I Quant i fa 
Nouvelle-Calédonie, n'en firent-ils 
pas durant la seconde guerre 
mondiale leur plus grande base de 
fa région ? 


Compassion 


Le président péruvien, M. Gar- 
da, n‘ aurait-il pu utilement être 
rencontré (ors de F escale de Lima 
(le Monde daté 15-16 septem- 
bre) ? Le chef de l'Etat es en- 
tendu dire » qu’il avait refusé de 
le voir, mais assure avoir ignoré 
qu'une telle demande art été for- 
mulée. D'ailleurs, vous avez vu 
quelle heure il était : on ne dé- 
range pas les gens en pleine nuit. 


Mats M. Garda va être invité à 
Paris, et on Fa déjà rassuré par 
téléphone sur tes excellentes dis- 
positions de l’Elysée à son égard. 

La présence présidentielle 
n' aurait-elle pas porté la poisse à 
la malheureuse fusée Ariane, 
après avoir eu les plus fâcheuses 
conséquences sur le système de 
freinage du Concorde ? M. Mitter- 
rand. modeste, se demande si 
l’on * n’exagère pas son influence 
sur tes astres et sur les métaux ». 
Quant à son départ du centre de 
contrôle de Kourou, H n'a rien eu 
de précipité, contrairement à ce 
que l’on en a <üt- Au contraire, le 
président était plein de fraternelle 
compassion pour las techniciens, 
dont certains avaient Iss larmes 
aux yeux (frisson d'émotion dans 
l'assistance). Et puis, hein ? La 
vie continue pour Ariane, dont les 
acheteurs ont maintenu leurs 
commandes. 

Et ce Comité de coordination 
du Pacifique sud convoqué en 
hâte pour la circonstance, quel 
avenir aure-t-B ? On va le réunir 
de nouveau, d'ici quatre mois, on 
verra bien où, peut-être en 
Nouvelle-Calédonie ou en Polyné- 
sie, ou même en métropole, pour- 
quoi pas 7 Mais il était important, 
après avoir solennellement réaf- 
firmé que Paris ne modifierait pas 
sa politique dans le Pacifique, ni 
ne renoncerait à ses expérimenta- 
tions nucléaires, de proposer 
aussi quelque chose de plus at- 
trayant - du moins J‘ espère- t-on 
- aux pays riverains. « Nous ne 
voulons pas seulement être pour 
eux ceux qui font sauter leur 
bombe, tout de même !» Cham- 
pagne. Rideau. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


Mitterrand veut renforcer le consensus 


f Suite de la première page. } 

Et, lorsque l'occasion se présente 
— comme ce fut le cas pour Muru- 
roa, - if se précipite. Et il marque 
(tes points. 

La démarche du président revêt 
deux aspects. Le premier, et le plus 
apparent, consiste â acclimater, 
autant que faire se peuL progressi- 
vement. la cohabitation. Or, qui dit 
cohabitation dit consensus : celui-ci 
existe sur la nécessité pour la France 
de préserver sa souveraineté, de 
développer les moyens de sa défense 
et de conforter sa présence dans le 
Pacifique sud. Qui dit consensus, 
fÜt-il minimum, dit nécessairement 
compromis. » Nous aurons les 
moyens d’appliquer notre politique 
sans compromis ». affirme pourtant 
M. Giscard d’Estaing. Cette pétition 
de principe, destinée surtout à faire 
pièce aux arguments de M Barre, 
ne devrait pas résister à l'épreuve de 
la cohabitation, au moins sur ces 
sujets essentiels que sont la défense 
et Faction extérieure de la France. 
S’agissant du premier sujet, M. Gis- 
card d’Estaing - comme, aussi, 
M. Charles Pasqua - a d'ailleurs dû 
prendre des libertés avec les faits 
pour justifier son accord avec la 
démarche de M. Mitterrand, crédité 
(Tun changement qui serait inter- 
venu à l’épreuve du pouvoir, alors 
qu'il était accompli depuis 1978. 

Tels sont, précisément, les deux 
secteurs qui forment le « domaine 
réservé » du président ; ou plutôt, à 


Fan s'en tient i la lecture qu*3 fait 
lui-même de la Constitution, le 
» domaine que lui réserve» te texte 
fondamental de la République. 
«Bétonner» ce domaine-là, td est 
l'objectif de M. Mitterrand, afin 
d’être, le jour venu, en position de 
cohabiter dans de bonnes conditions, 
c’est-à-dire sans être dépouillé de ses 
attributs. 

Tout le monde a approuvé, le 
18 août dernier, la ■ directive » pré- 
sidentielle adressée aux armées pour 
neutraliser la campagne de l'organi- 
sation Greeapeace contre les essais 
nucléaires français à Mururoa. Qui, 
demain (c'est-à-dire après mars 
1986), pourra lui contester te pou- 
voir d’adresser (te nouvelles direc- 
tives aux armées ? Tout 1e monde a 
salué le voyage â Mururoa et 
approuvé la politique qui 1e sous- 
tend. Qui, demain, pourra lui refu- 
ser le droit de réunir, autour de lui, 
un comité de coordination du Pacifi- 
que sud, et de décider de Faction 
diplomatique de la France dans ce 
secteur, et au-delà ? C’est donc, dés 
main tenant, une certaine idée du 
partage des pouvoirs que fait préva- 
loir M. Mitterrand. 

Le chef de l'Etat s'emploie à Taire 
ses preuves comme détenteur des 
fonctions de souveraineté attachées 
à sa charge. 11 démontre qu’il est 
inattaquable comme incarnation de 
l’Etat et défenseur des intérêts fon- 
damentaux du pays, alors qu'il devra 
peut-être s’effacer comme inspira- 


teur de la politique gouvernemen- 
tale. L’opposition lui concède l’un 
pour mieux lui contester {'autre, non 
«an* redouter 1e piège que recèle la 
tactique présidentielle. 

Le premier danger qui guette 

l'opposition, le plus apparent, est en 
effet de voir ce président-voyageur 
renouveler F opération- « Qu'il nous 
fasse le coup tous les mois, disent 
en privé tes responsables de l’opposi- 
tion, et il capable de remonter dans 
l'opiMon ! * Le second danger va 
bien au-delà. M- Alain Peyrefitte l’a 
parfaitement décelé, qui estime que 
M. Mitterrand prive l’opposition 
• de ses discours Ces plus faciles ». 

Celle-ci, écrit l’éditorialiste du 
Figaro (1). •pouvait galvaniser les 
Français sur la liberté de l’enseigne- 
ment. sur la liberté de la presse, sur 
tes dangers du « socialo- 
communisme -, sur les libertés éco- 
nomiques. sur la défense nationale, 
sur la place de la France dans le 
monde; ces caries maîtresses ris- 
quent de lui être retirées •. 

Si bien que se met en place une 
configuration paradoxale : plus le 
PS pareil seul (attaqué plus dure- 
ment que jamais par le PC, tandis 
que le MRG s’en détache) . plus ce 
président socialiste parait renforcer 
sa position. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


(1) Dans nu numéro do 12 septem- 
bre. 


« La France entend seulement faire respecter ses droits » 


Les écolos-marins voguent vers Mururoa 


(Suite de la première page) 

On est loin, eu tout cas, des sys- 
tèmes d’écoute ultramodemes que 
certains imaginaient & bord du 
Rainbow- Waarrior avant de le 
couler. La plupart des gros 
navires, en particulier les pétro- 
liers qui sont nombreux dans les 
parages, disposent de ce système. 
Il permet les liaisons par télex et 
les communications téléphoniques 
directes, sans passer par la radio 
et une station maritime. 

Le Rmnbow-Warrior n'avait 
pas prévu cet équipement, qui 
n’est indispensable que pour une 
large couverture médiatique. Et 
1e Greeapeace ne l'avait pas prévu 
non plus pour sa campagne dans 
l’Antarctique. C’est l’attentat 
d’Auckland qui en a décidé autre- 
ment Mais il a fallu, pour cela, 
faire quelques acrobaties • green- 
peacieones • : trouver un appareil 
pas trop coûteux et le faire livrer 
là où se trouverait le bateau, qui 
ne pouvait attendre indéfiniment 
à Amsterdam. Finale menu Radio- 
Holland leur a prêté un appareil 
de démonstration de fabrication 
norvégienne. Mais il en coûte 
quand même à Greenpeace quel- 
que 3 000 dollars de location par 
mois à la COMSAT, la société 
américaine propriétaire du satel- 
lite. Sans compter le fret aérien 
depuis Amsterdam jusqu'à Cura- 


çao via Miami (Satura 3, étant 
bore gabarit, a dû être transbordé 
Hans plusieurs avions-cargos), et 
non compris le coût de la trans- 
mission elle-même, qui revient à 
une quinzaine de dollars la 
minute! Et il est question, pour 
procéder au réglage de Satura 3, 
de faire venir un spécialiste 
d'Amsterdam à Panama ! 

Pour Greenpeace, c'est le prix à 
payer pour saisir une occasion 
unique : faire connaître, au jour le 
jour, l’expédition du défi. Défi à 
l'armée française, qui, par ses 
bombes, * souille le Pacifique » 
- sans oublier les » coups 
tordus» de ses agents secrets. 
Défi à la marine française, qui 
prétend escorter un pacifique 
navire chargé seulement de maté- 
riel polaire, d’écolos et d'observa- 
teurs. Défi, enfin, au président de 
la République française qui, la 
veille encore du départ de Cura- 
çao, tenait « conseil de guerre » à 
Mururoa. 

Les écolos devenus marins 
reviennent très vite à leurs pre- 
mières amours : la nature et l'éco- 
logie. Dès le premier jour de navi- 
gation, il se trouve que les 
dauphins se sont donné rendez- 
vous au bateau, qui arbore, peint 
sur sa passerelle, un dauphin 
auréolé d’arc-en-ciel. Pas seule- 


ment deux ou trois animaux 
égarés, mais de véritables troupes 
de ballet qui, à Fimprovisie, sont 
venues exécuter leurs gracieuses 
prouesses autour du Greenpeace. 
A plusieurs reprises, on a assisté à 
ce spectacle superbe, et — au dire 
des « vieux* marins du bord — 
assez rare, d'une troupe de dau- 
phins fendant les flots collés â 
l'étrave de proue, comme les che- 
vaux tirant le char de Neptune, 
cependant que d'autres faisaient 
des cabrioles à la poupe. Parmi la 
troupe des cétacés cascadeurs, 
une prima ballerïna a particulié- 
rement attiré l'attention avec ses 
sorties en vrille, comme pour 
mieux montrer son ventre rose. 
Tous les écolos - y compris les 
mécaniciens en combinaison 
graisseuse - sont alors devenus 
touristes, l’œil rivé à l'appareil 
photo. Et lorsqu'un saut particu- 
lièrement audacieux a soulevé une 
gerbe au soleil, produisant un arc- 
en-ciel éclair, un frisson de fer- 
veur a parcouru le public accoudé 
au bastingage. Neptune est avec 
nous! 

ROGER CAINIS. 


M. Mitterrand a déclaré, 
dimanche soir 15 septembre, à son 
retour de Mururoa : 

«Mesdames et messieurs. 

» A Kourou, en Guyane, j'ai 
assisté an lancement par Ariane de 
deux satellites. On sait que ce 
quinzième tir, comme avant lui le 
deuxième et le cinquième, a 
échoué. J'en ai éprouvé, et beau- 
coup de Français avec moi, une 
vive déception, mais nous ne 
devons pas oublier tes réussites qui, 
dans cette discipline, placent, avec 
Ariane, la France et l'Europe au 
premier rang du monde. 

» J’ai admiré l'exceptionnelle 
qualité de nos équipes d ingénieurs 
et- de techniciens. Je les ai remer- 
ciés au nom de la France, pour tes 
services rendus au pays. J’étais 
venu m'associer à leur joie, ma 
place était encore, plus encore, 
parmi eux alors qu’ils étaient dans 
la peine. le leur exprime kâ ma 
gratitude et ma confiance. Quant 
au programme des tira suivants, il 
s'exécutera comme prévu, retardé 
sans doute d'un mois. 

• A Mururoa. en Polynésie, j’ai 
visité le centre d'essais nucléaires 
- explosions souterraines; - j'ai 
constaté, là aussi, la qualité du tra- 
vail accompli Ces essais n’ont en 
aucun raté, l'environnement est 
protégé, trois mille personnes - 
Polynésiens et Européens - vivent 
sur le site, elles consacrent â leur 
tâche une foi, un dévouement, une 
compétence rares. Aucune d’entre 
elles, depuis le début, n’a souffert 
et ne souffre dans sa santé d'effets 


radioactifs. Tous ont conscience de 
prendre une part déterminante à la 
défense de la France. 

» J'ai réuni te comité de coordi- 
nation du Pacifique sud composé 
des hauts commissaires, des com- 
mandements militaires et de nos 
ambassadeurs dans h région. J'ai 
rappelé mes instructions: d’une 
part, la France; puissance présente 
au Pacifique, entend y décider sou- 
verainement de ce qui touche à ses 
intérêts nationaux. D’autre part, en 
application de cette règle, elle 
poursuivra autant qu’elle te jugera 
nécessaire, comme le font de leur 
côté les quatre autres puissances 
nucléaires : Etats-Unis, Union 
soviétique, Chine et Grande- 
Bretagne, les expérimentations 
utiles a sa défense. 

» J’ai proposé un plan qui per- 
mettra aux savants et aux experts 
français dans le Pacifique sud, 
civils et militaires, de travailler 
pour des programmes scientifiques 
civils en coopération avec les pays 
de la région. Le gouvernement 
reprendra ses propositions et tes 
mettra en œuvre dans un délai 
d’un mois. 

» De même, j’ai dit au comité 
de coordination qu'il convenait de 
maintenir et d'accroître la présence 
de la langue et de la culture fran- 
çaises dans le Pacifique sud. 
J’attends du gouvernement qu'il 
étudie, avec les représentants des 
populations des territoires français 
dais le Pacifique, la création d'un 
centre d’études supérieures franco- 


phone. Cela est désiré, cela est 
attendu, cela est nécessaire. 

» J'invite les chefs d'Etat et de 
gouvernement du forum du Pacifi- 
que sud à se rendre sur le site de 
Mururoa; je renouvelle l’invi talion 
déjà faite à leurs savants et à leurs 
techniciens, invitation qu’ont 
acceptée l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande, et qui a donné lieu à un 
rapport qui concluait à l’innocuité, 
à l'absence de tout danger. 

» Je demande à cette occasion â 
F Australie, qui a naguère accepté 
que tes explosions nucléaires atmo- 
sphériques de la Grande-Bretagne 
aient lieu sur son territoire, d'auto- 
riser les savants et tes experts fran- 
çais à étudier sur place les effets 
des mesures prises depuis lors par 
les autorités australiennes pour 
effacer toute trace de radioactivité. 

» Mesdames et messieurs, la 
France n’a pas d'ennemi dans le 
Pacifique sud, elle entend seule- 
ment faire respecter ses droits. 
Qui en France et dans le monde, 
pourrait s'en étonner ! 

» Merci» 

[Entre 1952 et 1962. r Australie m 
nas à la « Tw f wwition de la Grande- 
Bretagne, pour ses essais nucléaires, 
des sites de tire sur Ffc de Fteg* 
felaad (dans l'archipel des lies de 
Moutebello) et à Maralinga, dans 
l'Etat d’AnstraEe occidentale. A l'épo- 
que, la NonveBe-Zélande a prété son 
assistance nécéoroktghjBc pour les 
essais britanniques. La Grande- 
Bretagne effectue aujourd'hui scs 
e xp é ri e n c e s mcKafres - une ou deux 
par an - sur les insta fartons améri- 
caiacs du Nevada.] 


r- Propos et débats 


M. Mauroy : dure rigueur 

La poétique de rigueur « qu’a dû mener le gouvernement socia- 
liste à partir de 1 982 ». explique que les Français soient « en difficulté 
avec la gauche », a estimé, le samedi 14 septembre, i Lille. M. Pierre 
Mauroy. L'ancien premier ministre, qui intervenait à l'occasion du 
congrès de la fédération du Nord du PS. a évoqué sa c dure » vie de 
premier ministre et rappelé qu'en mars 1983 H avait mis en balance 
sot poste en affirmant : « Je continue la rigueur ou je ne continue 
rien. > 

M. Sarre : pompier incendiaire 

M. Marchais « excelle dans son rôle de pompier incendiaire » ; 
face à s cette ligne folie » de la direction du PC, aies socialistes 
doivent maintenir le bon cap et ne donner ni prétexte ni alibi » au 
secrétaire général du PCF. estime M. Georges Sarre, secrétaire 
national du PS et animateur du CJZRES, pour qui < le PCF s’installe 
durablement dans le sectarisme, l'isolement et la déclin électoral ». 

M. Lecanuet : cohabitation impossible 

« La cohabitation, estime M. Jean Lecanuet. président de l'UDF, 
dans un entretien publié le 16 septembre per les Dernières Nouvelles 
d'Alsace, est impossible parce qu'elle n'est pas convenable, ni 
morale. On ne peut entrer avec le communisme et sortir avec le 
centrisme. Ce n’est pas une évolution, mais une pirouette, s 

M. Juppé : pas d'accord ! 

Le RPF ne jouera pas « la bouée de sauvetage du Parti socia- 
liste », a affirmé, dimanche IB septembre, M. Alain Juppé, secrétaire 
national du RPR. chargé du redressement économique et social. Invité 
de l’émission tSept sur sept » surTFI.M. Juppé a ironisé star les 
notions de consensus af de cohabitation an déclarant ; « On essaie de 
nous faire croire que l'opposition et la majorité actuelle, à condition 
d'éliminer les plus extrémistes de chaque côté, seraient prêts à 
travailler ensemble. Eh bien, ce n’est pas vrai. On n'est PB s 
d'acoord. » 


LES RÉACTIONS 


En France 


M. Giscard d'Estaing : oui, mais... 


Avant d’avoir eu con n aissa n ce de 
la déclaration de M. Mitterrand à 
son retour de Mururoa. M. Giscard 
d’Estaing a jugé, dimanche 15 sep- 
tembre au » Grand Jury RTL- 
le Monde » que le président de la 
République avait eu » raison 
d’affirmer la continuité de la politi- 
que de dissuasion nucléaire de la 
France. C’est un ralliement de sa 
part à l’effort lucide et courageux 
qui a fté accompli par ses prédéces- 
seurs depuis le général de Gaulle 
pour doter la France d’une force de 
dissuasion nucléaire (I), a-t-il 
remarqué avant d'exprimer la 
crainte que, « à l’heure actuelle la 
France ne fasse pas le nombre 
d’expériences nucléaires qui serait 
nécessaire pour préparer la future 
modernisation de notre force de dis- 
suasion ». 

L’ancien chef de l'Etat a ajouté ; 
• Si le Pacifique est important pour 
t’avenir de la France, il ne faut pas 
commencer par abandonner la 
Nouvelle-Calédonie. » M. Giscard 
d’Estaing ne - croit pas à 
('indépendance-association ; cela 
n’existe pas dans le monde actueL II 


y a l’indépendance tout court ou il y 
a la participation à tut grand ensem- 
ble politique ». Selon lui « la nou- 
velle majorité » aura à « reprendre 
l'évolution de la Nouvelle- 
Calédonie à l'intérieur de ta Répu- 
blique française et non pas sous la 
formule d’une indépendance- 
association ». 

M. Giscard d’Estaing a d’autre 
part expliqué pourquoi fl n’avait pas 
voulu s'exprimer au sujet de l’affaire 
Greenpeace : - Quel que soit le sen- 
timent que f éprouve sur la manière 
singulière dont a été conduite cette 
affaire, a-t-il dit, je n’ai pas voulu 
qu’une phrase de moi puisse être 
utilisée contre mon pays. » 


(1) M. Giscard d’Estaing s’est 
référé, sur ce point, au programme com- 
mun de la gauche. - qui, a-t-il dit, était 
encore la charte en vigueur au moment 
des élections de 1981 -. Chacun sait, 
pourtant, que l’accord entre le PS et te 
PCF scr os programme avait été rompu 
en septembre 1977 et que, surtout, 
s’agtssai» de la force de frappe, le PCF 
s'y était rallié en mal 1977 et le PS en 
janvier 1978. 


ML PASQUA: OU. SL. 

M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, invité diman- 
che 15 septembre du «Club de la 
presse» d’Europe 1, a estimé que 
« le président de la République a eu 
raison d’aller à Mururoa si le mes- 
sage qu’il entendait donner était de 
confirmer que ta France est une 
nation indépendante et qu'elle 
décide par elle-même de tout ce qui 
touche a ses Intérêts vitaux ». 

il a souligné que M. Mitterrand 
avait été « obligé » de faire ce 
voyage > pour mettre les choses au 
point ». parce que « certains pays 
riverains voyant la politique du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie ont pu se dire que le 
moment état venu de pousser un 
peu les choses». 


A l'étranger 


déclinent l'invitation de se rendre à Mururoa 


Le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, a vive- 
ment répliqué, te dimanche 15 sep- 
tembre, à Auckland, aux propos 
tenus vendredi à Mururoa par 
M. Mitterrand. Le chef du gouver- 
nement de Wellington, qui s’expri- 
mait avant que 1e président français 
eût prononcé sa déclaration de 
dimanche après-midi & l’Elysée, s’est 
notamment ému de la phrase de 
Mu Mitterrand indiquant (le Monde 
daté 15-16 septembre) que « la sou- 
veraineté de la France ne peut être 
remise en cause » et que « personne 
ne peut se substituer à sa volonté 
lorsqu’il s’agit de ses intérêts dans 
le Pacifique, sauf à apparaître 
comme un adversaire ». 

Pour M. Lange, Paris « considère 
la Nouvelle-Zélande comme une. 
amende », maïs Wellington « ne se 
déclare pas ennemie de la France ». 
Mais il a estimé que M. Mitterrand 
- travaille actuellement à créer en 
France une vague de nationalisme 
hystérique * doit 1e but serait « de 
justifier la présence d’espions fran- 
çais en Nouvelle-Zélande ». Quant 
au « raid éclair • du chef de l'Etat à 
Mururoa, Q répondait, sek» le pre- 
mier ministre néo-zélandais, au sou- 
hait de la France - de jouer à la fois 
le rôle d’une puissance dans le Paci- 
fique a d’une puissance nucléaire 
tout court ». 

Ce voyage, a poursuivi M. Lange, 
est « un bras d’honneur en direction 
de tous ceux qui pensent autrement 
que Paris. M. Mitterrand est égale- 
ment venu dans le Pacifique pour 


faire savoir qu’il y disposait d’une 
colonie, où U peut s'adonner à 
autant d’essais nucléaires qu’il le 
souhaite. * • Ce n’est certainement 
pas une façon d’agir qu’on connaît 
dans le Pacifique ou en Nouvelle- 
Zélande. a conclu M. Lange, mais 
cela apparoir comme un moyen de 
gagner les élections en France. » 

Le premier ministre néo-zélandais 
a indiqué qu'il avait proposé à 
M. Mitterrand de le rencontrer lots 
de «an voyage éclair dans 1e Pacifi- 
que, « mais, bien sûr. il n’a pas osé 
prendre de risques, il ne m’a pas 
répondu. Mais pouvait-on vraiment 
attendre une réponse de sa part T », 
a ajouté M. Lange. Ce dernier, 
apres avoir pris connaissa n ce de la 
déclaration de M. Mitterrand, a 
repoussé l’offre faite à tous les chefs 
de gouvernement de la région de 
venir vérifier, & Mururoa même, 
rinnoenité des essais nucléaires 
français pour Fcnvironnement, mais 
s’est déclaré prêt à rencontrer le pré- 
sident français & Paris, ou à 
l'accueillir à Wellington. 

Le pr em ier ministre australien, 
M. Bob Hawke, a indiqué, de sou 
côté, ce lundi matin à Port- Mores by. 
oû Â assiste aux cérémonies mar- 
quant le dixième anniversaire de la 
Fapouasîé-Nouvelle-Guinée, qu’il 
metair également cette invitation. 
• Si M. .Mitterrand tient tant à 
prouver à tout le monde dans la 
région que ces essais sont parfaite- 
ment sûrs, il n’a qu’à y faire procé- 
der en France métropolitaine ». a- 
t-il notamment déclare. - (AFP.) 
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^ Le débat sur la cohabitation et l'évolution du régime 
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A* noEKat «A Poppostthm semble ffiESdkaeat 
païTttilr à se mettre d'accord pour élaborer une stra- 
tégie électorale c ommaa c et se perd ea dSnA 
contradictoires sur la cohabitation, M. Valéry Gfe- 
card d’Estaing affiche, lui, ne befle sérénité, un 

opti mism e qne rien æ paraît devoir entamer. 

L'itmou ? Pour l'ancien président de la RépabB- 
qoe, pas de doute, elle «a réussir. Des Estes conr* 
uraues vont être co nstitu é es daus desx tiers à trois 
quarts des départements, assure-t-il, fort des 
contacts qn*ïï a eus, ces dernières semaines, à FUDF 
et as RPR, an phs haut nineau , avec M. Jacques 
Chirac, dont fl veut définîtiveuieut oublier P« atti- 
tude» es 1981. M. Giscard fEsning confie «f”*, 
en privé, que l’UDF et le RPR pourraient iRor & la 
h a faille sons un sjgk commun. Quelque chose 
coma» «Union pour le re dre aa o ro e at » (UPR). Ce 
u’est pas encore le «parti de ruaioa», appelé de ses 
wmsux par Pudes président de la Répubfiqne, 
maisu. 

La cohabitation ? EBe sera possMc, et pas nu 
député «éfit par Pmakm de flifluaMiw» ae refusera 
sa c onfi ance au nouveau gouvernement. A Pexcep- 


tion, sans doute, de M. Sajand Barre, mais expfi- 
que M. Giscard «PEstaing, c’est nue personnalité à 
part. 

Tellement «à put» qu’elle ne semble pas devoir 
faire partie, aux yeux de ranesen chef de l'Etat, des 
députés «êtes par Pamou de Foppositioa » ! 

Le Hiératisme ? SS les «solutions libérales» 
n’out pu être appfiquées totaJernent sous le septennat 
pr é céd en t, eBe ne Bnqoenut pas de Fèttre en 1986, 
car les esprits, alors, seront prêts. 

Bref, ML Giscard «TEstaiag esquisse an scénario 
« de rêve ». Un scénario dans lequel îl ne précise pas 
son rôle, s’en tenant fl cette simple affirmation : «Je 
parte eu moi üanfent besoin d'être otite. » 

An passage, 3 balaie la contradiction que com- 
porte sa conception du rôle d'on président de la 
Rfq mMiqwe dans le futur — ML Giscard d’Estamg est 
pour m» présidentiafisatioa du régime - et de son 
acceptation de voir le chef de l’Etat jouer tm rfile 
secondaire pendant cette période «exceptioneUe» 
que seront les années 1986 à 1988. 

Ce. débat sur révolution possible ou nécessaire, 
des mstitRtious tend à se substituer, dans l'opposi- 


tion, au débat sur la seule cohabitation, M- Alain 
Madetin, délégué général du PR, estime qu’use 
«expérience de cohabitation peut conduire i tu réé- 
quilibrage entre po tnoir exécutif et pouvoir législa- 
tif». Un point de vue qne ne partage pas tout k fait 
M. Jacques Barrot, secrétaire général du CDS, qui 
noos expliquait qne si on peut « aspirer. ■, pour tu aw- 
uir phs Iomtain, dans une France apaisée et coasofi- 
dê e, à un rral régime présidentiel arec séparation des 
pouvons, actueUemeut, seul te présùteof de la Rêpu- 
büqoe &n au suffrage universel est en mesure de 
garantir an pouvoir force et efficacité. Un com- 
promis boiteux, né de la combinaison entre me 
opposition libérale victorieuse en 198$ et au prési- 
dent ûsu de rueiou de ht gauche u’est pas i la 
mesure des exigences du redressement», juge ce 
député barriste, qui ajoute : « A Pëpoque où eBe était 
portée par la mdssaocq, notre société a pu s'accom- 
moder d'un pouvoir politique faible et divisé. 
Aujourd'hui, eBe n’es a ni Je temps ni les moyens, si 
eile veut se réformer eu profondeur. » 

Ce débat institutionnel pourrait occuper une par- 
tie des travaux des parlementaires de FUDF, renais 
pour trois jours i Strasbourg. 


M. Giscard dTstaing, après avoir longuement 
hésité, après avoir décidé de ne pas participer à ces 
journées parlementaires, s’est finalement laissé 

convaincre. D devait arriver h Strasbourg, lundi 
après-midi, eu compagnie de M. François Léotard — 
qui avait, hn aussi, Fan dernier, boudé ses collègues 
— et assister à roovertnre des travaux. 

Du côté du RPR, M. Charles Pasqua, président 
du groupe sénatorial, estime que l'opposition Fuyant 
emporté en mars 1986, le président devra soit appe- 
ler les citoyens à trancher eu remettant son mandat 
en jeu on en dissofvaiTt la nouvelle Assemblée, soit 
renoncer aux prérogatives qui s'attachent an rôle de 
chef de la majorité. 

Pour le PCF, enfui, qui ne « demande » pas an 
chef de TEtat d’écourter son m a ndat si la droite est 
victorieuse, la cohabitation suppose que le PS et 
Topposition soient d'accord sur ta politique h suivre, 
ce qui est le cas, affirme M. Marchais. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA, 


La guerre des signatures aura-t-elle lieu ? 


Suffira-t-il, pour faire voler en 
éclats la cohabitation politique de 
demain, si eDe a lieu, d'un paraphe 
intempestif. „ ou refusé du chef de 
l'Etat ou de soo premier ministre ? 
Signes du pouvoir et marques juridi- 
ques décisives qui authentifient ex 
même scellent l'existence des textes 
officiels, signatures et contreseings 
jouent un râle aussi imputant qne 
méconnu dans le fonctionnement de 
la machine politico^ànnnistratrve 
de l'Etat. 

Faute de griffe présidentielle ou 
du premier ministre, ou pour un 
trait de plume de trop, conflits on 
retards dans la conduite des affaires 
publiques pourraient provoquer ins- 
tantanément un conflit majeur ou, 
par répétition, entretenir une détes- 
table guérilla, et, qui sait, déboucher 
sur une rupture. 

Le président de la République 
- promulgue les lais » (article 10 de 
la Constitution). Sa signature en est 
la marque nécessaire. Le chef de 
l’Etat « signe les ordonnances et tes 
décrets délibérés en conseil des 
ministres - (article 13). C ratifie les 
traités (article 52). Surtout il signe, 
ès qualités, de nombreux décrets de 
nomination : premier ministre et 
membres du gouvernement (arti- 
cle 8 de la Constitution), membres 
du Conseil d’Etat et de la Cour des 
comptes (1), magistrats de Fondre 
judiciaire (2), professeurs de 
renseignements supérieur, officias, 
certains fonctionnaires et agents 
publics ainsi que les membres de 
certains corps (3). Toutes ces nomî- 
na lions sont prono nc ées par décret 
présidentiel non adopté en conseil 
des ministres. 

Sont an contraire adoptées en 
conseil des ministres, et donc signées 
aussi du chef de FEtat, toutes les 
nominations concernées par Farti- 
de 13 de fat Constitution (4). Il en 
va de même pour les emplois de pro- 
cureur général près la Cour de cas- 
sation, la Cour des comptes et la 
cour d’appel de Paris, et nombre 
d’emplois de direction dans les éta- 
blissements publics, entreprises 
publiques et sociétés nationales. La 
liste de ces emplois vient d’être mise 
à jour et augmentée (le Monde du 
8 août). . . 

Cette énumération impression- 
nante peut se résumer aisément : le 
chef de l'Etat a en principe la maî- 
trise, par stylographe interposé, do 
f appareil d’Etat- Nul ne peut le 
contraindre à nommer qui il ne veux 
pas voir nommé. Mais, en même 
temps, la Constitution prévoit que 
les actes du prérident de la Républi- 
que sont contresignés par le premier 
ministre (a le cas échéant par les 
ministres responsables), & quelques 


Une élection 
cantonale 

VAL-D'OISE : canton de Gous- 
sainriDe (l*tour). 
fnscr-, '16709; vot., 8665; 
suffr^ expr-, 8310, MM. Messa- 
ger, dîv. opp., 4341, ELU ; Tou- 
rnait, PC, 3969. 

{ML Guy Messager, «Ht. opp-, maire 
de Lomcs, qoi a été Bu avec 32J3 % 
des wrift a ge» « q prinifti , rae c é de & Ko- 
gerGastoa, FC, décédé en joie dernier. 
Conacabr général de ce cratos depéSs 
1967, Roger Gaston avait été réélu an 
second tou des Élections eaatuftalës de 
mus 1982 avec 6081 voix contra 4531 
à M. UDF, pour 10612 suf- 

frages exprimés, 11084 votaata et 
17285 Inscrits. 

Les voix auci a frwr» dn premier tour 
de ce «rotin se sent c orr e ct ement re- 
portées sar le enafidat c o mam a irtc , ri 
M- TecnszH (47,76 % des suffrages)* 
oéme «nsiMeinent améfiocé le score 
réaSaé par la poche U 8 septembre 
(4242%). 

Les risaitats du premier tour de ce 
sc ru ti n partiel avaien t étét es suivants : 
insb, 16713; voC, 8787; suH- ex* 
8588. MM Toooaxet, 269»? Messa- 
ger. 1887; M“ Henoamffle, RPR, 
1990; MM. Jaffté, PS* 910; Mnüee, 
FN, 812. GnswxBger, d h. opfh, 477; 
Denses, UDF-PR, 213. 


exceptions près qn 'énumère l'arti- 
cle 19: la nomination du premier 
ministre, précisément, la soummis- 
sion d'un projet de loi b référendum, 
les dispositions de Tarticle 16, la dis- 
solution de l'Assemblée nationale, 
les messages aux deux Assemblées 
et toux ce qui concerne le chef de 
FEtat ale Conseil constitutionnel. 

Dansions les autres cas, le contre- 
seing du premier ministre est indis- 
pensable. POînt de texte valide sans 
les deux paraphes (au moins). 
Qu'amverait-3 ri le premi er minis- 
tre refusait son contreseing (qui, dn 
reste, dans le système ascendant tel 


soi retour au pouvoir, que le chef de 
FEtat devait signer plus de textes 
que ne le prévoyait la Constitution. 

Cette vision, consubtantieUe à la 
vision gaullienne du rôle du chef de 
FEtat, se trouva renforcée par un 
conflit avec M. Michel Debré sur le 
point de savoir s'il appartenait au 
premier ministre de décider seul des 
attributions des secrétaires d'Etat 
(ce que pensait ce dernier) ou bien 
ri de Gaulle devait superviser les 
attributions de tous les membres du 
gouvernement. 

S’ensuivit la mise au point, menée 
fl bien fl l’époque par M. Bernard 


Entre le président de la République et 
son premier ministre , un trait ae plume en 
plus ou en moins pourrait faire voler en 
éclats la cohabitation. 


valeur nulle à la signature «suppîê- hSISvcllU u LOI 

mentaire» du chef de FEtat. À I» prîcp 

Un premier ministre qui voudrait ° a ^ 3 

en découdre arec le chef de FEtat M VaIé Giseard ( rv ^ n » ^ 
pourraitams. «remuer», en privant iSseptcmtSM 

le président tic relique, de nom- dn . JuTy RT £, le Monde a 
Dreux aspects ae la vie publique, un ponrsiii'n sa plaidoirie en faveur de 
verrait alors le chef du gouverne- fanion. Il a notamment expliqué : 
ment, par la force de sa seule signa- .« Le nouveau gouvernement sera en 
ture. rééquilibrer à sou profit les place au mois d'avril prochain ; à la 
pouvoirs entre les deux hommes, an fin du mois d’août, il aura épuisé 
demeurant tellement imbriqués par ses « cent jours », ce qui veut dire 
la Constitution. que, dans un an, l’essentiel des nte- 

Exempte Haute, tant fl pose de de redressement devra avoir 

été pns. Pour cela il faut un gpuver- 
problèmes de crédibilité interna tio- nemem, c'est-à-dire une équipe de 
nale et intérieure et ferait jouer au décidS à travailler iZLmbte. 

premia anmstre nn r«e difiiale qui „g panül essentiel de commencer 
ne lui vaudrait sans doute guère de tout de suite à préparer leur action, 
prestige supplémentaire, mais exem- g { a préparer par tunion (... ). L ob- 
ple formellement plausible, qui dit jectif esl clair: une campagne unie. 
bien fl quel ébranlement de son sta- un gouvernement uni. un redresse- 
toi s'exposerait en cas de cohabita- ment réussi ensemble. • L'ancien 


AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 

M. Giscard d'Estaing : « Je dis non 
à la crise politique » 


tout de suite à préparer leur action, 
à la préparer par r union (... ). L’ob- 


qu’il est pratiqué, intervient avant ht 
signature dn président ?) Le chef de 
FEtat pourrait-il sans scandale {et 
surtout sans abolir ladite cohabita- 
tion) • mettre fin aux fonctions » dn 
premi a ministre sur ht « présenta- 
tion » (plus imaginaire que jamais) 

« par celui-ci de la démission du 
gouvernement pour re pren dre les 
termes de la' Constitution (arti- 
cle 8) ? 

Haute trahison ? 

Et si c’est le président qui bloque, 
en refusant de signa 7 D ne le peut 
pas, s’agissant de la promulgation 
des lois. Sauf fl encourir l'hypothéti- 
que, mystérieux et à vrai dire assez 
abstrait coupera de la « haute trahi- 
son* évoquée, on ne peut dire plus, 
par le titre DC de la Constitution 
consacré fl la Hante Cour de justice. 

Four les projets de loi, d'ordon- 
nance ou de. décret réglem e ntaire, le 
président de la République ne parait 
pas non plus pouvoir faire obstacle 
au processus des lors que le conseil 
des ministres « a adoptées ». Encore 
cette mention rituelle pourrait-elle 
être remise en question en cas de 
cohabitation conflictuelle et de 
conseils des ministres houleux. Du 
reste, fl faut noter que le chef de 
rEtata la maîtrise de l’ordre du jour 
du conseil et qu’il peut donc en 
amont s’opposer fl l’inscription des 
textes à l’ordre du jour. 

Ainsi le vrai champ d’action du 
chef de FEtat comprend les nomina- 
tions (avec la réserve que Ton a 
vue) et, bien sûr, les actes dispensés 
dn contreseing de portée inégale et 
par définition peu nombreux, au 
contraire de F « ordinaire » des 
textes produits. Quel domaine 
immense pour des conflits de signa- 
ture, si conflits il devait y avoir ! 

De Gaulle: 

toujours plus | 

Au fait, ces deux signatures - i 
celle du président et celle do chef du 
gouvernement, — forts symboles, on 
Ta vu, des pouvoirs respectifs, se J 
valent-elles ou sont-elles hiêrarchi- : 
sées ? Cest au fond la question ceo- I 
traie fl quoi renvoient tous les i 


Tricot, à la demande du général, 
d’une liste de textes que le chef de 
l’Etat signerait, en dépit de 
l'absence d’indications de la Consti- 
tution. 

La tradition ainsi créée a encore 
cours. Aucun des successeurs dn 
général n'a renié cet héritage. Une 
circulaire récente (mai 1985) qui 
synthétise toutes les règles et usages 
. cancanant r élaboration et la publi- 
cation des textes officiels (5) indi- 
que en effet que Fauteur d’on décret 
•est normalement le premier minis- 
tre» mais que « ce peut être le prési- 
dent de la République si la Consti- 
tution l’exige, si le décret doit être 
pris en conseil des ministres, si une 
M l’a prévu ou si un usage l’admet 
ainsi que dans le cas où, exception- 
nellement r. le président, pour des 
raisons dont il est juge, se réserve 
celle signature». 


Prérogative, on le voit, presque 
royale, «qui laisse peu de place à la 
supposée irresponsabilité politique 
du chef de FEtat ! De Gaulle avait 
ainsi souhaité intervenir personneDe- 
ment autant que faire se pouvait 
dans tous les grands domaines où la 
Constitution lui attribuait un rôle 
prééminent ou qui lui tenaient à 
cœur (défense a affaires étrangères 
entre autres). 

Or ce qu'un président de la Répu- 
blique a, dans des cas non exigés par 
les textes, signé, nn décret du pre- 
mia ministre seul paît le modifia 
ou Fabrogcr. La jurisprudence du 
Conseil d'Etat attribue en effet une 


tion conflictuelle le chef de FEtat : président de la 
nn décret signé du premia ministre ainsi que • six a 
peut très bien abroger le texte du e™ faveur de l’u 
14 janvier 1964, signé fl l'époque par ° e gouverner en 
le général de Gaulle, qui confère au 
chef de l’Etat l’ordre d’engagement «g** #5 e ÎE£ 
dra forces aériennes stratégiques en pn^Js. Pense 
cas de conflit. 

Exemple limite ? Sans doute. « Ort sait tn 
Mais tout serait extrême si la guerre m. Giscard d’ï 
des signatures venait fl éclater, a de l’élection pré 
bientôt, peut-être, la Constitution de gement le fruit < 
la V* République. Au contraire, s’agit pas de rot 
riaw une cohabitation pacifique ou à quelle te nutlhe 
tout le moins fondée sur le pragma- ajouté : • La h 
tïsme, jamais le chef de l'Etat ou le P^tne dei 
premier ministre n’aurait fl brandir, J ouques : 

eh guise d’arme suprême, leur stylo- 
graphe. f«w une major 

MICHEL KAJMAN. majorité capabt 
dressement f—J 

... . . __ „ nion, c’est le 

(1) A 1 exception des conseillers calmes. . 

«FEtat et des conseillera maîtres i la 

Cour des comptes. Un pfim 

(2) Mais pas celle du procureur 

général près la Conr de cassation, ni - Je voudrais 
celle du procureur général pris la cour bonne nouvelle. 
d’appel de Paria. chef de l'Etat, 

(3) A toutes ces nominations s'ajoo- Les contacts qi 

tem celles, et les promotions, «Uns les mers jours avec 
ordres de fat Légion d'honneur et du géants de l’o\ 
mérite. RPR (...) me t 

(4) Conseillera «FEtat, grand dumec 

fier de b Légion d'honneur* ambastfa- aniçues dons ci 
deurs, oonseUtera maîtres fl la Cour des trois quarts des 
comptes, préfets, représentants du gon- °^tire aans plu 
mn c mc fli dans les territoires d’outre- ments sur trois. ‘ 


président de la République estime 
ainsi que « six arguments » plaident 
en faveur de l'union : « La nécessité 
de gouverner ensemble, l’urgence du 
redressement à opérer, la ressem- 
I Mance des positions de l'UDF et du 
RPR. l'aspiration profonde des 
Français, renseignement du passé 
et enfin un réflexe de bon sens. » 

« On sait très bien, a souligné 
i M- Giscard d'Estaing, que l'échec 
de l’élection présidentielle a été lar- 
\ gement le fruit de la désunion. Il ne 
s'agit pas de rouvrir la porte par la- 
quelle le malheur est arrivé. » Il a 
ajouté ; • La loi électorale donne 
une prime d'environ 10 % à des 
listes uniques ; cela représente de 
vingt-cinq à trente députés, c’est ce 
qui peut faire toute ta différence 
ente une majorité boiteuse et une 
majorité capable de conduire un re- 
dressement Pour moi, la désu- 
nion. c’est le luxe des périodes 
calmes. » 

Un cfonat nouveau 

»Je voudrais vous annoncer une 
bonne nouvelle, poursuivi l'ancien 
chef de l'Etat, l’union va réussir. 
Les contacts que j'ai eus ces der- 
niers jours avec les principaux diri- 
geants de l’opposition UDF et 
RPR (...) me conduisent à penser 
que nous allons aboutir à des listes 
uniques dans environ deux tiers ou 
trois quarts des départements, c'est- 
à-dire dans plus de deux dépane- 


mer, officiers généraux, recteurs «Taca- M. Giscard d’Estai n g est d’autre 
démies et directeurs des administrations part convaincu que les députés 
centrales. - élus par l'union de l'opposition» 

(5) Processus dans lequel le sexaéta- ne refuseront pas en 1986 d'accor- 
rial général dn gouvernement joue un dw leur confiance au gouvernement 


M. Giscard d'Estaing est d’aub 
part convaincu que Tes député 
•élus par /'union de l'op position 
ne refuseront pas en 1986 d’acco 


rfile central et discret, qui prendrai sans 
doute une importance plus grande 
encore dans là période de F après- 
mars 86. 


issu de la nouvelle majorité. « Ceci 
n’aura pas Heu» a-t-il prédit. «On 
oublie toujours, a-t-il expliqué, que 
les grandes consultations nationales 


créent un climat nouveau. (...) Un 
ffand nombre de députés seront 
élus grâce à l’union de l’opposition. 
Ces députés auront annoncé le pro- 
gramme de gouvernement commun 
de l’UDF et au RPR II y aura donc 
une immense attente de l’opinion 
publique. Et si chacun respecte la 
volonté des électeurs, c’est-à-dire si 
nous avons en effet les moyens d'ap- 
pliquer sans compromis la volonté 
des électeurs. Je ne vois pas qui se 
refusera à soutenir une telle ac- 
tion.» 

M. Giscard d'Estaing a considéré 
M. Barre comme un cas à part 
« Af. Barre, a-t-il dit, a des raisons 
personnelles d’évaluer une situation 
politique et de porter un jugement 
Il a toute liberté de s'exprimer. La 
personnalité de M. Barre dépasse 
celle des simples députés de l'oppo- 
sition. » 

Après avoir affirmé : « Je dis non 
à la crise politique car elle n'a pas 
d'utilité pour la France ». le député 
du Puy-de-Dôme a précisé que, 
après l’élection d’une nouvelle majo- 
rité, ce sera au président de la Répu- 
blique de dire • comment il entend 
pour sa pan respecter la wlonté des 
électeurs. - Évoquant les pouvoirs 
du président de la République pen- 
dant les deux années qui suivront la 
victoire de l’actuelle opposition, il a 
déclaré : « Les pouvoirs du prési- 
dent de la République viennent de 
deux sources : la Constitution et le 
fait qu'il ait été très souvent le chef, 
l'inspirateur de la majorité politi- 
que du pays. Dans la période I98B- 
1988. les 'pouvoirs du président de 
ta République seront ceux que lui 
donne la Constitution, ce ne seront 
plus ceux que lui donnait jusqu'ici 
te fait d'ètre le chef de la majorité 
politique. » 

M. Giscard d'Estaing a affirmé 
une fois encore qu'il n’était - candi- 
dat à aucun poste • Je porte en 
moi l’ardent besoin d'ètre utile ». a- 
i-II seulement souligné. 

Au journaliste qui lui demandait 
sî une cohabitation lui paraissait 
possible entre lui et M. Mitterrand, 
notamment après les propos très sé- 
vères qu’avait eus M. Giscard d’Es- 
taing au moment de l'affaire des 
• avions renifleurs» (1), il a ré- 
pondu : ■ Pour beaucoup de ques- 
tions politiques, j’ai évacué toutes 
les préoccupations personnelles. » 

(1) M. Giscard d’Estaing avait no- 
tamment déclaré : * Lorsqu'un prési- 
dent de la République laisse attaquer 
son prédécesseur, il n'est plus qualifié 
pour représenter l'unité du pays. » 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE N° 1 


M. Pasqua souhaite que M. Chirac 
devienne premier ministre 


' M. Charles Pasqua, président du 

Au fait, ces deux signatures - groupe RPR du Sénat, invité du 
celle du président et c eDe du chef du « Club de la presse » d'Europe n° 1 
goavemêment, — forts, symboles, on dimanche 15 septembre, évoquant 
ra vu, des pouvoirs respectifs, se Finterview récemment a cordée par 
valent-elles on sont-elles hiêrarchi- m. Raymond Barre à l’Expansion, a 
fiées ? Cest au fond la question c en- déclaré : • Première bonne nouvelle. 
traie fl quoi renvoieut tous les M. Barre a un programme, 
aspects logistiques de cette éven- Deuxième bonne mvélle , je dirai 


tneDe « guérilla » ? Georges Pompi- 
dou osa, en avril 1964, -émettre une 
r é ponse « égalitaire » en affirmant & 


qu’à 90% les idées de M. Barre et 
celles du RPR sont identiques. » 

A propos du refus éventuel du 


l’Assemblée nationale : « Sauf député du Rhône d’accorder sa 
exceptions énumérées limitative- confiance au futur premia ministre. 


ment par la Constitution, aucun 
acte du préridera de la République 
n’est valable sans la signature du 
premier ministre. Et Je vous 
demande de croire que j'attache à 


M. Pasqua estime : ■ Si M. Mitter- 
rand déridait de rester, et s’il appe- 
lait comme premier ministre un 
représentant authentique de la nou- 
velle majorité qui propose les 


cette signature la même importance mesures que je viens d’énumérer, je 
que le président de la République vois mal M. Barre lui refuser la 
attache justement à la sienne confiance, en tous cas ce serait tris 

Cela vent dire que fies] décisions ne mal ressenti par les Français, et 

? i *— ..Il Pu,:.. n . I- .... J. 


sont prises, quel qu’en soit rbdiia- fa Barre a trop le sens de l'intérêt 
leur, qu après accord entre le préri • général pour se comporter de cette 
dent de la République et le premier façon.» 


ministre». 


A la question de savoir s'il sou- 


De Gaulle ne l’entendit bien sûr batte que M. Jacques Chirac 
jamais de cette oreille. Lui plaçait devienne le premier ministre de 
au premia rang, sans équivoque, sa M. Mitterrand. M. Pasqua répond : 
signature. Il trouva meme, pea après • Oui, pour une simple raison. 


Nous, nous croyons que les idées 
que nous proposons et les mesures 
que nous indiquons aux Français 
comme devant favoriser le redresse- 
ment sont de nature à permettre ce 
redressement ; nous en sommes inti- 
mement convaincus. C’est la raison 
pour laquelle nous considérons qu'il 
faut aller au pouvoir, a y aller tout 
de suite. Naturellement, je com- 
prends parfaitement que si d’autres 
ne croient pas que les mesures qu’ils 
proposent puissent produire des 
effets positifs. Bs préfèrent ne pas y 
aller. Mais nous, nous y croyons. » 

Deux attitudes 

Le sénateur des Hauts-de-Seine, 
appelé fl commenter l'annonce faite 
par M. Giscard d'Estaing au 
• Grand Jury RTL-/e Monde » qu’il 
y aurait au moins deux tiers de listes 
d’uûioQ dans l’opposition, a 
répondu : * Ce serait une excellente 
nouvelle, ce ne serait pas mauvais 
du tout! Mais cela voudrait dire 
qu'on aurait auparavant mûrement 
pesé les avantages et les inconvé- 
nients du système et pris toutes les 


mesures nécessaires pour éviter les 
dérapages . parce que si nous faisons 
des listes d'union et que nous nous 
retrouvions avec des listes dissi- 
dentes, ce n'est pas bon : mais peut- 
être peut-on l’éviter, c'est très possi- 
ble ; il faut ouvrir, ouvrir à d’autres 
partenaires, si on veut faire des 
listes d’union un peu plus générales. 
Nous, nous sommes pour une large 
union. 

» L'important, c’est que la déci- 
sion soit prise d'un commun accord 
par le RPR et l’UDF lorsque nous 
aurons jugé de la meilleure formule 
pour gagner et que nous soyons 
naturellement d'accord sur ce que 
nous ferons lorsque nous arriverons 
au pouvoir. Cela me parait encore 
plus important que d’avoir des 
listes d'union ou des listes sépa- 
rées. * 

Enfin, M. Pasqua a évoqué le pro- 
blème de la cohabitation, en disant : 
« A partir du moment où la majo- 
rité législative nouvelle ne corres- 
pondrait pas à la majorité présiden- 
tielle, le président de la République 
aurait te choix entre deux attitudes. 
Il pourrait dire aux Français : • il y 
» a conflit entre les deux autorités 


» élues au suffrage universel et je 
» vous demande de trancher : pour 
» cela, soit je dissous l’Assemblée 
» nationale, après vous avoir mis 
» devant vos responsabilités, soit je 
» démissionne et je remets mon 
» mandai en jeu. Cela sera fonction 
aussi de l’attitude que le présidem 
de la République aura lui-même 
adoptée pendant la campagne élec- 
torale. Va-t-il prendre une pan 
active à ta campagne ? Va-t-il se 
comporter comme te chef de la 
majorité sortante ? Dans ce cas. si 
elle était écrasée, il devrait en tirer 
les conséquences. Si. au contraire, il 
Se tient un peu en retrait, s’il y a une 
majorité nouvelle et s'il décide de 
ne pas en appeler à l’arbitrage du 
peuple — rien ne l’y oblige. — le pré- 
sident de ta République se trouve- 
rait conserver les pouvoirs qui lui 
sont reconnus par la Constitution, 
mais, du même coup, il ne détien- 
drait plus ceux qui appartiennent 
au chef de la majorité parlemen- 
taire. Dans une certaine mesure, on 
se trouverait devant une redistribu- 
tion du pouvoir. - 
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POLITIQUE 



Point de vue 


Un programme pour 1986 

A U-DELA de la préparation par JEAN-PIERRE FOURCADE (*) notre système social vers 
des listes élccwales et de L’opposition serait folle cTabo 

la cohabitation, le moment une situation difficile : les maigres dossier explosif sans avoi 


A U-DELA de la préparation 
des listes élcctOTalcs et de 
la cohabitation, le moment 
est venu de s'intenoger sur le mes- 
sage que l'opposition devra diffuser 
pour l'emporter en mars 1986. Face 
& l'aggravation du chômage et de 
l'insécurité, elle devra redonner 
l’espoir à nos concitoyens. Encore ne 
faut-il pas promettre des résultats 
impossibles à atteindre en quelques 
mois. 

L'analyse lucide de la marge de 
manœuvre dont disposera alors le 
gouvernement constitue donc le 
préalable à tout programme 
d’action. En sures tmant en 1981 les 
réserves de l’économie française, les 
socialistes ont isolé notre pays de la 
reprise constatée partout ailleurs à 
partir de 1983. Qu’en sera-t-il en 
1986? 

La «politique de rigueur» de 
Jacques Delors et de ses successeurs 
ne parvient pas à rééquilibrer notre 
commerce extérieur. D serait falla- 
cieux de faire croire à nos conci- 
toyens que les bonnes dispositions de 
l’économie mondiale entraîneront 
une croissance suffisante de nos 
exportations. D’autant phis que les 
perspectives économiques esquissées 
pour 1986 et 1987, dans le monde 
atlantique, ne sont guère encoura- 
geantes - et que la (misse de régime 
constatée en Asie du Sud-Est risque 
de se poursuivre. 

Rien ne permet d'envisager on 
équilibre durable et automatique de 
notre balance commerciale. Or cet 
équilibre est nécessaire pour rem- 
bourser la dette extérieure contrac- 
tée depuis 1981 : meme si quelques 
aména ge ments récents sont venus en 
atténuer le poids, 3 faudra plusieurs 
années d’excédents des paiements 
pour s'acquitter de ce fardeau sans 
trop réduire la consommation des 
Français. 

De bons esprits préconiseront un 
ajustement de la parité du franc 
dans le SME. Ce serait faire peu de 
cas de la pression amicale de nos 
partenaires pour espérer que cet 
ajustement, sans doute nécessaire, 
atteigne le niveau suffisant pour 
régénérer le commerce extérieur. Ce 
serait surtout continuer à faire 
croire que l’adaptation de l’appareil 
économique français à la compéti- 
tion internationale ne peut s’opérer 
qu’en terme de dévaluation du 
franc. Les socialistes ayant hésité à 
prévoir le retrait du francs du SME 
et l’abandon de toute organisation 
monétaire de l’espace européen, ne 
laissons pas supposer que f opposi- 
tion pourrait le faire. 

Comme aqjourdTim l’action de 
redressement du gouvernement sera 
facilitée par la baisse du dollar et 
contrariée par le faible dynamisme 
de l'économie allemande, avantagée 
par la poursuite de la désagrégation 
de l’OPEP et désavangagée par les 
difficultés financières dû pays en 
développement Bref, Q n'y a pas 
lieu de fonder d'espoir de redresse- 
ment sur des aides venues de l’exté- 
rieur. La véritable marge de 
manœuvre du gouv ernem en t dépen- 
dra du diagnostic pesté sur trots pro- 
blèmes spécifiques : 


1) Le déséquilibre des finances 
publiques. - Comme il est impossi- 
ble de financer le déficit budgétaire 
par des ressources saines, l’accumu- 
lation des déficits atteignant on 
dépassant 3 % du PIB constitue à la 
fois un élément d’accélération de 
l’inflation et de réduction de la crois- 
sance. C’est en 1986 que la charge 
de la dette dépassera largement le 
coût des investissements civils de 
l’Etat : comment ne pas en déduire 
que l’Etat a perdu la maîtrise des 
financements qu'imposent un sec- 
teur public démesurément élargi et 
une situation catastrophique du 
bâtiment et des travaux publics? 
Phénomène plus préoccupant, les 
recettes fiscales ont tendance & pla- 
fonner. ce qui entraîne des tensions 
dans les relations financières entre 
l'Etat et les collectivités locales. 

Le problème central de 1986 
consistera pour le gouvernement à 
retrouver quelque souplesse en agis- 
sant par priorité sur le déficit du 
'budget. L'effort de réduction sup- 
pose des réformes profondes et, sans 
doute, longues à se traduire par des 
économies alors que la demande 
d’allégements fiscaux sera très pres- 
sante. Disons qu’il faudra réduire de 
20 à 40 milliards un déficit attei- 
gnant sans doute ISO à 170 milliar ds 

pour l'ensemble de l’année : qui 
pourrait prétendre y parvenir sans 
de proronds changements d’orienta- 
tion ponant sur les nationalisations, 
le financement de la construction, 
les bonifications d'intérêts, les inter- 
ventions économiques et sociales de 
l'Etat? 

2) Le coût de la protection 
sociale. - A la fin de l’année, trois 
régimes sur cinq connaîtront de 
grandes difficultés. L'assurance- 
vieillesse est structurellement défici- 
taire, l’ UNEDIC ne vaut guère 
mieux, l’assurance-maladie retrouve 


par JEAN-PIERRE FOURCADE (•} 

une situation difficile : les maigres 
excédents des prestations familiales 
et des accidents dn travail ce suffi- 
sent pas, et de lom,à compenser les 
pertes. C’est un déficit global de 
l’ordre de 25. milliards de francs, 
majoré des charges de rembourse- 
ment des emprunts contractés pour 
redresser la trésorerie de 
l’assarance-vicdllesse et de 1 "UNE- 
DIC, qu’il faut se préparer à finan- 
cer en 1986. Mais c’est l’échéance 
de 1987 qui sera insupportable 
puisqu'elle risque de connaître un 
déficit trois fois supérieur. 

LlmmoUfisme 
serait suicidaire 

Les cotisations à la charge des 
entreprises ayant depuis longtemps 
dépassé la cote d’alerte, surtout en 
comparaison avec la RFA, et les 
partenaires sociaux étant très atta- 
chés au strict maintien des presta- 
tions actuelles, la marge de manoeu- 
vre du futur gouvernement tendra 
vers zéro. Sauf à sacrifier une fois 
de plus le pouvoir d’achat des pres- 
tations familiales, l’opposition ne 
peut se satisfaire des mesures tri- 
mestrielles de replâtrage que les 
socialistes sont contraints de mettre 
en œuvre. Dans ce domaine comme 
en matière de finances publiques, 
l’immobilisme serait suicidaire. 
Mais la réforme nécessaire se heur- 
tera à de fortes réticences que ne 
manqueront pas d’alimenter les 
représentants professionnels et syn- 
dicaux siégeant dans les principales 
caisses. 

J’ai déjà évoqué les grandes lignes 
du programme à proposer aux parte- 
naires économiques et sociaux : 
transfert au budget de l’Etat des 
prestations familiales, mise en 
œuvre de régimes complémentaires 
de vieillesse par capitalisation, res- 
ponsabilisation des hôpitaux publics 
et privés, développement des 
régimes complémentaires d’assu- 
rance- malgitie ouverts aux entre- 
prises d’assurance comme aux 
mutuelles, nouvelle frontière entre 
l’aide publique an chômage et la 
politique contractuelle, concurrence 
plus grande entre les divers systèmes 
autres que ceux concernant la 
famille. A partir d’un tel schéma, 3 
devient possible d’envisager un 
retour à l’équilibre de l'ensemble de 

(*) Président de la commission des 
affaires sociales dn Sénat. Ancien minis- 
tre. 


notre système social vers 1988. 
L'opposition serait folle d’aborder ce 
dossier explosif sans avoir une 
c o ncepti o n commune d’une protec- 
tion sociale cohérente avec une éco- 
nomie compétitive. Encore faudra- 
t-il persuader les Français que le lien 
entre protection sociale et niveau de 
l’emploi est étroit, et que la réforme 
de l’une aura des conséquences heu- 
reuses sur l’autre. 

3) Le dynamisme de l’appareil 
productif. - 11 est nettement insuffi- 
sant et c’est là que l'on peut le plus 
facilement agir. Encore faut-il ne 
pas ressusciter un front syndical uni- 
taire en se trompant dans le choix 
des priorités. Mieux vaut assouplir 
la réglementation de l’embauche et 
des licenciements qn’abroger le 
monopole syndical. Mieux vaut 
conserver le SMIC en l’adaptant au 
premier emploi des jeunes que sup- 
primer les dispositions des lois 
Auroox qui sont aujourd’hui mieux I 
acceptées. ! 

L'essentiel est d’abandonner la 
vieille conception social-démocrate 
de l'aide systématique aux entre- 
prises en difficulté et de favoriser 
par des mesures fiscales celles qui, 
faisant des bénéfices, sont capables 
d’investir et d’exporter dans de 
bonnes conditions. Le dynamisme de 
l’appareQ productif repose, bien sûr, 
sur davantage de flexibilité de 
l’emploi et des cond i t i ons de travail : 
mais 3 ne petit se développer qu'à 
partir d'entreprises saines et perfor- 
mantes. C’est de leur réponse posi- 
tive à la politique de redressement 
mise en œuvre en 1986 que dépen- 
dra la rapidité du renouveau. ^ 

Résumons-nous : l'environnement 
international de 1986 ne nous dis- 
pensera pas d'un effort courageux et 
persévérant, qu’il faut entreprendre 
dès la mise en place de ce gouverne- 
ment Ensuite, la marge de manœu- 
vre sera très réduite sur le pian 
financier comme sur le plan social : 
elle ne pourra s’élargir qne si le gou- 
vernement parvient à redonner son 
dynamisme à l’appareil productif. 
Enfin, la clé du succès ne réside pas 
dans des combinaisons politiques ou 
dans l’aspect plus ou moins conflic- 
tuel de la cohabitation. La vote de 
l’espoir, c’est une discussion métho- 
dique, approfondie et conclusive 
avec les partenaires économiques et 
sociaux qui accepteront d’y partici- 
per. Alors, peut-être, le débat politi- 
que pourra s’affranchir des utilisa- 
teurs de moulins. à prières plus 
prompts à s'invectiver qu’à aborder 
les vrais sujets, ceux qui intéressent 
les Françaises et les Français. 


LA FETE DE L'HUMANITE 

M. Marchais : voter communiste pour empêcher 
la coopération entre le PS et la droite 

A, cours de b Fêle de mmautë, wgiiBSëe à Di.mi.ciM, ihas If qu'a a 

La Comme, «a SeSne-Saizrt-Deuïs, le samedi 14 partfcqrants à la Ï£taï* <2 

« »« lS wptewbre.^ M. Çyffs ™ 

chais a, par deux fois, exposé les thèmes prima- “ a F Assemblée nationale, mais 

IÊ 8 îstati *«* - qae te PCF sedécrâre décidé à empêcher. - 

Au mars du journal de la nû-jonraée, sar TF 1, M- Roland Leroy, directeur de rHamamté, a 

samedi, le secrétaire général du Parti communiste annoncé que 592060 «vignettes», âomnrt droit à 

a affirmé qu*«fl c'y a pas de différence, pas de Fentréeà UFète, Tendncs ««* 

coBtmBctkm* entre la politique de M. Laurent aanee(contre 574561 Tan demser-J 
Fabius et celle de M. Raymond Barre. P * J * 


M.- Marchais a affirmé que «fs terait Tan prochain, • la Constitua 
politique du gouvernement sàcia - lion n’impose nullement [an préà- 
lisie, comme celle de la droite hier, dent de la République] de mettre fin 
ne se fixe pas pour objectif le à son mandat si la majorité & 
redressement de notre économie».' l’Assemblée nationale ne lui 
mais « obéit à une autre volonté : convient pas. » - Et nom m le lui 
permettre aux grandes sociétés demandons pas a-t-il ajouté. 
capitalistes, aux grandes fortunes 

«Sur l'essentiel 

comprendre, c'est que, aujourd'hui, jJs SOfit d'flCCOfd ! R 

investir aux Etats-Unis pour profi- . 

ter du dollar, ça rapporte plus M. Marchais a commué : : - La 
d'argent aux grands patrons que de pratique des institutions, depuis 
contribuer à développer, l'Industrie 1958. a conduit au fait que le prési- 
française ; jouer à la Bourse, spêcu- dent de la Republiaue s est octroyé 
1er. faire des placements financiers, de plus en plus de pouvoirs. Au 
ça rapporte plus d'argent aux mil- poûi* 9"°? Pffi* considérer que. 


liardaires que de créer des emplois 
et d’améliorer les salaires. Cest 
comme cela que les cent mille 
ménages les plus riches accaparent 
une fortune qui a plus que doublé 
depuis 1982 : plus de 500 milliards 
de francs. Cest comme cela que lès 
profits des entreprises ait augmenté 
de 50% en trois ans : 580 milliards 
de francs en 1984. Et c’est comme 
cela qu’on sacrifie nos emplois, nos 
industries, nos régions. » 

Le secrétaire général a dénoncé, 
ensuite, la «flexibilité» du travail 
comme un « véritable retour au dix- 
neuvième siècle, la liberté de licen- 
cier ex la suppression {des] droits 
esentiels [des travailleurs] ». 

Au sujet des élections législatives 
de mais prochain, M. Marchais a 
déclaré que « les Jeux ne sont pas 
faits », car la droite, selon loi, ne 
gagne pas de voix. « Toutes les élec- 
tions partielles, a-t-il dit, le mon- 
trent: quand la droite l'emporte, 
c'est parce que des électeurs qui 
votaient socialiste ou communiste 
s'abstiennent. Et. pourquoi le font- 
ils ? Cesit évident : parce que là 
politique 'du gouvernement socia- 
liste ne correspond pas à ce qu'ils 
attendaient. . (...) La politique de 
Mitterrand, et Fabius, c'est l’atout 
capital dont la droite dispose pour 
revenir au pouvoir. » 

Le secrétaire général a souligné 
que, au cas où l’opposition l’empor- 


LE CONGRÈS DES RADICAUX DE GAUCHE 

L'autonomie à la carte 


Le congrès du MRG, réuni à Paris fes 14 et 
15 septembre, a laissé le soin au comité directeur, 
qui devrait être convoqué à la fin du mois 
d'octobre, d’avaliser les listes aux élections 
législatives et régionales de mars prochain. Tout en 
refusant un accord national avec le PS - lequel se 
déclare toujours favorable à une solution qui 


respecterait ht « volonté d'autonomie du MSG», - 
des accords locaux entre socialistes et radicaux de 
gauche ne sont pas écartés. Le MRG entend 
privilégier une démarche autonome, hn permettant 
d'ouvrir ses listes à des démocrates et des 
réformistes, avec pour objectif un élargissement de 
la majorité présidentielle. 


Le congrès du MRG, qui avait 
commencé à huis clos le matin, s’est 
poursuivi le samedi après-midi 
14 septembre, par les interventions 
publiques des représentants des 
fédérations départementales, qui ont 
exprimé leur souhait d’autonomie 
pour mener la bataille législative 
» L’idéal difficile à atteindre », 
remarque M. Jean Girardon, 
conseiller général de la Saône- 
et-Loire, serait qu’il n’y ait - aucun 
accord électoral ». Au » nous ne 
voulons plus être les godillots du 
PS!-, lancé par une militante de 
l'Hérault, fait écho le « nous nous 
sommes fait piéger dans le face- 
à-face PS- MRG - de M. Michel 
Scarbonchi, adjoint au maire de 
Montesson (Y vélines) . 

« Les radicaux de gauche n’ont 
pas bénéficié de la victoire [de 
1981]; ils doivent minimiser les 
conséquences de la décrue -, expli- 
que M. Raymond Julien, député de 
la Gironde, qui. comme nombre 
d’intervenants, dénonce « la carica- 
ture de proportionnelle » introduite 
par la nouvelle loi électorale. Pour le 
porte-parole de la fédération de 
l'Isère, les listes autonomes MRG 
doivent - stopper l'hémorragie des 
voix de gauche ». Ce sentiment est 
partagé par M. Alain Dutoya 
(Landes), pour qui son parti ne 
prendra pas de voix au PS, mais 
canalisera les suffrages de ceux qu'il 
a déçus. 

• Alliés disciplinés ex loyaux ». 
les radicaux de gauche ne doivent 
pas adopter une « sxratégie de 
mosaïque », avec des tactiques 
variables d’un département à 
l'autre, estime M. Bernard Charles, 
député du LoL Lançant une mise en 
garde à ceux qui. localement, tente- 
raient de passer des accords avec le 
PS, il craint que, à terme, une 
variété de tactiques ne provoque 
l’éclatement du parti. « Quel que 
soit le prix à payer en sièges, en 


situations, en prébendes, aucun ne 
doit être tenté par le débauchage ». 
insiste M. Scarbonchi, pour qui » la 
stratégie dure et difficile de l’auto- 
nomie sous-tend la grande exigence 
de la solidarité - avant et après le 
congrès, « quelles que soient les 
offres faites ». 

M. Alain Monod, secrétaire natio- 
nal chargé des élections, sera l'on 
des rares à observer que le PS ne 
mérite pas de tels excès critiques. 
Pour lui, la démarche autonome est 
nécessaire au MRG pour • trouver 
son identité ». mais elle ne doit pas 
empêcher une entente pour que la 
gauche non communiste gagne le 
maximum de sièges. 

M.Crépeau:« le parti 
n'est pas une fm en soi» 

Avant que ne soit votée à Funani- 
mité, dimanche en fin de matinée, la 
motion finale, qui prévint la convo- 
cation du comité directeur pour qu’il 
se prononce sur les propositions de 
-candidatures homogènes, 
d’alliance et d’ouverture ». 
M. Roger-Gérard Schwartzenbcrg 
développe les quatre axes à suivre 
pour la reconquête de l’opinion. Il 
s'agit, pour le secrétaire d’Etat 
chargé des universités, de • refuser 
l’échec ». d'- élargir le consensus ». 
en évitant toute - crispation doctri- 
naire- face à une opposition qui 
propose - l'alternance sans alterna- 
tive ». de « préparer l'avenir » par la 
formation et la modernisation écono- 
mique et de » rassembler la fran- 
çais -. Pour l'ancien président du 
MRG, - un prétendu rassemble- 
ment qui se limiterait à un seul 
parti- donnerait naissance à des 
• listes rétrécies-, ne permettant 
pas à la majorité de faire le plein de 
ses voix. Listes autonomes, oui, mais 
listes communes aussi, ajoute-t-il, 
« si le MRG a l'assurance de pou- 
voir faire passer son message 


Pour M. Michel Crépeau, la 
démarche électorale du MRG doit 
prendre en compte plusieurs acquis : 
ainsi, la gauche, écartée du pouvoir 
pendant vingt-trois ans, > a réappris 
à gouverner » ; ainsi, la gauche. 
- d'idéaliste et quelquefois doctri- 
naire. est devenue réaliste » ; ainsi, 
la représentation proportionnelle 
favorisera, à terme, les regroupe- 
ments souhaités par les radicaux. Le 
ministre du commerce, de l'artisanat 
et du tourisme considère que cette 
évolution pose la question d'une 
adaptation de la Constitution, 
Constitution qui, selon lui, porte en 
elle le germe d'» une crise institu- 
tionnelle ». Quant à la préparation 
du prochain scrutin, l’ancien prési- 
dent du MRG relève que l'on ne 
peut, à la fois, se réjouir « de ce que 
le PS ne puisse à l'avenir faire tout 
tout seul et de ce qu'il soit contraint 
de rechercher des alliances, et. dans 
le même temps, lui refuser, au nom 
d'un excessif patriotisme de parti 
les conditions qui permettraient une 
alliance ». * Le parti n’est pas une 
fin en soi II y a 'ta gauche et la 
majorité, d’abord, et la nécessité de 
gouverner la France avant tout ». 
ajoute-t-il. 

Clôturant le congrès, M. François 
Doubin souligne que l'autonomie dû 
parti, dont il est le président depuis 
janvier dernier, suppose sa mobilisa- 
tion à l'intérieur et U modification 
de ses rapports à l'extérieur. Confir- 
mant qu i! y aura une liste législa- 
tive par région, 3 explique que la 
stratégie électorale doit être « maî- 
trisée ». c’cst-ù-dire, par le choix des 
hommes, des thèmes et des implan- 
tations, que les prochaines 
échéances électorales doivent être 
préparées. Pour le président du 
M RG. la question n’est pas d’» avoir 
avec te PS un divorce total, tumul- 
tueux. véhément - ; elle n'est, pas, 
non plus, que le PS perde, - mais 
bien que le MRG gagne . . 

ANNE CHAUSSESOURG- 


aujourd'hui, Mitterrand à l'ail sur 
tout, et qu’il décide de tout, ou à 
peu pris. Partant de là, il est facile 
de comprendre que. si le président 
met en œuvre une politique pendant 
que le premia- ministre et son gou- 
vernement. eux. en développent une 
.autre qui lui est opposée, il se 
créera inévitablement . et rapide- 


' ment, une situation inextricable à la 
tète de rEtat. Dès lors, envisager, 
comme le font le Parti socialiste et 
.la droite, que cette situation ne se 
produira pas. que la France pourra 
.être dirigée à la fois par un prési- 
dent socialiste et par un gouverne- 
ment de droite, c'est admettre que 
leurs politiques ne diffèrent pas 
fondamentalement. Et c'est un fait : 
sur l 'essentiel, ils sont d’accord! » 

Selon le. secrétaire général du 
PCF, «le mot «cohabitation* est 
piégé.» -La question, a-t-3 dit, 
n’est pas' de savoir s'il y aura, 
demain, cohabitation entre le Parti 
socialité et la droite, mais coopéra- 
tion entre eux . pour cont inuer à 
appliquer la même politique de 
casse et d’austérité (.„/•' Ü) vu y 
avoir en mars prochain un moyen 
d'empêcher cette coopération entre 
le Parti socialiste et la droite,- un 
moyen de se prononcer résolument 
pour une autre politique, ce sera de 
voter massivement communiste.- 


Télex pour Botha, cartes postales 
pour Mitterrand 


Johnny Halyday fa «fit. di- 
manche, sur la panda scène : la 
fête de THumà. c'est là fête dits 
Français. Et les Français , en- 
tassés devant hn jusqu'à s'écra- 
ser sur les barrières de sécurité, 
l'ont ovationné. Une ovation am- 
ple et généreuse comme Nebon 
Mandata, emprisonné depuis 
vingt-deux ans en Afrique du 
Sud, an avait eu la primeur lors- 
que Georges- Marchais s'en, était 
pris, deux heures plue tôt, aux 
- «racrâtss . de Pretoria* sur-, la 
même grande scène, haut lieu du 
show-tir et de là politique du 
PCF. 

Johnny ou Mandela ? Mandela 
ou Johnny 7 Laquelle dé ces 
deux «vedettes» a-t-eüe vrai- 
ment tenu le premier rôle pour la 
grande famille communiste, pe- 
tits cousins à la mode de Breta- 
gne compris, réunie samedi et di- 
manche au parc de La 
Courneuve? Ce fut Mandela. 

qui était partout. Sur les . 
revers de veste {en badge), sur 
les poitrines (en tee-shirt), dans 
les cheveux (en serre-céte). *U- 
bérez Mandela » exigeaient, sur le 
môme ton.ces bons vieux acces- 
soires de la propagande. * Libé- 
rez Manda/a » scandait la foule, 
revigorée d'épouser une cause 
défi ni tiveme n t juste, noble, où 
. les bons sont les bons, les mé- 
chants des mé chants, e Libérez 
Mandela » télégraphiaient les 
plus mobtfeés au. pouvoir blanc 
de Pretoria. Car l'on pouvait télé- 
graphier. 

Punch etagréttMté 

A 10 F tes deux Bgnes, 20 F 
les quatre, te fédération du Vàf- 
de-Mame incitait tous tes .mu- 
tants à expédier un télex pour 
obtenir fa HxSratfcxi du dirigeant 
noir, é Dans la minute gui suit U 
tombera sur ta télescripteur du 
premier msrdstra assassin P. Bo- , 
tha an Afrique du Sud », précisait 
te tract communiste. Et te télex 
ronflait doucement. D'où le plai- 
sir. ta satisfaction de pouvoir en- : 
fin dire à ce Bothe-ià ce qu'on a 
sur te cœur. Du genre : e Libérez? 
le sans conditions. Stop. Votre 
régime. M. Botha, vaut celui de 
Hitler. Stop.». cFraedom for 
Mandata ». 

La fétu de THuma fut donc un : 
hommage soutenu, total, eu diri- 
geant noir du Congrès national 
africain (ANC). Et la France était 


invitée, dans la foulée, à . dre 
«non au charbon des assassine 
de l'apartheid», invitée ferme- 
ment àbrûter * du charbon fran- 
çais». Tant et or Jjfan qu'à te 
fin — probablement victime 
d'une auto-intoxication -. le PCF 
avait d'autorité confisqué te 
combat pour la Ifoération de 
Mandela à son usage exclusif. 

« Mitterrand, Fabius, com- 
plices /> . devait- 1 lancer sur la 
.grande scène un responsable 
communiste. Et -Georges Mar- 
chais, phis prudent, demandait 
■au gouveriiement dé mettre fin à 
sa -politique' « de fatrx- 
semblants » i l’égard de P Afri- 
que du Sud. Une délégation 
conduite par M. Roland Leroy 
doit sa tendre,- â ce propos, à 

l'hôtel Matignon. 

Voflà pour la poétique étran- 
gère. Punch; agressfwté. certi- 
tudes. Au fil des stands commu- 
' testes,. le môme tonus servait à 
taper dur sur la poétique écono- 
mique et sociale dm socialistes. 
Une poétique ede casse tous azi- 
muts». Et puisque l'on peut té- 
lexer à M. Botha, pourquoi ne 
pas écrire à M. Mitterrand ? Des . 
cartes postales, fraîches impri- 
mées, adressées h cM. F. Mfc- 
leriand, présidant de la RépubB- 
que, palais de l'Elysée, rue du 
Faubour.g-Saint-Honoré., 
75008 Paris ». n’ attendaient que 
oete. Une invite à prendre te pa- 
nda pour évoquer là situation 
chez Renault, celle de rentré- 
prise SKF, cafte de. la sidérurgie, 
celte de Wonder et de Bernard 
Tapie, I» «branché de Mitter- 
rand». 

A vos stylos, c am arades I A 
vos mégaphones I De retour de 
Mururoa, I» chef de. l'Etat 
s'attendait^ à ces prises à par- 
tie ?A des familiarités comme : 

« Nous ayons bien . voté; mas tu 
n'as pas tenu les promesses », . 
« Non. Mi tterrand \ la crise n'est 
pas fatale», « Tu n'a pas com- 
pris notre vote». De. quoi sonner 
tes socialistes s'ils, se faisaient 
encore dès iUttsians. 

Le fête de l'Humus colorée, 
chaleureuse, en -a oublié à cer- 
tains moments son habituel côté 
kermesse. Elle s'est voulue, cette 
fois (plus que jamais), la fête des 
a petites gens». La fête d'un 
parti seul contre tous. 

LAURENT GRBLSAMER. 


M. Jean Verdun a la tête 
de la Grande Loge de France 


M. Jean Verdun a été élu, samedi 
14 septembre, grand maître de ls 
Grande Loge de France, deuxième 
obédience maçonnique française par 
le nombre de ses membres (seize 
milles environ), répartis dans quel- 
que quatre cents loges en France, 
dans les DOM-TOM. à IHe Mau- 
rice, au Togo, en Côte-d'Ivoire, au 
Sénégal. 

M. Verdun succède à M. Henri 
Tort-Nouguès. grand maître en 1983 
et en .1 984, qui n'était pas rééligible. 


[Ne le 21 mars- 1931, à Marcq- 
en-Barœul (Nard), M. Jean Verdun est 
spécialiste de la communication en mi- 
lieu rural II est aussi auteur d’une di- 
zaine de romans, parmi lesquels : fer 
Jeunes Loups. l'Enfant nu. Mille ma- 
rin»' d’été. lé Carnaval du Père- 

Lachaise. Il a aussi écrit un essai : la 
Réalité maçonnique (Flammarion). 

M. Verdun a dirigé, de 1978 à 1984. 
la revue de la Grande Loge de France, 
les Points dé vue initiatiques. Au cours 
des dix dernières années, il à exercé les 
fonctions de grand secrétaire et de 
grand maître adjoint.] - 
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Le budget de la défense pour 1986 


Priorité à la marine, censée proté- 
ger les intérêts français A l'extérieur, 
et & la force d’action rapide, conçue 
ponr être le «fer de lance» de 
l'armée de terre en Europe d outre- 
mer- Primauté, maintenue, de la 
force nucléaire de dissuasion, avec 
le tiers des Investissements. Démar- 
rage de l'effort consacré à une politi- 
que spatiale, pour disposer de satel- 
lites de communications et 
d'observation militaires. 

Eu revanche, aucune commande 
prévue d’avions-radars et peu 
d’espoirs, pour Tannée de Tair, de 
pouvoir mettre eu oeuvre un missile 
stratégique mobile. 

Telles sont, brièvement analysées, 
les grandes orientations du projet de 
budget de la défense pour 1986, qui 
sera examiné par le conseil des 
ministres du mercredi 18 septembre, 
en même temps que le reste des 
dépenses de ('Etat pour l’an pro- 
chain. 

Ce projet de budget militaire 
s’élève à 158350 millions de francs 
(non comprises les pensons, qui se 
montent A 36 425 millions de 
francs), soit une augmentation de 
5,4% par rapport aux dépenses du 
ministère de la défense pour 1985. 
Si l’inflation constatée en 1986 est 
bien celle que le gouvernement pré- 
voit aujourd’hui, sort 3,7%, le pou- 
voir d’achat des années devrait être 
supérieur à ce que l’on craignait 
qu’il soit lors de la préparation, il y a 
quelques mois, de l’ébauche du bud- 
get militaire. 

Au ministère de la défense, on 
explique cet accroissement, en 
volume, des crédits militaires pour 
1986 par l’intervention du premier 
ministre, ML Laurent Fabius, qui a 
arbitré le débat contre les proposi- 
tions restrictives de l’administration 
des finances. 

En 1986, les années devraient 
consacrer 82670 millions de francs A 
leur fonctionnement (titre 3 de la k» 
de finances) et 75680 millions de 
francs à leur équipement (titres 5 et 
6). Soit une hausse, respectivement, 
dé 531% et de 5,55% par rapport 
aux «enveloppes» attribuées en 
1985 à ces deux postes de dépenses. 


UnrKHneaasoo&Hmarin 

stratégique 

Dans les crédits de fonctionne- 
ment, la priorité a été donnée aux 
dépenses d’entraînement des forces 
et, comme la loi de programmation 
militaire 1984-1988 votée en 1983 
par le Parlement le prévoyait, les 
effectifs militaires seront diminués 
d'environ cinq mille hommes ou 
femmes. Le prêt des appelés, qui 
n’avait pas été augmenté en 1985. 
sera augmenté de 1 F par jour dès le 
l v janvier 1 986. La solde de certains 
engagés sera améliorée, et des 
contrats longs (de quinze ans, avec 
droit à pension proportionnelle) 
seront proposés A des sous-officiers. 
De même, la gendarmerie, qui s’est 
plainte cette année de ne pouvoir 
couvrir ses frais de carburant et de 
téléphone sans une - rallonge • bud- 
gétaire, devrait voir scs crédits de 
fonctionnement en hausse de 6% eu 
volume (et de 10% pour ses seuls 
frais de carburant). 

Mais ce sont les dépenses d’équi- 
pement, nucléaire et classique, que 
le ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, a voulu privilégier, & la diffé- 


rence d’autres ministères, civils, 
pour lesquels, au contraire, elles 
marqueront le pas l’an prochain. 

Les armées françaises en sont, en 
effet, arrivées au stade où il leur 
faut penser A renouveler use grande 
partie de leur arsenal, parce que cer- 
tains matériels sont en fin de généra- 
tion. 

Ainsi, les forces nucléaires bénéfi- 
cieront de 25 200 millions de francs 
de crédits (environ 7,7 % d’augmen- 
tation par rapport à 1985), sent le 
tiers des dépenses d’équipement 
militaire en 1986. 


de Tair. Le SX aurait été un missile 
aérotransportable par avion Transall 
et monté sur un camion banalisé, 
stocké sur des bases aériennes et 
déplacé, selon les besoins, sur ses 
sites prévus de lancement. 

L’année de l’air ne se prépare pas 
seulement à perdre le SX. Elle doit 
aussi abandonner l’espoir de dispo- 
ser de deux ou trois avions-radar, du 
modèle Boeing-AWACS, qui 
auraient amélioré ses possibilités de 
détecter des raids adverses A basse 
altitude en Europe ou sur de loin- 
tains théâtres d'opérations outre- 
mer. 


Priorité à la marine et à la force 
faction rapide 

Aucune commande d'avion-radar par 
l'armée de l'air 

Le tiers des investissements à la 
dissuasion nucléaire 

Démarrage d'une politique spatiale à des 
fins militaires 


Plusieurs programmes en cours 
continueront d'être exécutés : la 
transformation des Mirages IV en' 
bombardiers capables de lancer le 
missile air-sol à moyenne portée 
(ASMP), l’adaptation de ce même 
missile nucléaire aux avions 
Mirage 2000 (version N) de Tannée 
de l’air et aux Super-Etendard de 
l’aéronavale, la mise en œuvre 
d'avions Transall-Aslarté (qui ser- 
vent de relais de transmission des 
ordres stratégiques), 1e développe- 
ment du missile préstratégique 
Hadès, qui remplacera le Platon de 
l’armée de terre, et la modernisation 
des sous-marins actuels (de la classe 
du Redoutable) en submersibles 
aptes A tirer des missiles M 4 A plu- 
sieurs {êtes nucléaires comme ceux A 
bord de 1* Itflexible. 

Un sous-marin stratégique, dit de 
nouvelle génération, sera mis A 
l’étude, avec un dessin nouveau de la 
coque. Un effort pour réduire le 
bruit de ses déplacements devrait en 
rendre la détection encore plus diffi- 
cile A l’horizon des années 2005- 
2010. 

Cest l’été prochain que le gouver- 
nement décidera si ce nouveau sons- 
marin sera armé de missiles dérivés 
de l’actuel M 4 ou d’on nouveau 
missile, le M 5, avec des têtes 
nucléaires plus légères, plus nom- 
breuses (on parle d’une douzaine de 
charges explosives à bord d’un seul 
et même missile) et « durcies » pour 
mieux déjouer les réseaux adverses 
de défense antimissiles. Le sous- 
marin serait prêt en 1994 et le M 5, 
s’il est retenu, en 1997. 

D’une manière générale, des cré- 
dits seront attribués en 1986 pour 
concevoir des «leurres» actifs et 
passifs contre les installations ABM 
(antimissiles) du début du siècle 
prochain. Ces « leurres » équiperont 
toutes les têtes des missiles français, 
en priorité celles des sous-marins 
stratégiques. La moindre vulnérabi- 
lité des sous-marins et le * leur- 
rage » de leurs missiles sont deux 
arguments avancés par le gouverne- 
ment pour expliquer qu’il a préféré, 
pour l'instant, ne pas commencer la 
fabrication d'un missile stratégique 
mobile, le SX. proposé par l’armée 


On estime au ministère de la 
défense que oe projet majeur, évalué 
A quelque 10 milliards de francs, ne 
doit pas être importé d’un pays 
étranger et que l'industrie française 
devrait pouvoir offrir des solutions 
de substitution A un moindre coût de 
revient 

Certes, en Europe, les AWACS 
déjà en service A l'OTAN ne laisse- 
ront pas la France sans informations 
sur la situation militaire. Mus, hors 
d'Europe, U faudrait pouvoir «bri- 
coler » un système national, comme 
la nécessité en a été démontrée au 
Tchad. 

Précisément, l'opération Manta 
au Tchad a illustré bien d'autres 
insuffisances tin dispositif militaire 
français dans le cadre d’une inter- 
vention extérieure et Soignée. Le 
projet de budget pour 1986 cherche 
A y remédier. C’est ainsi que Tannée 
de terre sera autorisée A acheter au 
Canada des engins automatiques de 
reconnaissance CL-289 (des avions 
sans pilote, en quelque sorte, qui 
espionnent le champ de bataille), et 
A commander au constructeur fran- 
çais Panhard des véhicules blindés 
légers (VBL), qui commenceront 
d’équiper les unités de la force 
d’action rapide. 

Outre ces matériels, l'armée de 
terre devrait consacrer environ 
900 millions de francs au développe- 
ment de deux programmes impor- 
tants d’armements cessés renouveler 
sa panoplie : d’abord, la mire au 
point de son nouveau chai de com- 
bat qui, succédant A l’AMX-30, 
aura un nouveau blindage et pourra 
tirer en roulant ; ensuite, le dévelop- 
pement de l'hélicoptère d’appui et 
de protection (le HAP destiné au 
combat antichar et A la lutte contre 
d’autres hélicoptères) en coopéra- 
tion avec T Allemagne. 

De son côté, la marine mettra en 
chantier son premier porte-avions A 
propulsion nucléaire, qui sera en ser- 
vice après 1994. 

Assemblé A Brest, ce porte-avions 
de 35000 tonnes devrait pouvoir 
embarquer l’avion de combat tacti- 
que, dérivé du Rafale, que Dassault- 
Breguet et la SNECMA ont pro- 
posé, en vain, lors des négociations 
entre cinq pays européens sur un 


L’Ecole des Cadres 

30 ans d'expérience au service des entreprises 
et de la réussite professionnelle 



• Des dxpl&mès entreprenants 

La preuve : 65 de nos diplômés gagnent déjà plus 
de 150 000 F par an *. 

• Pas de temps perdu à T École des Cadres 

La preuve : 81 % des jeunes diplômés trouvent un 
emploi dans les 6 mois suivant leur sortie de 
l’école * (les étudiants sont formés en 3 ans à partir 
du baccalauréat, au lieu de 4 ou 5 ans ailleurs). 

• Une ouverture internationale 

La preuve : des accords d’équivalence avec T Angle- 
terre, l'Espagne, les Etats-Unis (possibilité de faire 
un M-B.A. en 6 mens à Dallas). 


* Un investissement f table et facile 

La preuve : 100 % du coût des études peut être 
financé avec un prêt cautionné par une matueUe 
(taux as 9,75 Çb). 


d'èsl‘ 




■ Chiffre* extraits d'une ctkjuSjc faite par la Junior Entre- 
prise de l'École et l’ Association des Antiens Élèves. 



Concours d’entrée : 10-11 septembre 

ÉCOLE DES CADRES 

70. Galerie des Damiers - La Défense N“ 1 - 92400 Courbevoie. TéL : 773.63.41 - 747.06.40 
Établissement privé d’enseignement supérieur reconnu par l’Etat. 


appareil commun. Un autre porte- 
avions du même type sera construit 
ultérieurement pour remplacer le 
Foch et le Clemenceau à la fin de la 
décennie. Symbole de la volonté 
de la France d'être présente sur tous 
les océans pour y protéger ses inté- 
rêts, la mire «m Chantier de ce porte- 
avions s’accompagne de la décision, 
longuement débattue, d’inscrire an 
budget de 1986 la construction d'un 
septième sous-marin nucléaire 
d’attaque, comparable au Rubis ou 
au Saphir. Ces sous-marins lancent 
des torpilles et des missiles, dits A 
changeaient de milieu, contre des 
navires de surface ou d’autres sous- 
marins. Le septième sous-marin 
nucléaire d’attaque sera, toutefois, 
plus silencieux que ses prédéces- 
seurs : sa taille sera assez identique, 
mais l'avant de sa coque sera davan- 
tage profilé. 


Avec ou sans les Allemands 


Au total, compte tenu de tous ces 
programmes nouveaux, la marine 
nationale devrait commander en 
1986 l'équivalent de 50000 tonnes 
de bateaux, soit le sixième du ton- 
nage global de la flotte. 

Four compléter cet arsenal de dis- 
suasion nucléaire et de rétorsion 
classique, l’essentiel sera le lance- 
ment d’une véritable politique spa- 
tiale à des fins militaires. Le pro- 
gramme VEC se met en place : voir, 
écouter et communiquer en toute 
autonomie. Les objectifs ont été 
définis par l’état-major de l’espace 
désigné par M. Hernu au début de 
l’année et présidé, aujourd’hui, par 
le vice-amiral d'escadre Bernard 
Louzc&u. major générai des armées. . 

L'armée de Tair, qui devrait com- 
mander en 1986 trente-cinq 
Mirage 2000 dont seize N A voca- 
tion nucléaire, est toute désignée 
pour gérer cette politique Spatiale si 
son état-major sait prendre, A temps, 
le «tournant» de l’espace au lieu de 
s'accrocher à la survie, hypothéti- 
que, de ses missiles du plateau 
d'Albion. 

En 1986, des crédits d’études et 
de développement seront réservés, 
dans cette perspective, à deux pro- 
jets destinés A donner au commande- 
ment, le premier, les moyens de 
communiquer en permanence avec 
ses bases ou avec ses unités les plus 
éloignées de lui et, le second, dé 
recueillir des renseignements mili- 
taires sur l'évolution des crises et dû 
rapports de forera dans le monde. 

Le premier programme vise, avec 
l’appoint de satellites de communi- 
cations, A disposer avant 1e milieu de 
la décennie prochaine d’un réseau 
de transmissions gouvernementales 
et militaires, sur la base de ce qui 
rient d’être tenté, à moindre échelle, 
avec le lancement du satellite fran- 
çais Télécom 1 de tflécommuiuca- 
tions civiles, dont les canaux sont 
utilisés par les militaires. L’opéra- 
tion Manta, au Tchad, en a montré 
toute Turgeoce. 

Le second projet con ce rne la mise 
au point de satellites d'observation 
militaire. Dans un premier temps, 
de tels satellites feraient appel A la 
technologie optique (par beau 
temps) et, lors d’une seconde étape, 
iis useraient de ia reconnaissance 
radar (par temps couvert et de 
nuit). D s’agit là d’un programme 
très ambitieux et pour lequel la 
France souhaite le concours d’un 
allié comme es témoignent ses dis- 
cussions avec les Allemands. 

De cette coopération avec l’Alle- 
magne fédérale, les Français ne font 
pas une condition sine qua non. Le 
ministère de la défense affirme, en 
effet, qu’a continuera seul ce pro- 
gramme spatial à le gouvernement 
de Bonn, par son refus, choisissait de 
se pas s’affranchir du bénéfice du 
réseau américain d'observation. 

JACQUES ($NARD. 


LA CONFÉRENCE DE GÊNES 
SUR LA PROTECTION DE LA MÉDITERRANÉE 


Eaux saines en haute mer 



« Stage intensif d’été 

* Stage annuel 

• Stage paral lèle 

t y 

► , -f * 


Enseignement sup. prive 
46. bd SWÜehel, Partes* 
TOI: 633.81 J3/329.03<71 /354.45L87 


Les dix-sept pays signataires, 
avec la CEE, de la Convention de 
Barcelone sur la protection de la 
Méditerranée contre la poflntkm et. 
raméfioratica de Tenrirtmncmrart, 
ont tenu leur quatrième réunion, 
ordinaire du 9.au.13 septembre -A 
Gênes (Italie), sons l’égide du Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement (PNUE). Cette 
réunion, A laquelle participaient dix 


déversés, chaque année, dans la 
Méditerranée. Sur ce chiffre les 
rejeta d’hydrocarbures entrent pour 
800000 tonnes (de 1977 à 1984 cent 
1 un accidents ou alertes de transport 
bot été recensés dont,, seulement, 
f i nf -demi douzaine présentant un 
caractère de gravité) . » Aucune 
mer, et en particulier aucune mer 
fermée dont les eaux ne se renouvel- 
lent qu'une fois tous Us quatre- 


La Méditerranée demeure encore relativement 
saine ; mais certaines zones littorales sont 
dégradées et la lutte contre la pollution coûte 
dé plus en plus cher. 


m inistre s et, pour la première fins, 
des représentants de l’Albanie (1), 
marquait le dixième anniversaire du 
Plan d'action pour la Méd i terranée 
(PAM)< U ne occasion peur les par- 
ties co n tract a ntes de réaffirmer leur 
volonté politique de poursuivre et 
d’intensifier leur coopération. Sous 
l’impulsion de la France, dix objec- 
tifs prioritaires oui été. en particu- 
lier, adoptés. Mais au-delà des 
bonnes intentions des gouverne- 
ments, la lenteur de la mise en 
œuvre du PAM as cours des dix 
années écoulées n’incite qu’à un 
optimisme modéré. 

« A BaraeIohe. il y à dix ans. ont 
été ouverts les volets de fa coopéra- 
tion. A Gênes, aujourd'hui, affi- 
chons des objectifs qui fassent bou- 
ger les choses. » Plutôt que dé 
s’attarder A « un quelconque satisfe- 
cit». M"* Huguette Bouchardeau, 
ministre français de Tenvironne- 
ment, aura eu le mérite d’aborder 
franchement les difficultés aux- 
quelles se heurtent le Plan d’action 
pour la Méditerranée. 

S’il n’est pas négligeable le bilan 
de la première décennie du PAM est 
loin de corre s pondre, en effet,' à 
l’ampleur et A Turgénce des pro- 
blèmes posés . Le principal acquis 
réside dans la mise en place d’un 
réseau de surveülaijce continue et de 
recherche en matière de pollution — 
le programme MED-POL — qui a 
permis, avec la collaboration de plus 
de quatre-vingts centres de recher- 
che nationaux, d’évaluer les sources 
les plus importantes de pollution 
marine. Les données ainsi recueil- 
lies, bien qu’incomplètes, ont servi • 
de base au protocole sur les sources' 
de pollution d’origine tellurique 
signé en 1980 (2). Elles Ont surtout 
démontré que l’état général de la 
pollution en Méditerranée n’était 
pas aussi « mauvais » qu’on avait pu 
le penser. 

Selon un rapport présenté A 
Gênes, à partir des renseignements 
collectés lors de la première phase 
de MED-POL (1978), «les eaux et 
les sédiments au large sont d’une 
qualité relativement acceptable que 
l'on peut comparer à celle de la 
haute mer dans les océans». 

Certaines zones littorales, proches 
des émissaires des grandes rifles 
appa ra issent, cependant, très dégra- 
dées et « le goudron s’accumule sur. 
les rivages de l’Afrique du Nord et 
de certains pays du Moyen-Orient 
m quantités qui sont, peut-être, les 
plus élevées du monde». La pollu- 
tion a, tout au plus, été contenue 
mais lès perspectives sont pied 
encourageantes si Ton tient compte 
du développement' démographique, 
industriel et agricole des pays rive- 
rains et de Taccroissemeut des acti- 
rités maritimes. 

10 mffiards de tonnes 

Le directeur exécutif du PNUE, 
M. Mostapha Tolba, s’est déclaré, ~ 
pour sa part, « déçu » par l’hésitation 
de beaucoup d’Etats A adopter les 
critères de lutte contre la poUütioii - 
proposés par les organisations inter- 
nationales. 

Selon certaines estimations . 
10 mü tia n dg de tonnes de- déchets 
domestiques et industriels seraient 


vingt* ans, ne saurait résister à une 
telle agression », a souligné 
M. Tolba. . 

Le budget' annuel du PAM, 
d'abord financé exclusivement par 
le PNUE, de 1975 A 1979, a atteint, 
eu 1985, près de 4 millions de dol- 
lars. Une charge devenue lourde 
pour les parties contractantes et, 
surtout, mal répartie au détriment 
dé la France (3). Maïs quelles que 
soient les déceptions qa’flapù 
engendrer, le PAM aura contribué A 
. une .évolution essentielle des menta- 
lités en servant de cadre A tme coo- 
pération utile entre les pays dé là 
«famille» mé di terr a néenne. 

A l’aube (Tune nouvelle décennie, 
sa relancé n’en est pas moins néces- 
saire ainsi que M"* Bouchardeau Ta 
exprimé, avec force, â Gênes. Le 
minis tre de Tenviroonement a rem- 
porté un incontestable succès dans 
la capitale de la Ligurie en faisant 
adopter une dizaine d'objectifs 
« forts et réalistes» parmi lesquels 
figurent, -notamment. Fini plantation 
de . stations dé déballastage et de 
traitement des résidus huileux dans 
les ports pétrolier* ainsi que rte sta- 
tions d’épuration dans toutes les 
villes de plus de 100 000 habitants 
et d’émissaires en mer (ou autres 
équipements appropriés) dans 
toutes les villes, de plus 4e 
10 000 habitants. 

Le texte de Gênes pré v o i t, égale- 
ment, eu priorité, bf réduction, de 
manière substantielle, des risques de 
transport des substances toxiques ou 
dangereuses, la protection des 
espèces marines mcnaoées, telles 
que les phoques-moines os les tor- 
tues de mer, Tindentifïcatioa et la 
protection d'an moins 100 sites his- 
toriques d’intérêt commun le long 
du littoral et d’au moins 50 nou- 
veaux rites où réserves marines. La 
déclaration invite, enfin, les gouver- 
nements A proclamer une semaine 
annuelle de l'environnement médi- 
terranéen. EUe lance, aussi, un appel 
aux 350 millions d'habitants des 
pays riverains de la Méditerranée 
ainsi qu'aux 100 millions de tou- 
ristes visitant, chaque année, la 
région • pour qu’its prennent davan- 
tage conscience des exceptionnelles 
valeurs naturelles, économiques et 
culturelles de la Méditerranée et 
pour qu'ils s’engagent, individuelle- 
ment et collectivement à les proté- 
ger.. 

GUY PORTE. 


(J) Tirana, qui n’a pas signé la 
Convention de Barcelone, était repré- 
sentée par deux observateurs, le premier 
secrétaire, M. Niicolla Nosi, et le 
conseiller pour les affaires politiques, 
M. Gazln Tepsïri, de son ambassade à 
■ Rome. • 

(2) Quatre protocoles ont été signés 
sur les opérations d'immersion (1976). 
les cas de situation critique (1976), la 
pollution d’origine tdhuique (1980) et 
les aires spécialement protégées (1983). 
Seuls les deux premiers ont été ratifiés 
par toutes les parties contractantes. 

: (3) Les comtibttDons dues par les 
parties, contractantes sont calculées 
selon le barème d'évaluation des 
Nations unies, sans aucun plafond- En 
fonction de son produit national brut, la 
France a assuré, A eDe seule, ces der- 
nières années, phis.de 40 % du budget. 


fAWSiïBS: [X LEDUCÂKX* NAnQNME 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ETAtéTERS 

Institut Technique de Prévision 
Economique «t Sociale 

L'Institut Technique do Provision Economique et Sociale repren- 
dra ses coure le mercredi 16 octobre 1985. 

Créé au sein dti Conservatoire National des Arts et Métferê par 
arrêté du ministre de l'éducation nationale en date du 9 juillet 
1962, l’Institut à poiir but de former ou perfectionner aux techni- 
ques modernes de gestion prévisionnels de prévision économi- 
que et sociale. 

Le programme de formation s’étend sur deux ans, IT est sanction- 
r», après soutenant» d'un mémoire, par an diplôme inscrit sur la 
liste cHhomolag&tion des titres et diplômes de renseignement 
technologique (niveau il). 

U lis» des diplômes est publiée au «Journal Officiel». 

Las coure ont Beu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h 15 à 20h30. 

Sairrt-Martin. 75141 Paris Cedex 03 
Téléphone: 271.24.14 -poste 523 
. 'p^phons ou Secrétariat : 2, rue Conté. 75003 Par» 

Bureau 2,56 (sauf le samedi) 
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REPÈRES — 

ÉDUCATION 

Le PS veut assouplir 
la carte scolaire 

z L'école, c'est l'un des très boas dossier* de te gauche face aux 
propositions incohérentes et dangereuses de te droite ». a déclaré 
M. Michel Charzat, secrétaire national du PS chargé du secteur public 
en présentant samedi 14 septembre les acteurs du colloque « La so- 
ciété française et son école ». organisé en juin dernier par son parti. 
Plusieurs idées exposées alors - désectorisation souple des établis- 
sements, possibilités de contester les décisions d' orientation su sein 
même du service public, autonomie renforcée des établissements, re- 
fonte du calendrier scolaire — devraient être reprises dans te pro- 
gramme électoral élaboré par le prochain congrès du PS. 

FEMMES 

Des manifestations contre le viol 

Des féministes • révoltées par tes récents viols commis en pu- 
blic» et ascandaBsées par te lêchsté de tous ceux qui n'ont pas 
résgi » ont décidé d’appeler à des manifestations : 

A Paris, le rendez-vos a été fixé au mardi 17 septembre à 
18 heures. 156 boulevard de Magenta, per te collectif d’associations 
féministes contre le viol. 

A Nantes, la manifestation organisée par la maison des femmes, 
tes Cahiers du féminisme et le Planning familial est prévue le 20 sep- 
tembre à 20 heures, place Graslin. 

ENVIRONNEMENT 

Pour le litre d'essence 
à... 16 FRANCS 

A en croire l'écologiste René Dumont, le seul moyen de sauver tes 
forêts européennes menacées per les pluies acides serait de porter le 
prix de l'essence à 16 F te litre afin de réduire (a circulation. Venu à 
Besançon à ('invitation du collectif « pluies acides ». l'ancien candidat 
aux élections présidentielles n’a pas hésité à préconiser la fermeture 
de 75 % des industries, suggérant que le chômage qui m résulterait 
pourrait être réduit par l'instauration de la journée de quatre heures. 
Samedi 14 septembre, les écologistes locaux avaient manifesté dans 
les rues de la ville afin d'attirer l'attention sur l'évolution «fou- 
droyante » d'un mal qui, selon eux. risque d'aboutir, dans cinq ans. à 
la dis p a rit i on des forêts en Franche-Comté. 

MÉDECINE 

Le SIDA perturbe la communion 

La peur du SIDA incite de nombreux membres de l'Eglise épisco- 
palierme aux Etats-Unis à refuser de boire dans le calice tors de la 
communion. Car les membres de cette Eglise (branche américaine de 
F Eglise anglicane, qui compte environ 2.7 millions de fidèles! commu- 
nient sous les deux espèces : se partageant le pain consacré, puis le 
vin dans un calice commun. La baisse de (a communion due au SIDA 
inquiète les dirigeants de l'Eglise, réunis pour leur convention annuelle 
on Californie. Ils hésitent cependant sur la marche à suivre : faire tsw 
déclaration publique rassurante sur ce problème, ou bien garder le si- 
lence an espérant que l'anxiété des fidèles, qu'ils jugent sans fonde- 
ment, disparaîtra progressivement. 

DROITS PE L’HOMME 

Une « convention » 
d'associations humanitaires 

A f occasion de son cinquième anniversaire. DHS (Droits de 
l'homme et sohdaritél a organisé une convention â Chantilly, tes 14 et 
les 1 5 septembre, en présence des représentants de cinquante-quatre 
associations humanitaires. A l'unanimité, les participants ont dénoncé 
les menaces qui pèsent sur un prêtre français au Chfli, Pierre Dubois, 
curé de la Victoria à Santiago, qui état le compagnon d'André J at- 
tend, assassiné il y a un an. 

Les membres de DHS, qui travaillent à l'élaboration d'une charte, 
ont étudié tes moyens de renforcer leur coopération (127, rue Noire- 
Dame-des-Cbamps. 75006 Paris). 


CROIX GAMMÉES 

Le Front des étudiants juifs 
(FEJ) a dénoncé, dans un com- 
muniqué publié samedi 14 sep- 
tembre, « 1a grossière provoca- 
tion raciste et antisémite » qui 
avait eu Heu la veille à la gare 
Saint-Lazare à Paris. 

Vendredi 13, peu après 
14 heures, un groupa d'adoles- 
cents juifs, coiffés de la kippa, ta 
traditionnelte calons, est atta- 
qué par quatre jeunes gens 
bottés, au crâne rasé, vêtus de 
blousons paramilitaires et arbo- 
rant l'écusson de la Légion des 
volontaires français (LVF, volon- 
taires français combattant aux 
côtés des Allemands sur le front 
de l'Est pendant la seconde 
guerre mondiale), ainsi que des 
brassards è croix gammée. Les 
adolescents prennent la hâte. 
Des passants d'origine antil- 
laise, témoins de la scène, pren- 
nent alors à partie tes agres- 
seurs. Dans la bagarre, un des 
«skinheads» est blessé, ainsi 
qu'un Antillais. C'est au mo- 
ment où un attroupement hos- 
tile aux assaillants se forme que 
la police intervient pour protéger 
les quatre jeunes gens : ceux-ci 
n'ont pas été interpellés. 

Le FEJ rappelle qu'r il est in- 
tolérable que des individus puis- 
sant, en toute impunité, arborer 
cfes emblèmes nsôs et s'atta- 
quer à des adolescents donc le 
seul crime était de porter une 
kippa ». Il a protesté contre 
«f'attitudâ inqualifiable de la 
police ». 


Feux de forêts 


TROIS PYROMAŒS 
ARRÊTÉS 

•Je voulais être pompier, mais 
on a refusé ma candidature. Alors 
j’ai voulu prouver que je pouvais 
participer efficacement aux se- 
cours - -■ Claude Azaicl. vingt -quatre 
ans, demeurant à Moox (Aude) a 
reconnu devant les geodarmes avoir 
allumé le feu qui. dans la nuit du 13 
au 14 septembre, a dévasté 120 bec- 
tares de pins, chênes verts et garri- 
gue à Moutbruo-des-Corbières 
(Aude). Le pyromane était un réci- 
diviste..., la veille il avait mis le feu 
à Fontcou verte, use autre localité de 
l’Aude. 

Un incendiaire à vocation simi- 
laire. Pau) Ri bot. vingt-cinq ans, de 
Rieu&sec (Hérault), a été appré- 
hendé après avoir reconnu être l’au- 
teur de sept incendies volontaires 
dans la montagne Noire au cours des 
quatre mois passés. 

Un troisième pyromane a été in- 
culpé et écroué, dimanche 16 sep- 
tembre, dans les Pyrénées- 
Orientales ; Gérard Courtine, 
trente-deux ans. demeurant à So* 
rfidc (Pyrénées-Orientales), avait 
allumé onze incendies au cours de 
l’été détruisant ainsi plus d’un mil- 
lier d'hectares de forêt» entTe 
Argelès-sur-Mcr et le Perthos. Gé- 
rard Courtine, pour sa part, voulait 
■ voir le remue-ménage créé par les 
évolutions des véhicules des pom- 
piers et le ballet des Cnand e dr au- 
dessus des flammes ». 


• Vue cache d’armes découverte 
pris de Bayonne. - line caisse ren- 
fermant des armes a été découverte, 
par hasard, dimanche 1S septembre, 
dans un bois d'Ustaritz, à une 


dizaine de kilomètres de Bayonne. 
Cette cache est la septième de ce 
genre, attribuée, selon les enquê- 
teurs, aux clandestins basques espa- 
gnols. et découverte depuis le début 
de l’année au Pays basque français. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



| PRÉVISIONS POU R LE 17 -0 9 DÉBUT PE MATINÉE 



EtoMmi probable du temps «a 
Rance» cotre le knfl 16 septembre à 
O bcare et le mardi 17 ae ytem br» è 
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Une situation anticyclonique se réta- 
blit sur la France, les perturbations 
atlantiques riT ** T il a T ,t «««■» au nord du 
50 parallèle. 

Mardi : La journée sera plutôt enso- 
leillée. Le matin (es brouillards seront 
encore fréquents. Us s'épargneront tota- 
lement que le pourtour méditerranéen 
oà Je mzstrai soufflera toujours. Ces 
brouillards se dissiperont généralement 
es " î|iwi de "Mün*" mais localement 
pins tardivement- Par ailleurs, te oel 
sera nvigr"*. par nuages moyens du 
Nord aux Antennes, par nuages bas prés 
delà Manche. 


L’après-ntidi. 1e temps ensoleillé se 
généralisera. Le mistral commencera è 
faiblir. 

Les températures minimales seront en 
légère baisse dans 1e Sud-Est. toujours 
basses mais stationnaires ailleurs. Les 
ma -rima afficheront une petite hausse, 
venant dépasser de peu tes normales sai- 
sonnières avec 19 A 23 degrés sur la moi- . 
tié nord, 22 à 26 degrés au sud. 

Températures (1e premier chiffre 
indique te maximum enregistré dans la 
journée du 15 septembre, te second, le 

minimum «te te mot dm 15 au 1 6 septem- 
bre) : Ajaccio, 26 et 18 degrés; Biar- 
ritz. 21 et 13 ; Bardeaux, 16 et 8 ; Bté- 
hax. 17 et 1 1 ; Brest, 16 et 9 ; Cannes, 25 
et 17; Cherbourg. 15 et 10; Ctermom- 
Fertand, 16 et 8 ; Dijon, 16 et 5; Dinard, 
17 et 8 ; Embrun, 22 et 6 ; GrenoWe- 


St-M.-H, 20 « 9: GrenbNeSt-Geoirs. 
20 et 8; U Rochelle, 18 et 10 ;UUe. 18 
et 8 : Limoges. 15 et 8 ; Lorient. 19 et 
5 ; Lyon. 18 et 10 ; Marseille- 
Marignane. 26 et 14; Menum, 26 et 18; 
Nancy. 15 et 3 ; Nantes. 19 et 7 ; Nice- 
Côte «f Azur, 25 et 18; Nke-Ville. 26 
(m&xi) ; Parte-Montsonris, 18 et 10 : 
Paris-Orly, 19 et 7 : Pan. 20 et 12 ; Per- 
pignan, 26 et 15; Rennes, 18 ex 7; 
Rouen, 17 et 6 ; Saint-Etienne, 18 et 9 ; 
Strasbourg, 17 et 6: Toulouse, 22 et 10; 
Tours, 18 es 4. 

Températures relevées â. f étranger : 
/User, 30 et 17 degrés ; Genève, 19 et 
8; Ltsbonac, 37 et 19; Londres. 18 et 
9 ; Madrid, 35 et 14; Rome, 28 et 17; 
Stockholm, 12 et 10. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI n SEPTEMBRE 

« L'exposition les grands boule- 
vards », au musée Carnavalet. 
15 heures, entrée. 

-Le Marais : de l’auberge de l'Aigle 
d'or aux hôtels de Soubise et des 
Ambassadeurs de Hollande -, 
15 heures, place de rHôtel-do-VDle, 
devant la poste (P.-Y. Jaslel) . 

- Chez un tourneur d'étain», 14 h 30. 
métro Arts-et-Métiers. devant guichet à 
billets (M.-C. Lasnicr) . 

• Versailles ; le potager du roy 
Louis XIV-, 14 b 30. 10, rue du 
MarécbaKJ oTTre. 

«La Butte-flux -Cailles », 14 b 30. 
métro Ccrvisart (Paris pittoresque et 
imolhc). 

-L’hôte] de Lauzon», 14 h 45. métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et d's3> 
leurs). 

«Notre-Dame et l'art gothique», 
14 heures, devant portail central 
(Ch. Merle). 

«Le fournil du boulanger Pbilane et 


le quartier du Cherche-Midi », 
15 heures, 2, rue du Chercbo-Mkii 
(M. Hager). 

«Carrière et ossuaire ou te dédale 
impressionnant des catacombes », 
14 h 30, 2, pteae DeaTert-Rocheress. 

«Rues chaudes, atelier d’artiste, 
cabarets, autour de TégCse Saint- 
Merri», 15 heures. 78. rue Saim-Martin 
(Paris et sot histoire). 

«Hôtels et l’égitee de Hk Saint- 
Louis», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(G. Boucau). 

« Hôtels du Marais, place des Vosges 
illuminés*. 21 heures, pont Marie (Les 
Flâneries). 

■ Le Marais, hôtels et jardins», 
14 h 30. sortie métro Ram bu te au 
(Résurrection du passé). 


CONFÉRENCES- 


(6 h 15, 6. place des Vosges, maison 
de Victor Hugo. «Victor Hugo sans 
masque* (M. Bnunfcld). 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel du 
samedi 14 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions d’intégra- 
tion dans des corps de fonctionnaires 
relevant du ministère de l’éducation 
nationale de certains personnels du 
lycée d'enseignement professionnel 
privé de la société nouvelle des acié- 
ries de Pompey (Meurthe- 
et-Moselle). 

• Modifiant certaines dis posi- 
tions du code de la route. 


Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 15 septembre : 

UN DÉCRET 

• Portant publication de la 
convention relative à la protection 
du Rhin contre la pollution par les 
chlorures (ensemble deux annexes), 
signée â Bonn. le 3 décembre 1976. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant l'arrêté du 19 juir 
1984 relatif aux conditions géné- 
rales d'utilisation des aéronefs civils. 


ECHECS 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE 


Karpov prend la tête 


leux de suite et la deuxième avec 
wjirs ! Fructueuse fin de semaine 
r Karpov. qui. en remportant la 
t la 5* partie du Championnat du 
idc, vendredi et samedi, a ren- 
ié le cours du match. 


Battu dans la première partie (un 
« accident » qui ne lui était arrivé 
qu'une fois, en 1974. contre Spassky 
dans une demi-finale du Tournoi des 
candidats, qu'il remporta 4-1). le 
champion du monde mène mainte- 
nant 3-2. Confortable position 
puisqu'elle oblige Garry Kasparov à 
vaincre deux fois sans perdre une 
seule fois pour conquérir le 
titre (1). Un programme bien diffi- 
cile à réaliser pour le challenger, 
sauf à oublier que. mené 5-0. lors du 
premier match annule. tl était 
remonté h 5-3... 

11 faudra cependant que Kasparov 
ne croie plus qu’il a toujours en face 
de lui un Karpov exs a ngue, au bord 
de la dépression et incapable de 
jouer deux parues de suite. En ne 
prenant pas de time-out après sa 
première défaite, Kasparov a cru 
impressionner le champion du 
monde. En jouant les mêmes quinze 
premiers coups que ceux de la 
46 e partie du premier match qu'il 
avait failli gagner, il l’a provoqué. 
Mais c'est lui qui commit une faute 
au 24» coup (Fb2 au lieu de Fai). 


perdit un pion et la partie qu’il ne 
reprit pas, sagement enfin, diman- 
che ; le 41* coup mis sous enveloppe 
samedi par Karpov (Cd3) ne lui 
aurait laissé aucune chance. 

Repos ce lundi. Sixième partie 
mardi è moins que Kasparov ne 
prenne ce fameux titne-out Un peu 
tard. 


: KASPAROV 
Notes: KARPOV 
Cinquième partie 
Partie espagnole 


( I > Rappelons qu’eo cas d'égalité au 
bout des vingt-quatre parti» te cham- 
pion du monde conserve son titre. 
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BREF- 


EXPOSmONS 

BIENNALE DE FLORENCE. - La 
XIV* Foire-exposition internatio- 
nale des antiquaires de Florence 
aura lieu cette année du 21 sep- 
tembre au 13 octobre dans les 
salies du palais Strozzï. Sur 
3 500 mètres carrés, seront 
exposés des meubles anciens, des 
tapisseries, faïences, peintures 
des plus fameuses écoles ita- 
liennes et étrangères, des sculp- 
tures sur bois, bronzes, marbres, 
tapis, argenteries, bijoux, etc. 
Cent vingt-trois exposants italiens 
et étrangers avaient participé è la 
précédente expos i tion, qui. avait 
accueils oant cinquante mille visi- 
teurs. 

* Renseignements ; Office natio- 
nal ftafieo de tourisme. 23, me de te 
Faix, 75902 Paris, «EL (1) 266- 
66 - 68 . 

COLLOQUE 

C'EST UNE CONTRE-RÉVOLU- 
TION- — L'université de Haute- 
Bretagne-Reones-fl organise, du 
17 au 21 septe mb re à Rennes, un 
colloque inter na tional sur les résis- 
tances à ta Révolution. U s’atta- 
chera à saisir les conséquences de 
la spécificité sociale, dtronoiogi- 
qti8 et géographique de la contre- 
H évolution. Au cours du colloque 
organisé dans te cadre de te Com- 
mission de recherche' historique 
pour le bicentenaire de te Révolu- 
tion française (CNRS), plus de cin- 
quante communications seront 
présentées par des universitaires 
et chercheurs français et étran- 


* Bumlpumcnti et tescrip- 
tioas : Roger D apu y et François 
Lebrun. «airersité de Haate- 
BMtegM, 35943 Rente-Cedex. 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 4054 
1 2 9 4 5 6 7 8S 



HORIZONTALEMENT 
L On dédfligns la belle, mais on 
s'intéresse à la bonne. - II. Pô, Tage 
ou bouïlkm pollué. File. — HL Tisser 
ou tricoter. Argûe. - IV. A l'envers, 
c’est aussi Fendrait. Prix d'un pas- 
sage payé a Nocher. - V. Habit qui 
fait le moine au masque peu catholi- 
que. - VI. Le «découvert» y est 
autorisé. Fruit de la ketmie. — 
VH. II est dangereux et inutile d’y 
chercher la petite bSte. - 
VIII. Expédiée dans le monde du 
silence. Lieu de passage d'un Aigle. 

- IX. Symbole. D’autant plus indi- 
geste que le repas a été fin. - 

X. Mère indigne. - XI. Fondateur 
d’une « compagnie » maritime. 
Digne de crédit ou impropre an 
débit. 

VERTICALEMENT 
I. Agent général d'assurance. » 

2 . Nom populaire d'un personnage 
impopulaire. .Panne cfémmkm. - 

3. Lamennais le fut dès son plus 
jeune âge. Organisme à la fois 
curieux et discret. - 4. Illustre 
enfant de Riga. Désavoue. - S. Se 
tient toujours à raffut du canon. 
Ornement- — fi. Note. Peut étouffer 
ou éviter ns refrndîssemeuL Pourri 
quand 3 est frais. — 7. Tartes à la 
poire. - 8. Cité en raison même de 
son importance. Participe passé. - 
9. Telle une note dépassant la 
mesure. Ses paquets ne sont pas 
recommandés. 

Solution du problème n” 4053 

Horizontalement 
L Ritournelle. Vie. IL E&Kne. 
Poussas. — HL Fume. Lin. Cônes. 

- IV. Rab. Plongeon. Ril- V. Ines- 
pérée. Pô. TL - VI. Goût. As. Per- 
lée. - Vn. Edredon. Ortie. - 
VIIL Ro. Trottine. - IX Anchois. 
Bée. Or. - X. OrdinaL Soir. - 

XI. Astérides. Usé. - XIL Us. Ce. 
Comédies. - XIII. Recoin. Ore. - 
XIV. Replante. Otite. - XV. Cape. 
Te. Sirènes. 

Verticalement 

1. Réfrigérateur. - 2. Iguanodon 
Sera. - 3. Tombeur. Cep. - 4. Oie. 
Stéthoscope. - 5. Un. Pp. Orteil. - 
é. Ré. Le. Ovide.- Nat. - 7. Loran. 
Sir. Ne. . - 8. Epines. Nicot. — 
9. Longe. Or. Adorés. - 10. Lu. Pro- 
blème. - II. Escopetie. Se. Or. - 
12. Sonorités. Date. - 13. Vin. Lei. 
Oui In. - 14. Inerte. Noisette. - 
15. Essuierons. Es. 

GUY BROUTY. 

RENCONTRE 

AU NOM DU PERE ET DU FILS. - 
L'institut dos sciences et de te fe- 
tnifle (ISF) organise te 24 septem- 
bre à Lyon une journée avec Gene- 
viève Oeiaisi de Parceval 
(psychanalyste, auteur de FArt 
_ d’accommoder les bébés, la Part 
du père, et Un enfant è tout prix l 
sur le thème c RSation et parent»- 
Bté ». 

892-91-24* 
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OUVERTURE DE « MUSIGA 85 » A STRASBOURG 

Saint Bach selon Kagel 


Le ministre de la culture, Jack 
Lang, 1e président de r Assemblée 
européenne, Pierre Pfümtin, le 
maire de Strasbourg. Marcel Rud- 
toff. et de nombreuses personnalités, 
assistant avec quelque mille quatre 
cents spectateurs & une création 
contemporaine, c'est un de ces petits 
miracles dont le festival Musica 85 
est coutumier. L'oeuvre nouvelle 
avait certes de quoi séduire (et 
inquiéter) par son titre traditionnel 
(et insolite) : la Passion selon saint 
Bach, de ce dynamiteur sympathi- 
que dont on ne sait jamais s'il plai- 
sante ou s'il est sérieux, Mauricrà 
Kagel. L'accueil a été mitigé : plutôt 
chaleureux et, en même temps, quel- 
que peu réservé. 

On aura deviné que Kagel a traité 
la vie et le destin de Jean-Sébastien 
Bach comme ceux du Christ 
les Passions selon saint Jean et 
saint Matthieu, en confiant an ténor 
«évangéliste» un des premiers 
textes, vénérable et naïf, sur l'exis- 
tence douloureuse du Cantor (celui 
qu’écrivit son fils Car! Philipp Ema- 
nucl dès 1754) et & un récitant les 
mots mêmes de Bach, en les entou- 
rant d’airs de solistes et de chacals 
sur des paroles tirées des Cornâtes. 
H aura suffi pour cela de remplacer 
Dieu ou Jésus par Jean-Sébastien, 
dont on n’est pas sûr qu'Q eût teüe- 
naeot apprécié des adaptations telles 
que : « Me voici venu vers ton trône . 
ô Bach! », ou bien « Bach notre 
Pire s'en occupe, notre Père et 
Saint-Esprit 

La révérence de Kagel à l'égard 
du maître de Leipzig ne fait pas de 
doute. D s'explique longuement, 
dans la somptueuse plaquette éditée 
à cette occasion (1), tant sur 
l'importance de cette musique pour 
loi-même et pour tous les composi- 
teurs que sur le travail cryptique et 
cabalistique qu’a a opéré sur les 
structures et le nom môme de Bach 
pour écrire son œuvre de façon quasi 
sérielle. Et ce respect est d’autant 
plus évident que, s*3 imite la forme 
littéraire de la Passion, jamais 3 ne 
caricature la à la qnHfc fl 

ne fait gne de discrètes allusions. 


Pour autant, l'adoption d’un 
modèle aussi caractéristique déter- 
mine chez Kagel un langage néo- 
classique, d'ailleurs très personnel, 
atonal, d'une extrême habileté, plein 
de charme, d’harmonie et de malice, 
mais sans agressivité apparente, qui 
en rend récente fort agréable, avec 


colère, réclame que - le soleil 
devienne ténèbres », entonne un 
immense choral aux plaintes lamen- 
tables : « O homme, pleure amère- 
ment ton péché »_ parce que le roi 
de Dresde a omis de payer au grand 
musicien les 500 thaiers qu'il fui 
avait promis ! 


te II se peut que tous les musiciens ne croient 
pas en Dieu ; pourtant , tous croient en Bach » : 
tel est V 'aphorisme qui introduit la nouvelle œu- 
vre de Kagel... 


un sens descriptif et une vivacité de 
réaction aux suggestions du texte 
que Bach n’aurait pas désavoués. 
L'orchestre est très sage, mendels- 
sohnien, tout juste pimenté par le 
piano, le clavecin et les percussions. 


Ou ne peut ici que survoler cette 
œuvre (qui dure une heure trois 
quarts), dont il faudrait tourner tes 
pages pour goûter chaque savoureux 
détail, et l'art digne d'un peintre & 
fresque et d'un miniaturiste : men- 
tionnons, par exemple, les invoca- 
tions contemplatives qui saluent 
disque nom des ancêtres de Bach, la 
fureur du chœur d’enfants (avec 
percussions, xylophone, etc.), stig- 
matisant les tourments qui loi furent 
infligés dans sa jeunesse, la jolie 
parodie de l'orchestre français que 
Bach découvre à Hambourg (avec 
flûte, piano, clavecin et trompette), 
la scène burlesque du consistoire 
d’Arnstadt, où il se fait musicale- 
ment taper sur les doigts (avec un 
fouet), le ravissant madrigal du 
mariage avec Maria Barbara, etc. 

Mais Kagel montre le bout de 
Poreille quand il dît que le poste de 
Weimar obligeait Bach à composer 
pour le culte : « Jean bien-mmé, 
quel crime as-ru commis ? », chante 
alors un chœur rempli de diablo- 
tins^. Plus tard, après l'amusant épi- 
sode dn duel manqué avec Louis 
Marchand, le chœur explose de 


Les diablotins feront pareil tinta- 
marre quand l’ordonnance de 
l’office divin à Leipzig oblige Bach & 
« chanter Pacte de foi », et plus tard 
entonneront nn formidable Alléluia 
avec trompette et grands coup de 
gong en f honneur de l’oculiste 
anglais qui a soigné la cataracte de 
Bach — AUéluia se terminant par on 
Kyrie eleison et un couac, lorsque 
l’opération tourne m&L Enfin le Can- 
tor meurt sur un choral désaccordé 
et détonnant qui s'arrête sec. comme 
on bruit de guillotine, laissant assez 
fâcheusement présager de l'autre 
monde.» 

Ce ne sont là que quelques points 
saillants de l'œuvre, significatifs 
cependant du relatif échec de 
Kagel : 3 Ini est bien difficile de 
faire de Bach un Christ, même si 
Jean-Sébastien « est resté doué 
durant des décennies à la croix de 
ses fonctions officielles ». Dès lors, 
queues que soient ses bonnes (?) 
intentions, il nous amuse plus pur ses 
parodies impies qu’il ne nous émeut 
par sa glorification quelque peu for- 
cée de Bach. Mais ne nous avait-il 
pas prévenu par cet aphorisme ban- 
cal inscrit à la première page de son 
œuvre : • Il se peut que tous les 
musiciens ne croient pas en Dieu; 
pourtant, tous croient en Bach ?• 

On regrette qn’une œuvre si 
pleine de talent, fruit d'un travail 
gigantesque de quatre années, man- 
que ainsi d’assise véritable. Elle 
était magistralement interprétée par 
ceux qui en avaient donné la créa- 


tion mondiale, le 9 septembre à Ber- 
lin. la Jeune Philharmonie alle- 
mande, le chœur de chambre du 
Rias de Berlin, le chœur de (a Radio 
de Stuttgart, les Petits Chanteurs de 
la cathédrale de Lim bourg et quatre 
excellents solistes, sous la direction 
du compositeur. 

Programme franco-anglais 

Une foule presque aussi nom- 
breuse assistait au second grand 
concert de Musica 85, patronné par 
la SACEM, un superbe programme 
d'œuvres françaises comprenant le 
Fragment d'Apocalypse d’Alain 
Bancquart, créé il y a deux ans à 
Metz, fresque impressionnante dont 
on regrette seulement la rigidité 
rythmique ; ATs. le fantastique 
voyage au royaume des ombres de 
Xenakis, un de ses grands chefs- 
d'œuvre {le Monde du 29 septembre 
1984), et les Métaboles de Duttt- 
leux, dont la pureté toute classique, 
le lyrisme frémissant et mystérieux, 
ont rarement paru aussi évidents. 
Elles étaient magnifiées par Theo- 
dor Guschibauer et son Orchestre 
philharmonique de Strasbourg, qui 
ont atteint dans tout ce programme, 
insolite pour eux, à une qualité 
sonore et & une puissance visionnaire 
vraiment exceptionnelles. 

Le London Sinfonjetta. dirigé par 
Elgar Howarth, avait auparavant 
donné, avec la musicalité et la per- 
fection exemplaires qu’on lui 
connaît, un ensemble de » nou- 
veautés » anglaises quelque peu 
décevant On en retiendra cepen- 
dant Kltes. du jeune Simon H oit, 
petite musique pétillante et prime- 
sautière, inspirée par une bataille de 
cerfs-volants japonais, et Zansa. de 
Nigel Os borne, une partition qui 
déborde de vitalité dans un tissu 
chamarré, d'une écriture serrée, fort 
bien conduite, qui mérite d'être 
réentendue. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Par Musica 85, les Dernières 
Nouvelles d'Alsace et le ministère de 1a 
culture, avec le texte intégral et sa tra- 
duction. 


CINEMA 


LE FESTIVAL AMÉRICAIN DE DEAUVILLE 


Voyageurs de l’histoire, de la vie, de l’espace 


Le Festival de DeanviBe s’est 
terminé le 15 septembre. Les 
films américains qui ont été 
présentés sortent pr o g y easwo- 
(sent dans les salles. Pour les 
amateurs d'épouvante : le nou- 
veau Tobe Hooper, Life Force. 

On nous avait annoncé que le Fes- 
tival de Deanvîlle présenterait, 
désormais, chaque année, « une 
oeuvre française ayant un rapport 
avec les États-Unis, soit par le réali- 
sateur. tes acteurs, le sujet ou la 
production ». Ce fat le Neveu de 
Beethoven, de Paul Momssey (1), 
déjà présenté an Festival de Venise, 
coproduction franco-allemande, 
avec parmi les interprètes, deux 
actrices du cinéma français, Jane 
Birltin et Nathalie Baye. 

La version originale est en langue 
anglaise. Curieux choix, qui engen- 
dra un malentendu : beaucoup atten- 
daient on nouvel Amadeus. H ne 
s'agît d'on drame intimiste sur les 


■ MICHAEL HAMPE A SALZ- 
BOURCL - Herbert von Karajan a 
imité Michael Hampe, fa rteorf aa f de 
l'Opéra de Cologne, à mettre cm scène 
Dca Gomma as Festival de Piques de 
Sabbewg «o 1987, produ cti on qu'Q 
dirigera lukmftae 

■ ORANGE ET MONTPELLIER. 
- Le» Cborégies tPOnuge présenteront 
la saison procbaEae îaàûwer, dans 
ne mise es scène de Jacques Karpo, 
son la direction de Ch. Perick. avec 
Leone Rysaneketde Graee Bnabry, Je 
Daamntloa de Faust, arec Thomas 
Moscr, Smou Estes et Alex a ndrin* 
Miltcbeva, et Macbeth, de Verdi, Ans 
une réafistikn de Petrika Ionesco, son* 
la firec tf o n de Thomas Frison. Est 
1985, Simon Bo c c toeg ra a rempli le 
théâtre antique i 99 % et Boris Godoe- 
aoe h 85%. De son côté, le Festival de 
Radio-France et de Montpellier a 
obtera une fréquentation moy en n e de 
86% (environ 50 000 spectatenra) et les 
responsables ont déridé do r ec o n du ire 
le festival pour Pau prochain. Les spec- 
tateurs provenaient pour 82% de ta 
région Laugnedoo-RoossIBoq, et 50% 
ont assisté A pbsknrs maré fe sta ti on a 
(de deux à cinq). Le budget da festival 
était de 9 mSGoes de francs. 

■ MORT DE KHOKKLOVA. - 
No» apprenons la mort à Moscou de 
ractrice Alexandra Sergndera* Kho- 
hhfara, A rage de quatre iliqt tribut 
ans. Epouse du ciné as te et théoricien 
Ler Konkchov, die avait joué dans les 
films de ce dernier, et avait enseigaé à 
(Institut da cinéma. 


rapports tyranniques et passionnels 
qu’entretint Beethoven avec son 
neveu KarL Le scôsario. tiré d’un 
roman de Luigi Magnanï, a été 
écrit, avec Morrisscy, par Mathieu 
Carrière, qni tient paiement dans le 
film le petit rôle de l’archiduc pro- 
tecteur du musicien. 

L'affrontement entre Beethoven 
vieillissant et Karl, adolescent, a été 
mis en scène dans une suite de 
tableaux qu'on pourrait qualifier de 
«distanciés» à le jeu excessif de 
Wolfgang Rmchmann (il rappelle 
F mfl Jannings) ne venait semer une 
sorte d'incohérence au sein des 
images belles et oniriques du direc- 
teur photo Hanus Polak et des 
décors de Mario GarbugUa (qui tra- 
vailla avec Viscooti). 

Le jeans Dietmar Prinz a la pré- 
sence physique ambiguë des acteurs 
comme les aime Morrissey, Mais, 
sorti de son univers américain habi- 
tuel, dé son esprit de dérision, lancé 
dans une entreprise qui se veut, sans 
doute, internationale, le cinéaste n'a 
pas réussi à donner on point de vue 
auquel on puisse s'accrocher. 

Jeunesse, western, humour 

A en juger par ce festival qui, 
pour une bonne part, fut celui des 
avant-premières, le cinéma améri- 
cain se maintient sur ses positions 
(Alamo Bay, de Louis Malle occu- 
pant une place spéciale), ses genres 
commerciaux, ses thèmes - celui de 
la jeunesse a dominé, et. sa banne 
qualité technique. 

Le grand western traditionnel, 
exaltant, revit dans Sitverado, de 
_ Lawrence Kasdan. hommage d'un 
cinéaste dont on sent le plaisir de fil- 
mer l'aventure, l’espace, les exploits 
de héros pittoresques opposés à des 
«méchants» qui trouveront leur 
ât&timeotau bout du compte. 

L'humour baigne Retour vers le 
futur, de Robert Zexnekiÿ, film 
passé lui aussi par le Festival de 
Venise {le Monde du 30 octobre), 
savoureuse variation sur le voyage 
dans 1e temps cher aux romanciers 
et aux cinéastes de sdence-fiettoo. 

Tobe Hooper. qui avait ravi les 
amateurs d'épouvante à gras effets, 

uvec Massacre à la trwpwxuse ci (i 9 2jLt89f) . Le disque de la musique 
Poltergetst. a manifesté plus , dn Neveu de Beethoven sort en même 
d ambition avec Lije Force (2). temps (Deutsche Gramniopboa). 

Bieo sûr, on peut relever des (2> Sortie à Paris le mercredi 18 sep- 
rafiuohces d Alien et de la NuU des tendre. 


morts vivants, mais les trucages 
d’un voyage dans l'espace et de la 
destruction de Londres par la conta- 
mination d’êtres venus d’ailleurs 
sont très réussis. 

Et - detail important —, l'histoire 
est située en août 1986 comme s’il y 
avait un présage à brève échéance. 
Un vaisseau spatial anglomqéricain 
allant observer la comète de Hailay 
a découvert un OVNI à bord duquel 
J'éqnipage a trouvé des chauves- 
souris géantes momifiées et les corps 
parfaitement conservés de deux 
hommes et d'une femme. Ces huma 
noldes ramenés sur Terre vont 
déclencher un mal foudroyant en 
absorbant, pour renaître, le fluide 
vital de loua ceux qui passent à leur 
portée. 

Là serait, apprend-t-on, l'origine 
do vampirisme depuis la nuit des 
temps. 

Mais n’y a-t-il pas une fable 
sociale dans cette visite d'extrater- 
restres fascinants (Mathilda May, 
John Keegan, Christofer Jagger). 
capables de se glisser dans d'autres 
corps sans distinction de sexe, et 
transmettant, érotiquement è l'occa- 
sion, une maladie épouvantable 

On aimerait privilégier, en atten- 
dant une sortie qui n'est pas fixée, 
Desert Hearts, de Donna Deitch, 
premier long métrage de fiction 
d'une réalisatrice de films expéri- 
mentaux et de documentaires. C’est 
tiré d’un roman de Jane Raie. En 
1959. une femme de trente-cinq ans, 
professeur d'université, très bon 
chic, bon genre, vient & Reno pour 
divorcer. Elle loge dans un ranch 
tenu par une ancienne entraîneuse et 
rencontre une fille très indépendante 
qui s'est affranchie des conventions 
par des aventures homosexuelles. 

Ages différents, milieux diffé- 
rents, conceptions de la vie diffé- 
rente: une belle et tendre histoire 
d'amour naît, non sans difficulté, 
culpabilité et complications entre 
ces deux personnages interprétés 


avec beaucoup de nuances et de 
finesse par Helen Shaver et Patricia 
Charbonneau. N'en disons pas plus 
et prenons date : Deauvüle doit aussi 
servir à cela. 

JACQUES SICiJER. 


fl) Sortie A Pari s, mercredi 18 sep- 
tembre. Un livre de Mémoires imagi- 
naires de Karl van Beethoven, publié 
par Jacques Brenner en 1958 chez J Bi- 
llard. reparaît aux éditions BeHbnd/Laf- 
fom «os le même titre que le fibn 


UN BALADIN A BERCY 

Higelin haute voltige 


Pour sa rentrée, Jac- 
ques Higelin a fait le pari 
do rassembler trois cent 
mflla spectateurs en un 
mois de concerts au Palais 
omnisports da Bercy, dans 
une mies en scène de 
Patrice Cher eau. Le prince 
du rock n’a pas eu peur du 
gigantisme du Heu. If le fait 
oubDer magnifiquement 
dans un jeu d'échanges 
avec le public. Un triom- 
phe. 

Jacques Higelin prend le 
contrepied du raisonnable dans 
une aventure romantique, parfois 
un peu naïve, qui dure déjà 
depuis vingt-cinq arts. Comédien, 
chanteur, musicien, B repousse 
toujours tes règles, les limites, il 
affirme son indépendance, le 
droit â l’extravagance, au délire, 
quitte à frôler de temps à autre le 
gouffre. 

Higefin épouse le mouvement 
perpétuel de la vie. En vrai bala- 
cfin, U croit en la grâce des ren- 
contres, avec les beux, où il se 
glisse naturellement et qu'il 
t rans fo rme à chaque fois en un 
nouveau cercle magique (ui per- 
mettant de voyager à travers les 
musiques, de se libérer par des 
mots drus ; avec les gens, qu'il 
pousse subrepticement dans un 
dialogue à la voltige, dans des 
rapports beaux et fragiles. 

Affronter Bercy draam vingt- 
trois représentations relève du 
défi, mats surtout du goût du 
panache, du besoin insatiable 
d'émerveillement. Financière- 
ment, le pari n'est pas encore 
gagné : dix salles de douze mille 
places ont été louées jusqu'à 
présent Mais le spectacle est 
ime réussite exemplaire. 

Constitué d" éléments mobiles, 
le dispositif scénique <75 mètres 
sur 35) est à la hauteur du palais 
démesuré et occupe la plus 
grande partie de la piste, n est 
complété par une machinerie 
sophistiquée, des astuces de 
mise en scène (une batterie sur 
une jeep, le piano sur une plaque 
tournante), des éclairages 
superbes et un son impeccable. 
Comme un chat, Jacques Higelin 
court d'un point à un autre, 
réduit à presque rien la différence 
entre le plateau et la salle. 
Affamé d'aimer et de donner, il 
pose son univers d'errance, il 
«crie, pleure, rit Insouciant. 
Egaré dans rSme du printemps. 
Cœur battant, cœur serré par la 
colèrB. pari" éphémère beauté de 
le vie a. 

Ces derniers mots sont ceux 
de Tête en l'air, la chanson ouvre 
le concert. Higelin. qui a su pré- 


server les rêves de r adolescence 
mats subh, comme chacun, les 
chocs du monde extérieur, 
trouve aussitôt un écho : ce qu*3 
dit, beaucoup des douze mille 
spectateurs le ressentent de la 
même man i è r e . 

Alors le chanteur part dans 
des coups de gueule, dans des 
exigences, des inquiétudes et 
des fantasmes, dans des désirs, 
des nostalgies angoissâmes et 
des envolées amoureuses, dans 
un humour proche de la dérision. 
Les sentiments joués, chantés, 
aboutissent à une sorte de folie 
générale. Le baladât sa saoule de 
public et réciproquement. Une 
intimité formidable s'installe. 
Tout devient beau, Rmptde. Avec 
une soif de vivre art un besoin de 
jouissance. 


La voix gouailleuse chante 
Hold Ttght, Mona Usa Klaxon. Je 
ne peux plus «Sr» Je t'aime. Et 
aussi les nouveaux titres comme 
Mamy. Coup de lune. Victoria. 
D'une chanson à l'autre, Higelin 
place des climats apparemment 
opposés mais qu se répondent, 
se complètent. Le plateau 
devient un parking, une vide 
déserte, les toits des immeubles 
d'une grande ville, un territoire 
qui abolit les frontières, brise les 
barrières, exige toujours plus 

d'air, toujours plus d'espace. 

Les musiciens participent 
étroitement au jeu des émo- 
tions : r équipe fidèle du baladin 
bien sûr, avec Patrick Gauthier au 
synthétiseur, Yvon et Alain Giré- 
tBfd aux cuivres, Eric Serra à la 
base. Diabolo à f harmonica, 
Michel Santangefi à la batterie et 
Pierre Chereze à la guitare : mais 
aussi les percusréonntstes, les 
guitaristes, les saxophonistes, 
les trompettistes et les danseurs 
des deux griots africains que 
sont Mory Kante (magnifique à la 
cora, une harpe à vingt et une 
contes) et Youssou Ndour Ua 
voix étonnamment puissante et 
haute). Ensemble, ils offrent 
notamment en guise de finale, 
une gerbe musicale éblouissante 
avec Nasdmo. 

Tout le spectacle — dont on 
prend seulement conscience de 
la durée (plus de quatre heures ) 
en sortant du Palais, tellement le 
plaisir était grand et fort — 
épouse l'appel fraternel et la 
folie, ta pudeur et la délicatesse, 
r élégance de cœur d’un funam- 
bule en quête da bonheur. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Palais tsnnisporo de Bercy, 
20 h 30. 


THEATRE 


MORT DE JULIAN BECK 


La légende des années 60 


L’acteur et metteur e 
américain, Julian Beck. fonda- 
teur da Living Tbeatre, est 
mort le 14 septembre d'un can- 
cer i l'hôpital Mount Sinaï de 
New-York. Il était figé de 
soixante ans. 

Chevelure de Christ, œtl messia- 
nique, Julian Beck symbolise le 
mouvement des années 60. Dans le 
domaine du théâtre, 3 l’a mené, avec 
sa troupe, sa tribu : le Living Théâ- 
tre. 

D’abord, le Living est une compa- 
gnie d* avant-garde new-yorkaise fon- 
dée par Julian Beck et sa femme, 
Judith Malina en 194?. En 1958, 3 
découvre Antonin Artaud, le théâtre 
de la cruauté. 

Le Théâtre des Nations invite à 
Paris Connection, de Jack Gel ber - 
des drogués attendent leur fournis- 
se or - et The Brig ( la Taule). 
entièrement construit sur le règle- 
ment des prisons de l'armée améri- 
caine en Corée. Les comédiens ne 
simulent pas, 3s s’infligent et subis- 
sent réellement de cruelles bri- 
mades. Hyper-vérisme impression- 
nant, mais c'est à partir de 1963 que 
Julian Beck trouve sa voie, quand, 
pour des raisons de fisc et de cen- 
sure, Q s'exile en Europe avec sa 
communauté de nomades aux che- 
veux longs, hommes et femmes 

parés de bijoux barbares, vêtus de 
robes indiennes, de jeans effrangés, 
décorés de miroirs. Le Living 
comeste toute autorité, refuse la 
propriété, la société de consomma- 
tion, prêche la révolution par la poé- 
sie, la civilisation de l'herbe qui fait 
plan», dn façade qui ouvre des 


mondes inconnus. Julian Beck se dit 
anarchiste non violent, mais la vio- 
lence de ses spectacles fait scandale. 

Les acteurs se mettent en transe, 
descendent parmi les spectateurs, 
les agressent pour les obliger à parti- 
ciper, à ne pas «consommer». A 
Bordeaux, invité par Sygma. le 
Living et Sylv&no Bussotti commen- 
cent on happening qui tourne bien- 
tôt à la bagarre. Julian Beck et ses 
comédiens (géants aux trois quarts 
nus) font une démonstration de 
foroe tranquille, assis en lotus sur 
scène— A i’Odéon, toujours pour le 
Théâtre des Nations, Julian Beck. 
seul sur le plateau éclairé aux bou- 
gies, proteste contre la guerre du 
Vietnam eu psalmodiant * Freedom 
now. peace now » au milieu d’un 
chahut hystérique. En 1968. la 
• prise de l’Odéon » se Tait sous sa 
bannière. 

En juillet, à la demande de Jean 
Vilar, 1e Living Théâtre donne à 
Avignon son fulgurant spectacle, 
Paradise now au Cloître des carmes. 
Les contestataires, plus ou moins 
manipulés, se regroupent autour de 
Julian Beck, qui, dépassé, continue à 
prêcher Tamour. 

Aujourd’hui, c’est vrai, l’idéologie 
de Julian Beck « mystieo- 
vasouillarde » selon ('expression de 
Roger Planchon, apparaît seulement 
naïve. Mais son théâtre ne l’était 
pas. Julian Beck et Judith Malina 
arrivent à un moment où l’avant- 
garde des années 50 épuise ses 
recherches sur la destruction du lan- 
gage, où Brecht mai compris, rendu 
exsangue, se désagrège en tentes 
copies tht Berlincr Ensemble. J ulian 


Beck donne aux acteurs un rôle 
créateur essentiel. H est, avec Gro- 
towfcki, celui qui change la manière 
de jouer et de voir jouer. Ses excès 
mêmes font craquer les habitudes, 
les traditions d'an rationalisme 
pesant, cassent les formes sclérosées. 

On a pu croire que Paradise Now 
marquait la naissance d'un théâtre 
sauvage et libre. Cen était l’apogée 
et la fin. Les années 70 voient des 
centaines de groupes, accrochés à la 
marginalité, « Uvingists » qui ne sont 
que de ternes copies- 

Julian Beck et Judith Malina 
retournent aux Etats-Unis, mais les 
temps ont changé, et ils sont imper- 
turbablement eux-mêmes. Ils vont 
au Brésil, se font expulser, revien- 
nent en Europe, s’installent en Italie, 
jouent, de festival en festival, 
d’anciens et de nouveaux spectacles, 
avec des comédiens qui n'ont plus la 
force nécessaire. En Europe aussi, 
les temps ont changé, leur théâtre de 

ici et maintenant » est devenu un 
théâtre d’hier. Et les subventions 
que lui accorde Jack Lang n'y peu- 
vent rien. 

Le Living Théâtre est mon, 
Julian Beck abandonne la scène. Il 
est malade. On le redécouvre acteur, 
presque méconnaissable, amaigri, 
cheveux courts sous un feutre, et sa 
bouche généreuse, son regard de 
sagesse infinie, petit juif, homme de 
main qui naît et meurt dans une 
poubelle. On k redécouvre ainsi 
dans Conon Club, le film de Cop- 
pota. On le voit, étrange et boulever- 
sant. un acteur, un homme unique. 

COLETTE GODARD. 
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VENDREDI 20 SEPTEMBRE, 20 h - SALLE PLEYEL 

HAENDEL : THEODORA 
NIKOLAUS HARNONCOURT 

CONCENTUS MUSICUS DE VIENNE 
NEDERLANDS KAMERKOOR 
B. NIEHOFF, J. v. NES, P. ESSWOOD 
W. KENDALL. R. KENNEDY 
m toc. 624-15-16/663-38-73 - 
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" DU 17 SEPTEMBRE AU 
j 12 OCTOBRE * 18 H3G 


L'ASSASSINAT 
D'UNE RENONCULE 

d’ ALFRED DÔBLIN 

Traduction de Philippe Ivo-net 
Mise en scène et interprétation: 

JEAN DAUTREMAY 


Ri in ( )i >i < >\ 


LE MINISTÈRE DE LA CULTURE avec (a concours 
du Ministère de la Défense présenta dans te cadre de ta Fêta du.CTnéma 


3 PROJECTIONS EXCEPTIONNELLES 

Aü ZENITH 

I SA.y,‘:F>! 2) i.’iMANC! il. -V C';.: Tc.‘-.r .'w. I 





PARTITION COMPOSÉE ET DIRIGÉE PAR 

CARMINE COPPOLA 

ORCHESTRE DE LA GARDE RÉPUBLICAINE 


TARIFS : 100-150-175 F RENSEIGNEMENTS : TÉL. 54d51.7Q 
LOCATIONS; 3 FNAC • CENTRE POMPDOd 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA POUDRE D’INTELLI- 
ŒNCK I I— —Ht (374-24-08), 
21 h 43. 

DOJO H cLantei (3744448), 
21h45. . 

SPECTACLE COMMERCIAL: : 
CirteMtek TamgOa (3263636). 
21k 

US BAISER DE LA VEUVE : 
(263-90-00). 30 h 43. 


parlât 


Les salles subventionnées 

: Cütém*- 

Ÿldto. nonvtma Jttm BPI : 16 h : Mar- 
cel Marceau, de K. Adamov; 19 fa, Nasa 
(25* année), «c JA. Headlae ; Wdéotto- 
Opéra. 16 b : Ater Grimes, (ta Brit- 
ten, dtf. C Davis; 19 h : FahtaJL de 
Verdi. <&.C-M.G«lisL 


Les autres salles 


m CARTOUCHERIE Théâtre data Tere- 
péta (324-36-36), 21 h; spectacle eor&- 
mcrctaL 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341). 

21 h. Rcfieia dannir i rBjaèe. 
v COMEDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30: Balise de toL 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Au secoua, 
elle me veut 

mr DIX HEURES (60647-48), 20 h 30: 


m- FONTAINE (874-7440) 21 h : Rififoin 
due la taboua. 


HUCHETTE (326-3849). 19 b 30 : b 
Cantatrice chiure; 20 h 30: ta Laçon. 
re-LUCEENAIRE (544-5*34 ) ’i L 18k : 
Simone Wall 19094943 : 20 fa. : 


Cbûme qui peut; 21 fa 43 : D0do-JL 
m-MATHGSINS . (263-9040) Grande 
SeRe 21 fa: lu Mynèraedu ooefuetoo- 

w THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

18 h 30: Ope faire de oes dcsa-Ji: 
- 20 b 13 : lu B a ba» re d r ee ; 22 h. t Nom 
sa £üt où bd MSe dh.de Ure 


Les cafês-théâîres 

AU BEC TIN (29629-35), 20k lS:FUfaae 
cfianfier réode : 21 b 45 : Cheat'd’afke ; 
23 hlO aq cec fail L 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 h 15 : Areufa - MC2; 21 fa 30 : lee 
Démons Loaloe. - IL 20 b 15: kaSe- 
er6e Monstrm; 21 h 30 : Saurezles- 
bébés feouace; 22 fa 30 : Deux pore ta 

pr ix d'an. 

CAFÉ D’EDGAR <S2Ô4611).L20h 15: 
TJeas voSfa deux boadfaie; 21 fa 30 : Mm- 
gmee «rhommea ; 22 h 30 : Orties de se- 
coua. IL 20 h 15 : Çfa telnet ses oui; 

21 fa 30 : le Chromosome te — h 

22 fa 30 :EBce anse eefaleu tantes. 

PETIT CASINO (278-36-50),2l fa: Nsa 

je n'ai pas disparu ; 22 b 15 ;Taut piast 
]e vous (fais rire. 

POINT-VIRGULE (27867-03), 18 fc 30 : 
Eetahs d’un solder ; 20 fa 30 : Mol je cm* 
«ne. Base parents (sqaeot; 21 h 30 : 
CvartaB— et LsMcfas ce vareixm 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27 6 
4445), 21 heures ; U Gauche mal 1 

-S — »— 

ongic. 


[Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour fous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des soiles 
Idâ H h 621 h sauf dimanches et jours fériés) 

IH he wSon ef prix p ré fé ren tie ls arec la Carte Club] 


Lundi 16 septembre 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUB LIETTES (354- 
94-97). 21 hsCbanaoisfiangabta. 
ESPACE GAÎTÉ (327-95-94) (D.) 

20 h 30 : Ph- VeL 

Jazz, pop , rock, folk 

BAISER SALÉ (233-37-71), 23 b : Braoe 

Koe&JgBaad. 

BERCY. PALAIS OMNCSPORIS (341- 

7204), 20 h 30: J. WgelhL 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 : S. Guenttlt, B. Venear. 
MEMPHIS MELODY (32940-73). 
22 bestee : faL de Qemlho ; 0 fa 30 : Rn- 


! (758-1240). 22 h : B. Carter. 
MONTANA (54803-08), 22 borne : 
R. Urtreger; (don.). 

PEUT JOURNAL (326-2849). 21 fa 30 : 
BtucDoCMtt. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

C.Gufibot,G. Arvanhss. 

SUNSET (2614660). Cl Eseoode. 

M-OteOBer. 

XX* Festival estival . 
de Paris 

(35444-96) 

Egflae SfrSératta, 20 h 30 : b Grande Ecu- 
rie et le Chambre du Roy, dir. : A. Par- 
rott (Bnch). 



FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 


alfEE DE 



FORMES CLASSIQUES DE LA MUSIQUE, 

DE LA DANSE, DU THÉÂTRE 

du 17 septembre au 19 octobre 1985 
THÉÂTRE DU ROND-POINT 
3 SALLES 

EN COLLABORATION AVEC L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 

LOCATION AU THEATRE 256.70J80 

AU CENTRE GEORGES POMPIDOU (rez-de-chaussée près librairie) 278.90.20 


cinéma 


Lee Bue «mute («)i 
■état de total au* (•") aux meta» 
tadtuM» 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
RcUcfa*. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
17 h. De» le gac&Ie du 
risb; 19 b. Di* a» de dota* 

.de P. 


US ANUS SE- PENDENT LA 
GUEUIJE (A« VA) : Qnfaüetxe, 5* (633- 
7938) ; Mirjgnaa, te (3590242). - 
V51 : Impérial Pari* > (742-72*52) ; 
Fauvette, 1> (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Paifai, 14* (320*1246). 

BABY (A-, vX) : Napoléon, 17- (267- 
6342). 

U BASER DE LA FEMME aBaI- 


Les exclusivités . 

AMADEUS (A Jvlaj i Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Lucernfatte.' 6* (54957-34); 
Get*go-V, te (5624146) : Mayfair, 16* 
(525-27-06). - VU ; Samt-Lezen? Fte- 
quier, te (387-3543). 

AMAZUNIA. LA JUNGLE BLANCHE 
(IL. tX) (•) : Maadvilie, te (770- 
7206)- 

UAMOUtt PROPRE (Fr.) (*> : Gau- 
mont HuOea, 1- (29749-70) ; UaptM. 
te (742-72-52) ; Richelieu, 2* (233-. 
5670) ; HaulefeuüJe. 6 (633-79-38) ; 
Cofiate. 8* (359-2946) ; àcarg^V, 8* 
(5624146) ; ÜGC Cfauc de Lyon. 12* 
tM34J-59>; Oamnoo^Sod, lte (327- 
8650) ; Moet pamaiae Patbé. J4* (320- 
12416); Fumie, 13* (331-56861; 
G — mont Cocventjoe, 15* (82842-2* ; 
14 Juillet Beaugre oelle, . 15* (575- 
79-79) :PUh6Clicfar. 18* (5224601). 


CNtE(Bfa,TA) ; CSb 6 Beaobou», > 
g7U52-36); Studio C&*. 5* (359- 

1BRDY (Am V-ol) : Forum Onent-Exprcti, 
1« (233-G-26).; Quintette. 5^ (633- 
79-38) ; MâHsau, » (3569242) ; Par- 

. Ba*âo». 14* (320,36-197. ^ XX ; Cigwi. 
te (50611-69). ■ - - -- 

BRAZIL - (Briû ta) î Phnmne», T4* 
(32630-19). 

CARNÉ. L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) : Onfe-BeaMboui*. > (271-52-36) 

fa-ip. 

CROOSE MB DL.ua.) : Bote de Bob, S* 
(337-57-47) ; Rial», fte (607-87-61)- 

COMMENT CLAQUER 1 MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A, v a) : 
UGC Bnuftage, te (S63-I616). - VJ. : 
UGC Montparaemc, (f (574-94-94). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : R êaa- 
bfle, U* (805-51-33)); Denfen, Ite 
(32141-01). 

COTTONCLUB (A, va) : Studio de lu 
Con ti es carpe. 5* (325-7637). . . 

DANCE WÏTH A ETRANGER (Brit, 


9943} i AmbMnda. te* (359-1908) ; 
Paramoant Mantpumesae, 14* (336 
3640); C uB TWP â » SainfrChariaa, 15* 
(579-33-00). 

U FLIC DE BEVERLV UH JA (a^ 
va) : Mariânan, 8* (359-92-82). - VE : 
hrttnouseStariwix, 2* (2964D40). 

IA FORÊT D’ÉMERAUDE 
For um Orient Express, I* (î 
- UGC Duttu. te 7 (225-10-30) ; Mû> 
8 ma, te (3599242). - VJ: : Rbx. te 
(2368303) ; Franoûa, 9* (770*3688) ; 
Montparnos, l^ (327-5637) ; Gaumont 
Cooveaüoo, 15» (h8-4627) ; Jtob£ C6 
chy, 18* (5224601). 

LE GAFFEUR (Fr.) : Gmrge-V. te (562- 
4146) ; Paremount City, f* (562- 
4676) ; Maxérille. te (77672-86) ; 
Paramoant Optra, te (742-5631) *. Êaur 
vette, 13* (331-5686) ; Mistral. 14* 

■ (5394243) ; Parankount Mftecaatiiaiae. 
14* (3363040) ; Comattk» SbCtertaa, 
15^579-3600) ; lma«ea, Ite (522- 

GOULAG (/L. va) : UCG Danton. 6* 
(22610-30) ; Panu iio un t City, te (562- 
4676) : Biarritz, te (562-2040). - VJ. : 
Oflh6 Rocbccbouart, 9* (87681-77) ; 
UOC Boulevard, te (3434)1-59) ; Para- 
meut Montparnasse, 14* (3363040). 
GftEXSFOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(A&8. *-a) ï Espace Gaîté, 14* <327- 
969g. - VXTOpét* Ni*ht, 2* (296 

1RS GUÊBRDQKS DE LA JUNGLE (A. 
wf.) (•) : Pvamoum City, te (562. 
4676) ; PanunOMt Opta, te (742- 
5631) ; Maxérille, te (770-72-86) ; 
Paramoant Montparnasse. 14» (336 

3040). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A* va) (-) UGC 
MaifaeoL 8* (561-94-95) ; Parnuriena, 
14* (33621-21). 

KAOS, CONTES SICILIENS Ou va) : 

Epée de Bob. te (337-5749). 

UEGEND (A, Vjo.) : Gaunom HaBtv 1* 
(297-49-70); ttautefouSle. 6* (636 
79-38) ; Martgaan, te (3599242) ; 
PubHda Champa-Elyxfeaa. te (720- 
7623); Parnassiens, 14* (33621-21); 
Kinoptaonma, 15* (30650-50). - VJ. : 
Rkfadfeu. te (2365670) : Ftaimab. te 
(770-3348) ; Bastide. Il* (307-5440) ; 
Nation, lte (3460447) ; Furet te, 13* 


MERCREDI 


ROLAND GIKAI M|( H! ! ROCJJCNAH ^>*<1. DC.SSOLÜLR 


3 HOMMES 


( Il lllMI da- 

t OLINF. 
SEKRKAU 


% mffM 


DO.MIM0I Y I V. A.N VN I 1'.' IILIPI7.Ni: i 1 Kl A Ht .« I IY.I 


Etyaêes. te (562-2040) : 14 Jufflet Bera- 
freneüe, 5* (5767979). - VJ. :<JGC 
Boulevard, te (574-9640) : UGC Gflbe- 
lias, I> (3362344) ; UGC Convention, 
15* ( 5763340). . 

LA DÉCHIRURE (Æ,vm.) : Cînocfaea, 6* 
(6361042). - VJ. Opta Nigfat, 2» 
(29662-56). 

DEUX HOMMES A 4 CAMÉRA 

(Sot., va) ; Oiympic, 14* (5444614). 
lEMMÀNUEtXE IV (Fr.) (••> : 

GeoreeV. te (5624146). 

LES ENFANTS (Fc) : Saint-André -des- 
Arta, te (32648-18). 

ESCALIER C (Fc.) : tain 1» (297- 
- -5674) ; Pànmuaat Marivaux, te (296 
■ 8040) ; Paramoant Odéon, 6* (326 


MERCREDI 


( i.V a J-ÉV.i l .v /..-.I. J/! t'.s: i;,V 


l VOLFGANG REICHMANN • DlE'lMAR PRLWZ • JANE B1RKJN - A JATHIEU CARRIERE 

LE NEVEU DE BEETHOVEN 

avec NATHALIE HA\ b, dans le mie de "LFA )AX )RE” ~ 





Un film de PALIT, MORKISSEY 


• — ■ S< en ario de TM 7. M< 'KRISSTY et MXnillll' CARRIERE 

l’.ijii- - "U. S'il T i- D! /;/:»:;//* >V:'.X ' ..'.i ;r;;.V>v.-4» !.t Vi .1 .*.:.•!( î.V. V.V, ; « / 7 ’.Ji WJ H'.iiXI Di ( I >: -Y/ .i-.W/K r 7. 
□ □■OOU-vrprr r . . : 




mercredi 

la face cachée des profs. 


f - }k 

\ t i . Vj> rv 




(3460447) . __ . . 

(331-5646) ; Mbtnl, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Patbt, lte (320-1206) ; 
Ganmont Caoventîan. 15* (8284627) ; 
Imam 1» (52247-94) ; Soerfaa. lte 
(241-77-99) ; ToureUea. lte (366 

- 5148). 

MARCHË A L’OMBRE (Fr.) : Arcade*. 
2* (2365658) ; Convcnüoa Salnt- 
Charics. 15* (5793300). 

MABIA’S LOYERS (A^ va) : Tenir 
pliera. 3* (272-9656) ; Calypaq. 17* 
(380-30-11). 

MaSK (a. vJ.) : impérial, te (746 
72*52). 

MISHIMA (A.) : Gnoobea. 6 (636 
1042). 

NINJA m (A_ vX.) : Rex, 2* (236 
8693) ; Ermitage. 8* (5661616) ; 
Lumière. 9- (2464907) ; UGC Gobe- 
Jins, 13* (33623-44) ; Pa ramonai 
Orléana. lte (5404541) ; Images, lte 
(52247-94). 

NOSTALCHIA (II. va) ; Otympic 

Lttwmboui*, te ( 63697-77) ; Calypta, 
1X380-30*11). ^ 

NO MANÎS LAND (Fr^Stifaw) : Gn6 
Beanbourg, ÿ (271-52-36); 14-JtûQct 
Parnasse, 6* (3265840) : 14-JniUet 
Racine, te (3261968); Pagode, 7* 
(7061615) ; Biarritz, te (5662040) ; 
16JniHet Bastille. Il* (357-9041); 
UGC OobeHns, 1> (3362344); 16 
JuiHcc Bcaagreadlr. 15* (5767979). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

- <•) : Deafert. 14* (3214141) ; Répo- 
bSc, II* (803 *51*33). 

PALE RIDER (A, va) : Forum, 1» (297- 
.5674) ; PaiàatMiU Odéon, te (326 
5943) ; Marignan. 8* (3599682) i 
PSuramount Mercury, 8* (56673-90) ; 

- 14-Joillet BestagreneUe. 15» (576 
7979) ; (v.f.) Mazerille, 9* (770- 
72-86) ; Paramoant Opéra. 9* (746 
5631); Fauvette, 23* (332-5686); 
Mistral, 14* (5395243); Paramdmu. 
Montparnasse, lte (3363040); Gnn- 
• mont Caureüiiua. 15* (8284627); 

. Paiamomn Maillût, 17* (7562624) ; 

Pktfaé Wqder, lte <5264601). : 

PARIS; TEXAS (A, va) Saint- 
André-des-Arts. te (3264618); UGC 
MarbeuT, 8* (561-94-95)- 
PAROLE DE FUC (Fr.) (•)•; Ranmi 
" ‘ " ) ; Grand . 

Manipar*' 

Odéad, te 
(2262050) ; Ga um c ut Ambassade, te 
(3591908) ; UGC Normandie, te (569 
16-16) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540) -, Athéna, 12* (3434045) ; UGC 
Gare de Lyon. 16 (34341-59) ; Nation. 
12*. (3434667) (b. api) ; Fanunosmt 



. . Convention, 

(5769340) : Munit, lte (651-9975) ; 
Panunoont Madiot, 17* (75624-24); 
Pâlhé CUdty. lte (5224601) ;‘Seer6 
tan, 19* (241-77-99). 

POUCE (Fr.) : Ganmonl4HbdléSi i m (297- 
4970) ; Berlitz, 2* (747-6033) ; Rrebe- 
Beo, 2* (233-5670) ; St-Getmain V3- 
lage, 5* (633-6620) ; Bretagne, te ' 

- (22657-97) : HautefeuDle, te <636 
7938) ; Pubtiât SsCarmaîn, te (226 
72-80); U Pagode, 7* (7061615) ; 

- George V, te (5624146) ; Ambassade. 
* (3591948) ; St-Lazarre Puqukr, te 
(3863643) ; Français. 9* (7704388) ; 

■ 14 Juillet-Bas tille, 11* (357-90-81); 
12* (343-04-67); ftuwüe. 13* 
(331-56-86) ; PkisrnHS-Gikde, - 13* 
(580-1603); Ganmoot-Sud, lte (327- 

Pnnasriens, lte (33621-21) ; Gauraoitt- 
Couveatiou, 15* (8264627) : i6Jui)ke- 
Beaugreodle, 15* (5767979) ; Vlctor- 
Hpgo, lte (73T74975).; Paramôunt- 
MaffloL 17* (75624-24) ; PufateWepier. 

,(5264641) ; Oamnom- Ga mbetta. 
20* (636i0-96) 
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*0*JOÊ ACADGMY 2s AD BOÎlIOT 
(A- v*) : 0031*6 V, 8- (S624M6).- 
y/ : Français, 9* (770-33-88) ; 
MmpananôPatbé, 14» (320-12-06). . 
LA PROMISE (A-, m)* Forum. 1- 
(297-53-74) -, flautofraak fr' <63- 
79-38); Cotisée. 8* (359-29-44); 
George V, » (562-41-46) ; panasse dsl 

J+GIUMU. - Vi; RldSSr» 



BZN1ÆZ-VOOS (PSr.) : UOC Odéou. 6* 
(225-1030). 

LES RIPOUX (Fr.) : UOC Demau, « 
(225-10-30) ; UGC BimmŒ. » (562- 
20-40) ; UGC Bndmri, 9- (574- 
95-40) ; Bastille. Il* (307-54-401 ; 
Paramoont-Galaxie, 1> (580-1803). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
VA) : Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ; 
nranonatOdéoa, 6» (325-59-83) ; Gau- 
mont Champ-EJyiéev fr (359-0467) ; 
Bi enven ue Maatp&rra»e, 15* (544- 


SraCIEMBW PERSONNEL (ftJ s 
Owq^slM*, 3°. (35407-76) ; AmbM- 
Mde.fr (359-1908). 

SUBWAY (R-.) ; Ambassade. » (359- 
l908);Mramffl.l* (320-89-52). 

TERMJNaTOR (A, vX.) : Amdes. 2* 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gnocfae St-Geretain, fi* (633- 
1(F82) (h-c p.) ; RaMo, 19* (607-8701). 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1* (297-49-70) ; Fin- 


«w Odéoo. 6*^325-5943) Àmbas- 


«de, 8* (359-1908. 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr ) : Lueemase, 6* (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, r.o.) : 

S«hAa^&de»Azta, fi* (32648-18). 
W1TNESS (A, va) : Forant Odent 
Espncss, 1- (233-42-26) ; Quintette, S- 
(633-79-38) ; Bretagne. 6» (222-57-97); 
George-V, » (562414») . - VJ. ; Rom- 
dis. 9* (770-33-88) ; &pd, 2* (508- 
11-69). 


EASY RIDER (A, va) (*) ;T« sfeo. 

3* (272-94-56) ' 

EXCMJXRUR (A, v-o.) : Acta» Ecoles^ 
(325-7907). 

FEIXINl-ROMA (IL, va) iRcfiet-Logo», 
S* (3514134). 

1À FEMME CTU PANTIN (A. va) 

Action Christine. 6* (329-1 1-30). 

LÀ FILLE HE RYAN (A* va) : Rsa 
fagfa, 1 fi* (288-64-44). 

GEOSQA (A, va) : Jtiaho. I9> (607- 
87-61) . 

HEUZAFWPIN (A^ ta) î Epée de 
Bois, 5* (337-57-47). 

L’HOMME AUX PISTOLETS D*OR 


(A^v-oJ .-P&raiDOBnt City, _fr (562^ 


LES FILMS NOUVEAUX 


BKEAKFAST CLUB» film américain 
de John Hughes . (va) ; Cïaé- 
Beanboaxx. 3- (271-52-36)-; St- 
Miche LS* (326-79-17); UGC 
Rotonde, 6* (574-9494); George V, 
8* (56241-46) i UGC Biarritz, 8» 


(562-2040). - VX : Ko, 2* (236- 
83-93) ; Put 


, J Paramotzm-Opéra. 9* (742- 

56-31): UGC Gara de Lyon. 12* 
); UGC Gobefinc. 13* 


(343-01-59); _ . . 

(336-23-44) : Para mo sut - 


Montparnasse. 14* (335-3040); 
Oa u v anti oB St-Cbariea. 15* (579- 
33-00); PMhfi-Okhy, 18* (522- 
464)1). 


CHROMOS, fifan fiasco-américain de 
Roo PrickB : U Géode, 19- (245- 
6600). 


DANGEREUSEMENT VOTRE, 


Sa mnéricaïn de John Gfra (va) : 
- - - -70); 


Gaumont-Halle*, 1* (29749-70' 
St-Michel. 5* (326-79-17);' 
ParatnwmtOdéoa, 6* (325-5903); 
Marignaa. 8- (3595082); Pnb&às 
ChairovEIysfiea, 8* (720-76-23); 
UGC NnwncBe. 8* (563-16-16). - 
VX. : Grand Rex. > (2360343); 
Paramoum-Marivaiix. 2* (296- 
8040); UGC Mont pa r na sse, 6* 


(574-94-94); Stlazue Pasqmcr, 8* 
387-3543); Psiamniuit Opéra. 9 


DUST (•). fibn 
Marion Haaad : Forum 
Express, 1' (233-42-26) ; Quintette. 

: S* (633-79^8); Goxge-V, e> (562- 
4146); Lumière. 9- (246494)7); 
Parnesnens, 14- (320-30-19) ; UGC 
Conv en t i on. 15* (574-9340). 
NOTRE MARIAGE, füm franc o- 
pcatngBï» de Valent Sarakoto : 
Ladno, 4 ■ (27847416); Bonaparte, 
6> (326-12-12) ; 24 JmlletWm 
6* (326-58-00) ; El 
8* (359-36-14); 14 
11* (357-9081). 

GSINQXO, film véné zu élien de L 
Risquez ; Ijtma, 4* (27847-S6J; 
LHogU-ChampoUion, S* (326- 

LE POUVOIR DU MAL, Qm 
franco-ttabea de Krzysztof Zens» : 
GaUnsbflvg > (271-52-36); 
St-Gennain-Hncbette, 5* (633- 
. 63-20); Elytécs-Lincoin, 8» (359- 
36-14); Lumière, 9* (24649477); 
PLM St-Jacqoe*. 14> (589-6842); 
Phtnxsstcns. 14* (335-21-21). 
RECHERCHE SUSAN. DESRSPÉ- 
REMENT, film américain de Snsan 
- Saldahnan (va) : Forum. 1* (297- 
. 53-74); Ctné-Beanbaurg. > (271- 
52-36) ; Stutfio de la Harpe, 5» (634- 
25-52) ; UGC Danton. 6* 


(742-56-31); Bastille. II* (307- 
5440); Natto “ 


. . Nathm, 12* (343-0467); 
UGC Gara de Lyon, 12* (343- 
01-59); ftnrattn. 13* (331-5686); 
Paramooat Galaxie, 13* ($86 
18-03); Montparnaaio-Patbé, 14* 
(320-124)6); Gamnont-Sad, 14* 
(327-84-50) ; PuamountrOrléaaa, 
14* (5404591): Conventioa Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00) :UGC 
Convention, 15* (574-93-40); 
Marat*. 16* (651-99-75) ; 

Paranxmnt-MmUlot, 17* (758- 
24-24); Images, 18*. (52247-94); 
Seeréun. 19* (241-77-99); 
Gaumont-Gambetta, 20* <636- 
1096). 


. |22S-10-30) ; .UGC Biarritz, B* 


2-20-40) ; Colisée, 8* (359- 

" ; lA4nâ2et f “ 


6) ; 14-Juütet BasüBe, 11* (357- 
1); EacnriaL 13* (707-284)4); 


2946) 

90-81) 

Miramar, 14* (32069-52); 14- 
JiiUct BeangreneUc. 15* (575- 
79-79); Murat, 16 (651-99-75). - 
VX : Rer, 2* (23663-93); Bafitz. 
t (74240-33); Athéna, 12* (343- 


00-65); Nations. 12* (3434*67); 

ï, 12* (343- 


UGC Gare de Lyon, 

01-59) ; UGC GobeSns, .I3- (336- 


MhttraL 14* (539-5243); 

Ï27-52-37); 


Mont paru oa, 14* (327-52-37 
Ganmont-Convention. 15* (828^ 


42-27); Pathé-Oichy. 18* (s22- 
46411); “ “ ■ 


Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 


VX. : Paræaount Opérà. 9* 
(~M2^-31)-;^PaiatnPtntt Montparnasse. 

JLA 8* FEMME DE BARBE BLEUE (A, 
va) ; Action Christine, 6* (329-1 1-30) . 

IL ETAIT UNE FOCS LA KJEVOLCL 
TO»L (A^ va) : Panthéon, 5* (354- 

Jfisus DE NAZARETH (R.) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Radio. 19* (607-87-61). 

METROPCfiJS (AIL) : CSnochcs.6* (633- 

. 1042). 


MIDN1CHT EXPRESS (A, vX) (“) : 
Otpri. 2* (508-1 1-69). 


LA MOMIE (A^ va), St-Gcnoam Stu- 
dio. 5* (633-63-20). 

OPÉRATION JUPONS 
Champo, 5* (354-51-60). 

ORFEU NEC3RO (Fr.) : Grand Pavots, 15- 
(55446-85). 


(Au, va) 


PINK FLOVD THE WALL (A, va) . 
UGC Martcnf, 8* (561-94-95) ; fiienvo- 
nne Momparaasse, 15* (544-254X2). 

QUTEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A., va) : Oiymptc Lmw n boii u g. 6* 
(633-97-77) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(54443-14). 


RCHKN DES BOIS (A^ vX) : Najpoléoa, 
1> (267-6342). 


LE ROI LEAR 


, VA) : Cosmos, 6* 
Marbrai, * (561- 


SOUOL VERT (A^vX) (•) : Arcades. > 
(233-54-58). 


LA TRAVIATA (Jt-, va) ; Cnwcbes 
Saint-Germain, 6* (633-10-82) ; Reflet 
Balzac, » (561-1060) ; Panrauem, 14* 
(335-21-21). 


(A-, 


UN FAUTEUIL POUR DEUX 
va) iGeorge-V.fr (5624146). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (Al, va) ; Olympic Samt- 
Gennma, 6* (222-87-23). 


Les festivals 


254X2). — VX : Zfetamonal Mterivam. > 
(2968040) ; Gaamont Sod» 14* (327- 
84-50). 

LA ROUIE DES INDES (A-, va) 


Les grandes reprises 


dttny Palace, 5* (354-07-76) ; BeflMr 
). - VX ; Bcditr, 


Balzac, g* (561-1060). 

2* (742-60-33). . 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DG FUTUR 
(A-. va) : UGC Nmmam&e. 8* (563- 
16-16). - VX : Rer. > (23683-931; 
UGC Mcntpsrmace, 6* (574-9444); 
UGC Bonfcvatd, 9* (5769540) ; UGC 
GobcBna, 13* (336-2344). 


SANG POUR SANG (A^ va) (*) : 

(633-79-38) ; MootoCario. 


Qnimette.5* 

P (2254)983) . 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, fi* 
(633-97-77) ; Olympe. 14* (54443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Pldifids 
Matignon. ^ (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) ; UGC Oarria. 
S* (562-2040). 

STOP MAXING SENSE (A, va) : 

Eacarid. 1> (707-284)4). 

STRANGERS SSS (A, va) : UGC 
Odéon. 6* (225-10*30) ; UGC BSamn. 8» 
(562-2040). 

STRANGER THAN PARAD9SE (Al, 
va) : Epée de Bois, S* (337-5747) ; 
Républic Cinéma. Il* (805-51-33) 


. , DECLASSES 

(AIL, va) : Répebfic-Ctaéma. fl* (8QS- 
51-33). 

APOCALYPSE NOW (A-, va) (n: 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

LE BAL DES VAMPIRES (JL, va) : 
Parnassiens. 14* (335-21-21). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vX) : Napoléon. 17* (267-6342). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTÀROS (A, va) : Botte i 
Ghns, 1> (62244-21) ; Rîahu.19* (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLIES (Fr.) : UGC 
Rotonde, fi* (574-94-94) ; UGC Ermi- 
tage. fr (563-16-16). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A^va>: 
Actico Chrittine Bit. 6* (329-I1-3Ô) 

LES CHEFS4PCEUVRE DE WALT 
DISNEY (A^ vX.) : Forum Orient- 
Exms; 1- (2334226) ; Rca, 2* (236- 
83?3) ; Napoléon. 17* (267-6342). • 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr^iL. va) 


CARNÉ-PSÉVERT, Randagh, 16* (288- 
64-44). en ahcnonce : kt Visttenn du 
aair. le» Portes de la naît, ka Enfant» du 
parada. 

CARNÉ, Champo, y (354-51-60) : Drflte 
de dkame; Hôtel du Nord. 

CHARLOT, Pfimcfce de» Arts, 5* (527- 
77-55), 21 li : Chariot .papa; Chariot A 
rbôtol; Chariot et Mabel eu promenade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX VON 
(va), Stndio Bertrand, > (7826466), 
16 h : Une mât A Casablanca; 18 h ; 
ri mp é rat ricc range; 20 b : l'Homme au 
bras d'or; 22 h: Thé servant. 

LI S, CO MÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). MacMahan, 17 e (380- 
24-81) rZcgfdd Foffiea. 

ML DURAS, Denfert. 14* (321-41-01), 
18h: faufil Soog. 

L’ÉTÉ D’EASTWOOD. (va). Action 


Rive Oai^c, S* ^» 4M0) ; Magnum 


Stndio de bt Haine,- S* 
n. 8- (35 


Elysécs-Uocobi, 8* (354*36*14). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Radia, 19* (607- 
87-61). 


DOUX OISEAUX DE JEUNESSE 
t Balzac, 8* (561-iO-fiOV 


ï&ù 


Reflet Métficis. 5* 


ŒSSE (A, 
633-25-97) ; 


ferra. -Sala 2 

. 14-JroHet- ftpnaase, 
fi* (326-584)0) ;Effi Btico. 

HUMOUR ANGLAIS (va). Actioo- 
Eadea. 5* (325-72417) : Tneuta de 

rfflPV^ 

INVISIBLES A PARS (va). Cinéma 
Utopia, S* (326-8465), 15 b 30 : la Rrac 
et b Flèche ; 18 h 30 : Sept hommes A 
l’anbe ; 20 b 30 : Immacoiata E 
Coantta ; 22 h 30 : 10, place RiOugum. 
A- KUROSAWA 
15* - 
Onzeb- 

Scpt fiiiwwSfc ; Oripw 
& RAY (va), Olympic-Futrepôt. 14 
(54443-1 4) >Mirâou et k Monda 
E. ROHMER, Réjpâbii»Ciaénia. Il* (805- 
51-33), 16 b ; teGcnoa de Cbire. 


MERCREDI 



RADIO-TELEVISION 


Lundi 1 6 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma ; )s Coucou. 

Film franco-italien de F. Mascaret (1979), avec M. Scr- 
nuth. T. Milian. O. Colli, L Adam. 


22 

23 


22 


égaré dam «te lourde fantaisie où régne ta mysogynie. 
h 5 Etoffes «t toiles. 

Magazine de Martine Jonando et Frédéric Mitterrand. 
Interview rie George ÈStller. réalisateur de Mad 
Max III, et du co médie n A M Glbson ( avec des extraits 
et des séquences du tournage). Le anima fait par tes en- 
fants (une expérience tentée a Valence, dais la Drôme). 
23 h Journal. 

23 h 15 C'est A Bra. 


folle - consécutive à la syphilis — qui va le détruire. Le 
drame hallucinant de l'écrivain, avec des retours en ar- 
rière pour compléter sa personnalité. Un peu de culture, 
beaucoup de reconstitution spectaculaire. 
h 45 Journal. 

h 15 Thaiassa. Le magazine de b mer de G. Pet- 
noud. 

h Série : Animaux. Emission de F. Rossif. 
h 5 Prélude à la ruât. 


FR 3-PARIS - ILE-DE-FRANCE 

16 h 5, Première séance ; les Misérables {2* partie) ; 

17 b 35. Lu mémoire aux images ; 18 b » Magazine : Cane 
blanche ; 18 h 55, Dessin animé : Hclio. Moineau ! 19 fa 5, 
Atout PIC ; Roland Dumas ; 19 b 15, Informations ; 
19 b 40, Feuilleton : Un journaliste un pe» trop voyant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


CANAL PLUS 


20 h 35 Séria: V. . 

FemlletaB américain écrit et réalisé per K~ Johnson et 
Richard T. Hdffton. 

moine ont ^éborqué, sans le cocker le nvUnsd^trurnde. 
comme en territoire conquis. Face à l'envahisseur, trois 
stratégies : collabora-, négocia de pied ferme ou lutta 
franc. On scénario bien ficelé, tin suspense efficace. 

22 h 10 Séria documentaire : le Japon, la n&va et 
1* hi stoire. 

RéaL Jean Antoine. N* 2 ; «Des barbouzes venus d'Eu- 
rope». 

Le Japon du seizième siècle, c’est le Japon des shoguns 
et des samouraïs. L’art de la guerre y atteint des som- 
mets dans le raffinement de ta cruauté. Les premiers 
hommes blancs, trots naufragés portugais, apparaissent 
sur les eûtes Les Japonais & appellent * barbouzes du 
Sud ». 

h 5 Journal 

h 30 Bonsoir les cfips. 


20 b 35, L'Impitoyable, filin de C. Chi Hwa ; 22 h 10, Les 
dérives de Canal Plus; 23 h 15, Football australien; 
1 b 15, Festival de puez d* Antibes 1984 ; 3 h 45, le Fret 
détendu, film de J .4L Brunet 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 «Lettres à Sophie», par Y. Ffarennc, d'après Di- 
derot. 

21 h 40 Latitudes, magiques traditionnelles. 

22 h 30 La mrit sur an pbteu ; en direct du Théâtre de h 
Bastille et du Théâtre de P Aquarium. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma ; Guy de Maupas&ant- 
de ML Dracb (1981). avec 
■" ““ V. Geoest, D. Géim. 


avec C Brasseur, 


Hlm français __ . 

J. Cartnet, hfiou-Mîoti, S. Sigàorct, 

Les dermires années de idaupassant es la montée de la 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Goocart (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : « Party Wattz ■ de Sbimizu, - Harses Gallo- 
ping Free» de H. Kotaiti, • Haut o Tsugero ko ton » 
d'Arai, - Message to Grogh » de Kuboia, « Four Baga- 
telles - dTJraScB.bc, • A Happy Mouse » de Kotani, ■ Fes- 
tival Autumn », de Kobotâ, ■ Hollyday Street • de Ku- 
waso, « Agitato » dUnkabe. - la Farandole » de Bizet, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. M- Rostro- 
povîtcb, soL E. Shimizu. H. Koiaui, M. Kubato, S. Ura- 
- fcabe, Y. Kuwano, pianos. 

22 h 30 Les attirée» de Fnmce-Musifiie : « BrasO 85 • ; à 
23 b 5 Autour d'un concerto de Mozart ; 3 0 h Max Stêi- 
ner : Tige d’or de b Warner Bros. 


Mardi 1 7 septembre 


TF 1 


15 


17 

17 


PREMIERE CHAINE 

7 h 30 StCOB matin (RFE). rordinaleoran tribnnaL 
10 h 46 ANTIOPE 1. 

15 La uns chez vous. 

30 Les jours heureux. 

2 Tournez... manège. 

Journal 

50 Série: La lumière des justeo. 

46 Transcontinental^ 

55 Reprise : les jeuefis de ritxfOrmation (tfiÆ 
le 12 septembre), 
h 10 La maison de TF 1. 

30 La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

30 N6ni- journal pour les jeunes» 

46 Feuilleton ; Huit, ça suffit. 

16 Jeu : Anagram. 

40 Emission d'expression direct*. 

Le CNPF et le groupe communiste de TAssemblée natio- 
nale. 

h JournaL 

h 35 Les grande écrans de TF 1 : Ce fut tin bel 
été- 

(Deuxième partie), scénario de S. Roukt, réaL J. Cha- 
pat, avec Krystyna Jauda, Maurice Ronet, Bruno Cre- 
mer~- (redif.). 

En Espagne, au cours de la guerre dvile ; un officier des 
Brigades Internationales, blessé et traqué par un agent 
secret de Franco, trouve re/iige chez Wanda. Fronsac 
désapprouve la présence de cet étranger et soupçonne sa 
femme d" entretenir une liaison avec luL~ 

22 h 6 Série : Entre ciel et terre. Jérusalem. 
(Première partie). «Mourir pour Pomponîco», réaL 
P.Voboa. 

7>ote cinéastes ont regardé et filmé Jérusalem, à la re- 
cherche de l’insalitt.jie l'Inédit dans cette ville déjà 


Hmtssxm de G. JounThuî et EL MitcbcH. 

20 h 45 Premier film: la Reine Vierge. 

Film américain de G. Sidney (1953), avec J. Stmmoits. 
S. G rangers D. Ken-, C. Laugtbon. G. Rolfe. K. Byron. 
La princesse Elizabeth d’Angleterre. JUle d'Henri VIII, 
s'éprend, adolescente , de Thomas Seymour, qui sera le 
seul amour de sa vie. Les événements historiques sont 


23 

23 


utilisés de façon romanesque pour donner une explica- 
tae la- Reine Vierge •- 


dan sentimentale au mystère t 

h JournaL 

h 25 Deuxième fitm : Show Boat 

Film américain de G. Sidney (1951), avec K- Grayson, 
A. Gardner, H. Keel. J.-E. Brown, R. Sterling, A. Moo- 
rehead (va sous-titrée). 

Une jeune fille, élevée sur un bateau-spectacle sillon- 
nant le Mississippi, s'éprend d'un chanteur entré dans la 
troupe, l’épouse, part avec lui Cesi un joueur invétéré. 
Flamboyante mise en scène d'une comédie musicale de 
Jérome Kern et Oscar Hammerstein. elle-même tirée 
d'un roman d'Edna Ferber. 

1.10 Série : Animaux, de Frédéric Rossif. 


20 

20 


FR 3-PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h. Feuilleton : La révolte des Haûlouks ; 17 h 15, Série : 
Dynastie ; ]$ h. Effraction ; 18 b 55, Dessin animé : Hello, 
Moineau!; 19 h 5, Atout PIC; 19 b 15, Informations ; 
19 h 40, Fe nil l cmn ; Un journaliste un peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


23 

23 


mille fois regardée. Ce soir, c'est le 
Volson, réalisateur Juif: un regard ait 
surf* hégémonie juive - à Jérusalem, 
santé et intelligente 

h JournaL 
h 16 C'eut éGre. 


de Patrick 
notamment 
série iniércs- 


h 15); 
S5);9 h, 
/est encore 

loin, Nantes? ; 12 b 35, Magazine; 14 h, le Comaptenr, 
film de M. Winner ; 15 h 40, Cstmos, film de B. Blier ; 
17 b 45, 4 C + ; 18 h 25, Top 50; 19 h. Maxitcte (et h 
20 h et 20 fa 30) ; 19 h 5. Zénith : 19 b 40. Tout 
s’achëte ; 19 h 50, Dessin animé ; 20 h 5, Jen ; Les alTaires 
sont les affaires ; 20 h 35, L’Afrfcala, film de P. de Broca : 
22 h 20, Tcbao Pantin, film de C Béni ; 23 h $0, terrine 
des rebelles, film de I. Cununings ; I h 15, Rue du - 
2 h 5, Surprises : Animation à Annecy. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 46 Télé matin. 

30 ANTIOPE. 

30 Lee rendez-vous d* Antenne 2. 

36 Le» carnets de l'aventure. 

Journal et météo. 

10 Jeu: L'académie des neuf. 

46 JournaL 

30 Feuilleton : Histoires h suivre. 
Aujourd'hui la vie. 

Série : La raina des di aman ts. 

55 C'est encore mieux T aprèe-mîdi I 
30 Récré A2. 

25 Le Derby. Les résu lt at s . 

30 C'est te vie. 

50 Jeu: Des chiffras et des lettres. 
15 Emissions régionales. 

40 Jeu :la Trappe. 

JournaL 

30 D’accord, pas d'accord (INCi 


FRANCE-CULTURE 

9 b 5, La matinée des antres ; la parole créatrice dans la 
tradition indienne ; 10 h 30, Musique : miroirs (et à 1 7 h) ; 

11 h 10, L’école des parents et des «douteurs ; 11 b 30, 
Feufflefon : Le hussard sur le toit; 12 b, Panorama ; à 

12 h 45, Club de la (Hesse : avec Jacques Attali ; 13 h 40, 
Instantané, maeazine musical: 14 h. lin Km- de» nh • 


Instantané, magazine muskal; 14 h. Un Bvte, des voix 
«Un poisson muet surgît de la mer-, de Serge Baamjy; 
14 h 31, « Guerre aux asperges », de P. Loulti. Avec C. Pic- 
plu. R. Trappe ; 15 b 30, Mardis du théâtre : Jean Cocteau, 
le rêve partagé ; 17 fa 10, Le pays d’ici : en direct de Mau- 
benge ; 18 lu Subjectif : Agora, avec Flora Groult ; 



20 h 30, Journal du eorps humain. 

21 h 30 Diagouates, l'actualité de la chanson. 

22 h 30 Notes magnétiques : la nuit et le moment ; à 0 h S 
Du jour au léndrâiaia. 


FRANCE-MUSIQUE 

9 h 5, Le m a tin des nmtritM : Stravinski contre Scboen- 


sur tous les meubles de 
À \ *1 cuisine et ce soir, 

mardi, nocturne jusqu'à 
20 h 30 i 

à ta rvv-,w 1 * 


20 


22 


h 35 Cinéma :ls Traversée de Perte. 

Film français de C Autant-Lara (1956), avec J. Gabm, 
Bonrvil, L. de Fanés. J. Batti, R. Arnoux, (N.).' 

Une nuit de 1943. à Paris, un chauffeur de taxi au chô- 
mage et un artiste peintre qui s'amuse i faire une expé- 
rience transportent, dans des valises, de la viande de 
porc destinée au marché noir. D’après une nouvelle de 
Marcel Aymé, une chronique profondément réaliste de 
certaines veuleries du temps de Tl 
h 26 Magazine : Cinéma cinémas. 

De A. Andréa, M. Bonjut et C Ventura. . 

Evocation de Louise Brooks (reportage réalisé à la 
frontière du Mexique, à Vendrait même où la comé- 
dienne tourna les Mendiants de la vie) ; interviews du 
réalisateur américain Richard Brooks et du comédien 
Jean-Louis Trintïgnara : séquence musicale sur Dexter 
(Gardon, saxophoniste de Jazz. Le magasine de hue du 
cinéma est désarmais programmé U troisième mardi (et 
non le premier mercredi) de chaque mois. 
h 15 JournaL 
h 40 Bonsoir lee clips. 


bexg, oeuvres de Stravinski, Bartok. Webern ; 12 b 10, Le 
temps te Jazz : les eUingtomens buissonniers ; 12 b 30. 
Coeibeit : Radio-Côte d*Azur, récital de clavecin, œuvres de 
Boefam, Kuhnau, HaendeL J.-S. Bach, par D. Moroney, cla- 
vecin ; 14 b 2, Repères contemporains : les jeunes composi- 
teurs du Cooservatoire, Frédéric Durieux; 14 h 30, Le 
chaut plaintif : œuvres de Berlioz ; 15 h„ Les après-midi de 
Fnmcë-Mntiqne: Eusebius et Ftorest&n : 16 h 30, les airs de 
concert de Mozart; 18 fa 2, Aspects de b murique de 
scène : œuvres de G. Fauré, A. Jolivci, Schmitt, Milhaud ; 
18 h 30, Jazz tfmjomflitK ; lecture au laser ; 19 h 10, 
Mamutee mternatlonri : actualité musicale iniernarionale 
des festivals, des concerta; 20 h 4, Sonates de Scarbtti, par 
Scott Ross ; 20 b 20 Avaut-coacert. 

20 h 30 Concert (en direct de la faculté de droit d’Assas 
te Festival estival de Paris) : - Esiber ■ oratorio 
[version anglaise), de G.-F. HaendeL par le Nouvel Or- 
tonique et les Chœurs de Radio-France, 
dir. C. Farncombe, chef des chœurs; J. Jouineau, sol. 
A. Rossi. A.-M. Rodde, J. BowmaxL„ 

22 b La» soirées de Franca»*Mnsiqae : 1e musicien de 
minuit. Aune-Marie Rodde. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 36 SEPTEMBRE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


*■ M, Michel Rocard, ancien ministre, député 
» Y velines, est l’Invité de l'émission «Face au 


des Y ve Lines, est l’invité de l'émission «Face au 
public» sur Frsnce-Inter, à 19 h 20. 


17 

19 

20 
20 
20 


Télévision régionale. 

55 Dessin animé : U était ime'fob l'homme. 

6 Les jeux. 

30 D'accord, pas d’accord (INC). 

35 le dernière Séance : soirée George Sid- 


MARDI 17 SEPTEMBRE 


i»y. 


*• M. François Léotard, député UDF du Var, 
secrétaire général du PR, est reçu à rémission 
« Parlons vrai » sur Europe 1, à 8 h 20. 


e 3 




■J\ rtniHr ï&ï 
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A RENNES 

Premier studio de production 
d’images numériques 


P -VU- 


Angkor, encore 


CARNET DU 



Naissances 


- NatbafieBRES 
et Jérôme BUREAU, 


_ Eugénie Musses, 
** ColSe Musset, née Vidal, 


Rectifier la cadrage, changer les 
couleurs d'une image déjà enregis- 
trée, intégrer un personnage dans 
une scène déjà tournée, multiplier 
les trucages sans perdre la qualité ni 
la définition de l image : telles sont 
quelques-unes des possibilités révo- 
lutionnaires du studio de télévision 
numérique inauguré le 13 septembre 
à Rennes par M. François SchoeUer, 
président de Télédiffusion de France 
(TDF). 

La plupart des grandes télévisions 
possèdent déjà quelques équipe- 
ments numériques, qui permettent 
la régénération de l'image, le ralenti 
ou la répétition immédiate d'une 
.courte séquence, mais c’est la pre- 
mière fois au monde que se trouve 
réunie toute une chaîne de produc- 
tion. de la caméra au mélangeur, 
utilisant ce nouveau standard. 

Le numérique est l’avenir de la 
télévision. Codée sous forme de 
séries binaires, comme les données 
informatiques, l’image offre une 
qualité et une souplesse d’utilisation 
incomparables. Seul obstacle à sa 
généralisation : la diffusion de telles 


images exige quatre fois plus de fré- 
quences que la télévision aux stan- 
dards traditionnels. Insoluble en dif- 
fusion hertzienne classique, le 
problème sera résolu par l'utilisation 
des réseaux câblés en libres opti- 
ques. 

La France possède donc un atout 
de poids dans celte nouvelle bataille 
technologique. Cest sans doute ce 
qui pousse industriels et organismes- 
publics à passer rapidement de 
l'expérimentation au développe- 
ment. Les trois partenaires du studio 
de Rennes. TDF, FR 3 et Thomson 
vidéo équipement, ont créé un grou- 
pement d'intérêt économique pour 
son exploitation. 

Loué aux chaînes publiques 
comme aux producteurs privés, â un 
tarif proche d'un studio classique, le 
nouvel équipement va fonction ner 
en vraie grandeur. Ce qui permettra 
de lester ses possibilités, d'évaluer 
son marché et d’affiner ainsi le lan- 
cement des premiers produits com- 
merciaux d'ici deux ans environ. 


B n'y aura pas avant long- 
temps d* Année du Cambodge, 
comme cette Année de l'Inde, 
qui nous permet de découvrir les 
monuments, les temples splen- 
dides du sous-continent. Pour le 
Cambodge, et pour Angkor, le 
plus célèbre de ses ensembles 
architecturaux H faut à nouveau 
prendra le vêtement de l’explora- 
teur. è nouveau tailler dans la 
forêt si l'on veut retrouver la 
pierre. Le film de Pierre Philippe, 
diffusé dimanche 15 septembre 
par FR3, est le récit nostalgique 
d'une telle expéefition, la pre- 
mière depuis plusieurs années à 
pouvoir tourner sur le site, avec 
l'accord et même la co- 
production des autorités vietna- 
miennes. 

Exceptionnel témoignage que 
ce rêcft-documemaire, loin de la 
sécheresse qui fait souvent la loi 
en matière de reportage télévisé. 
Nous y avons vu tes temples à 
nouveau avalés par la forêt. Il n'y 
a plus rien â faire là-bas. pour 
l'instant du moins. Les archéolo- 
gues piétinent, tes historiens de 
l'architecture ou de la religion se 
lamentent. Pourtant, et ce n'est 
pas le moindre intérêt de ce füm 
que de l'avoir révélé, il y a en 
France de quoi travailler. 

L’équipe conduite par Pierre 
Philippe a en effet retrouvé tes 
moulages effectués sur le grand 
temple d' Angkor Vat, à l’occa- 
sion de l'Exposition coloniale de 
1931. Comme les moulages du 
Musée des monuments français. 
ils peuvent devenir un jour la 
seule trace intacte d’une sta- 
tuaire disparue. Si du moins ces 
moulages perdus ne sont pas 
détruits à leur tour par l’indiffé- 
rence. II serait curieux de se 
scandaliser de l’abandon d* Ang- 
kor au Cambodge si l'on ne fait 
pas, en France, le tout petit 
geste qui permettrait d’en garder 
au moins te souvenir. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


NOUVELLE MAQUETTE 
POUR «LE MATIN DE PARIS» 

Le Matin de Paris a inauguré, 
lundi 16 septembre, sa nouvelle 
maquette. Rénovation plus qu’iruto- 
vat ion, on y retrouve les tendances 
modernes : mise en pages aérée, 
caractères typographiques en nom- 
bre limité, absence de filets verti- 
caux (sauf à la • une »), * titraille » 
abondante, souplesse de l'utilisa- 
tion... 

A la -une* de cette première 
édition nouvelle formule, une 
enquête-sondage sur ■ Les Français 
en l’an 2000 ». Dans son éditoriaL le 
directeur de la publication, M. Max 
Thénst, annonce de nouvelles rubri- 
ques et réaffirme la position du quo- 
tidien : » Le Matin veut mettre les 
idées en lumière, tenter de sortir le 
débat poi tique de son microcosme 
souvent médiocre, contribuer aux 
nécessaires clarifications (...). Sans 
mettre son drapeau dans sa poche, 
il soutiendra les idées de T avenir - 
les valeurs, non les dogmes — en 
toute liberté à l'égard des structures 
comme des hommes politiques. * 

La rédaction du Matin a été pres- 
que entièrement renouvelée depuis 
la vente du journal, en février, par 
M. Claude Perdriel. P-DG du Nou- 
vel Observateur, et fondateur du 
quotidien de la rue Hérold. Elle est 
dirigée par Max Gallo. écrivain, 
ancien porte-parole du gouverne- 
ment de M. Mauroy et parlemen- 
taire européen, et par Richard Lis- 
cia. 


MÉDECINE 


L’ÉPIDÉMIE DE TRICHINOSE 
EN RÉGION PARISIENNE 

Le vecteur cheval 

Une épidémie de trichinose 
. sévit depuis plus d’un mois dans 
U région parisienne (Je Monde 
du 30 août). Elle semble actuel- 
teneat bien circonscrite dans 
deux foyers, à Melun et dans le 
quatorzième arrondissement de 
Paris. Les premiers cas ont été 
dépistés dès le 12 aoftt mais la 
grande majorité des sujets 
atteints s’est présentée dans la 
semaine du 19 au 26 août. 
Deux cent cinquante malades 
sont actuellement recensés, 
mais ce chiffre est natnreUe- 
ment très sous-estimé a raison 
de la bénignité de nombreux 
cas. Une enquête êpidémiologi- 
q«e est actuellement en cours. 

Cette affection parasitaire cosmo- 
polite. provoquée par uji ver de quel- 
ques millimètres de long ( Trichi- 
ne lia spiralis j, est commune à 
l'homme et à plusieurs mammifères. 
Les vers adultes rivent quelques 
semaines dans le tube digestif de 
l'animal parasité. Les femelles, 
s’enfonçant profondément dans la 
muqueuse intestinale, donnent nais- 
sance à de nombreuses petites larves 
qui gagnent la circulation sanguine. 
Ces larves sont alors disséminées 
dans tous les muscles, où elles 
s’enkystent, restant vivantes pen- 
dant plusieurs mois. Si un autre ani- 
mal, ou un homme, ingère ces mus- 
cles, d contracte la maladie. La 
trichinose affecte le plus souvent les 
rats (qui sont cannibales!), divers 
carnassiers sauvages (renards...) et 
enfin, très souvent le porc. 

Mais, en France, la maladie est 
très rare car la viande de porc est 
consommée très cuite. Quant au 
mode d'infestation du cheval, il reste 
hypothétique. 

Chez l’homme, quelques jours 
après l’ingestion de la viande parasi- 
tée survient une diarrhée d'intensité 
variable. Mais ce n’est qu'au 
moment de la dissémination des 
larves (au quinzième jour) dans 
l'organisme et dans les muscles que 
les symptômes sont les plus mar- 
qués : fi&ne élevée, asthénie intense, 
myalgies et courbatures, œdème de 
la face et des paupières et éruption 
cutanée. De discrets troubles neuro- 
logiques sont parfois observés (trou- 
bles sensitirs, troubles de la 
vision...). Le traitement par des cor- 
ticoïdes et des drogues antihelmin- 
ihiques améliore rapidement l'état 
des malades. 

Les origines 

A. Paris et à Melun, les premiers 
symptômes ont été observés dès le 
début du mois d'août. Mais, compte 
tenu de la durée d’incubation, on 
peut estimer que la majorité des 
contaminations se sont produites 
dans la dernière semaine de juilleL 
Comment avons-nous pu trouver 
l'origine de l'épidémie ? 

1) Tous les patients, sans excep- 
tion, étaient des consommateurs de 
viande de cheval, consommée crue 
ou peu cuite la plupart du temps. 

2) Les membres des familles des 
patients qui partageaient les mêmes 
repas sans consommer de viande de 
cbeval n’ont jamais présenté les 
signes de la maladie. 

3) Les patients se rappelant la 
date d’achat de leur viande de che- 
val témoignaient d'un achat pendant 
la dernière semaine de juillet. 

4) Enfin, dans chacun de deux 
foyers épidémiques, la majorité des 
consommateurs s'étaient fournis 
dans un seul point de distribution. 

Cette convergence simultanée 
autour de deux pôles de distribution 
de viande chevaline évoquait une 
contamination par un seul animal. 
Cette hypothèse a pu être confirmée 
grâce à la coopération des profes- 
sionnels concernés : c'est bien une 
même carcasse de cheval importée 
des Etats-Unis, débitée en deux mor- 
ceaux, qui a été livrée le 22 juillet 
aux deux détaillants de Melun et du 
quatorzième arrondissement 

La seule mesure préventive 
consiste donc à se débarrasser de (a 
viande de cheval achetée à la fin du 
mois de juillet et au début du mois 
d'août dam ces deux endroits, en 
l’adressant aux services compétents 
pour analyse. 

La transmission interhumaine est 
impossible. Quant au cheval, son 
infestation est exceptionnelle puis- 
que seuls les carnivores peuvent en 
principe se contaminer. Depuis 
1976, deux millions cinq cent mille 
chevaux ont été consommés en 
France, sans aucun incident : et le 
risque d’une nouvelle épidémie est 
infime. Une cuisson prolongée de 
cette viande permettrait évidem- 
ment une sécurité totale, mais peut- 
on raisonnablement bouleverser, 
devant cet incident la tradition culi- 
naire du steak tartare, si apprécié en 
France? 

Docteur THIERRY AN CELLE 
Docteur JEAN DUPOUY-CAMET. 

service de parasitologie, 
hôpital CochirL 


ont la joie d’annoncer la naissance de 
ASce, 

â Paris, le 12 septembre 1 985. 

8. me Valemu-Hatty, 

75015 Paris. 


- Hubert et VioiaiDe BADRE, 
Florian « Bérengère. 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

Tristan. 

33, coure Xaricr-Arnozau, 

33000 Bordeaux. 

Fiançailles 

- M. Alain TOURMENT 
et M*. née Chantal MfGEOT» 

M- Yw» DESJEUX t 
et M“\ née Jaoqaefine POLIZET, 

sont beuretu d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfants, 

Stéphanie et Pierre-Yves. 

92100 Boulogne. 

Décès 

- M* Alain Audiat, 
son épouse, 

M* Sophie Audiat, 
sa fille, 

M. et M** Michel Audiat, 
son frère et sa belle-sœur. 

M. « M"* Christian Ruülier, 
son beau-frère et sa soeur, 

ont ht profonde douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Abris AUDIAT, 

survenu te 10 septembre 1985, â Saint- 
Tropez (Var), dans sa soixante et 
unième année. 

Les obsèques et l’inhumation ont eu 
lieu dans l'intimité, te vendredi 13 sep- 
tembre, ï Saint-Tropez. 

Un service religieux sera célébré le 
jeudi 19 septembre, à 18 heures, en 
i'éghse NcxTC-Damo-de-Grâcc de Passy, 
10. rue de l'Annonciation. A Pans 
(75016). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

65, rue Raynouard. 75016 Paris. 


— Le président. 

Le conseil d'administration. 

Le directeur général. 

Et le personnel de l’Association tech- 
nique de l'importation charbonnière, 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de son secrétaire général, 

Alain AUDIAT, 

vice-président du comité consultatif 
de la Communauté européenne 
du charbon et de l’acier, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
officier de Tordre 
de la Couronne de chêne 
du Grand-Duché de Luxembourg, 

survenu dans sa soixante et unième 
année, 1e 10 septembre 198S, à Saint- 
Tropez (Var). 

Les obsèques et nnhumatian ont eu 
heu dans l’intimité, le vendredi 13 Sep- 
tembre» à Saint-Tropez. 

Un service religieux sera célébré 1e 
jeudi 19 septembre, & 18 heures, en 
réglée Natrc-Darruwfc-Grâce de Passy, 
10. rue de l'Annonciation, è Paris 
(75016). 

Cet avis tient fieu de faire-pan. 

149, rue de Longduunp, 751 16 Paris. 


- Saiency (Oise). 

M°* Maurice Grabois, 
son épouse, 

M. et M“ Ggwaid von Carlowitz- 
G rabots, 

Le docteur et M“* Jérôme Grabois, 
ses enfants, 

Hélène. Antoine et Armand, 
ses petits-enfants. 

Les familles Duprez, Weiil et 
Vanderootte, 

Et totueia famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Maarice GRABOIS, 
médecin honoraire 
de rhBpital de Noyoo, 

survenu dans sa soixante-dhrième année. 

Selon la volonté du défunt l'incinéra- 
tion a eu lieu dans l’intimité, le lundi 
16 septembre 1985. 

60400 Noyon. Saiency. 


SÉMINAIRES 
DE LECTURE — 

RAPIDE 233.34.34. 
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son epousc* 

Frédérique. Danièle et Roland 
Musset, 
ses enfants, 

Adci Bilal, 

son fuw gendre, . . , , 

Les familles Charpak, Latum. Le 
bloanc. Tempé, Vidal, WaekenheUn, 

Et tous ses amis, 

ont U grande tristesse d'annoncer le 
décès accidentel, & l'fige de cinquante- 
deux ans, de 


Paul MUSSET, 
physicien supérieur au CERN, 

survenu le 4 septembre I98S, dans te 
n nayrif du Mont-Blanc. 

L Incinération a eu lieu te 10 septembre 
dop a l 1 intimité. 

Une cérémonie réunira ceux qui l'ont 
aimé, le 21 septembre, à 10 heures, eq 
l’£glisc de Prévessin, près de Ferney- 
Voitaire. 


Route Bellevuc, 

0I2I0 Ptévessifl. 


- Ses amis. 

Ses anciens collègues. 

Ses anciens élèves, 

ont la profonde peine d’apprendre (a 
mort de 

Yolande PIETU, 
survenue 1e 9 septembre 1985. 


- M. et M™ Stéphane Ullmann, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M™ Jacques Boniuer, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont te tristesse de faire part du décès de 

M"* Léon ULLMANN, 
née Germaine Bloch, 

survenu le 7 septembre 1985. dans sa 
quatre-vingt-quinzième année. 

L 'inhuma tion a eu lieu dans l’inti- 
mité, le 12 septembre, au cimetière du 
Père-Lachaise. . 

4, ailée Fkumt-Schmkt, 

92210 Saint-Cloud. 

8, rue Degas, 

75016 Paris. 


— M"* Rosa Landau, 

M. Théophile VaxeL 
M. et M“ Daniel 
et Ingrin Josepb-Daüly 
et leur fille, Emmanuelle. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Maimena VATEL, 

survenu 3 son domicile parisien, le 
14 septembre 1985, au terme d’une lon- 
gue et crucüe maladie. 

Les obsèques auront fieu le mardi 
17 septembre, & 14 h 30, au cimetière 
du Montparnasse (entrée principale). 

Cet avis ri e nt l ie u de faire-part. 


6, avenue de LowendaL 
75007 Puis. 


Remerciements 

- M"» Simone Adda, 

Mr. et Mrs. Ph. Hammer 
et leur enfant, 

M 1 * Carole Adda, 

Mi et M** Victor Adda 
et leurs enfants, 

profondément touchés de la sympathie 
que vous leur avez témoignée lors du 
décès de 

M. Charles ADDA, 

vais prient de trouver ici l’expression de 
leurs sincères remerciements. 


- M— Henri Flammarion 
et ses enfants, 

très sensibles aux marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès’ 

M. Henri FLAMMARION, 

adressent leurs plus sin cères remercie- 
ments aux personnes qui se sont asso- 
ciées à leur pein e. ■ 

Anniversaires 

- U y a dix ans, te 15 septembre 
2975, disparaissait 

Philippe BERNARD, 
maître-assistant à Paris-L 

Que ceux qui Pont connu et aimé 
ateat aajottfd’faui nue pensée pour lui. 

Avis de masses 

— Le président 

et les membres du Cénacle des Amis 
informent qu'un service religieux aura 
Heu & la mémoire de leur président 
d'honneur, 

Arthur Weitesiey BARNETT, 

te mardi 24 septembre 1985, i 9 heurts 
Précises, en l'église an glican e Saint- 
Michel, 5, rue d’ Aguesseau, à Paris-S*. 

Le Cénacle des Amis, 

59, rue de Ricbefieo, 

75002 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Cerna 
du Monde », jonr priés de joindre ù 
leur envol de texie une des dernières 
bondes pour justifier de cette qualité 

*jn_nj~LruTj~>/x riL/hnLr>jxrmnt rirLi~ i ~’^ 


J.-F. L. 



120 000 ordinateurs 
dans les écoles : 
ça commence ! 

Chaque mois, lisez dans SVM 
le Petit Journal 
de l'informatique à l’école. 

18 F. EM VENTE PARTOUT. 



Vous voulez parler 
l’anglais vite, très vite? 

A vos marques ! 

Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters . 

La semaine bloquée : 

6 heures d'anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

A heures d'anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n'est pas 
d'aller vite, renseignez-vous 
sur nos differentes formules : 
cours trimestriels, cours à 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

L'English Connexion 

INTERNATIONAL 
' IANGUAGE CENTRE 

20, passage Dauphine 
75006 Pbrê- Tel. 325.41.37 
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DIXIÈME IOf - ENTIER 92 f 

TIRAGE LE 18 SEPTEMBRE 
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Z.Æ7 GRAND PRIX DE BELGIQUE DE FORMULE 1 

Serina gagne, Prost assure 


Le firésffien AyrtM Scan (Lotas-fiesanlt) 
» m¥toc awe noorefle prenyc «lésa virtuosité gey 
piste huaéàe ai remportant, dimanche 15 sep- 
tembre A Spe-Frumchaïqi^ 1e Gmd Prix 
de Belgique de formule 1 astomoMe, donUe 
départ «mit été donné sur le Cfrcait encore 
détrempé par les plaies de la unit et delà mati- 
née. 

R«anrqaé Fa» denier lors As Grand Prix 
de Monaco, pois vainqueur cette mmfe dn 
Grand Prix du Portage, dsp rtëg tous deux 
sons la pèsie, la jeuae &<slBea a pfe la tête 


dès le départ de b. corne, pour terminer arec 
28 second es d’avancé aurfe Britannique Nigd 
ManseU (Wa&uu-HinAiX 55 secondes sur le 
Français Alain Prost (McLjnen-TagPoradbe), 
.al néante 15 secondes stn le Ffetoudafe Keke 
Rosberg (Williams-Honda). PUfippe Stn-îff 
(Ugfier-Beauit) * fté neuvième à an tour. 

Abdn Prose, qui s'est contenté d’âne place 
dV wow sans prendre trop de risques, a frit 
nu nouveau pas ms le titre martial des 
«wt hdw w. 


grands prix à dbpnter, B possède désormais 
seize ponts d’avance sur Pltafien Michèle 
ABwrâo, contraint à PabandoB an qnatrWnir 
ton*, ayant cassé l'embrayage après qu'il eut 
dû ntüËaer an dentier moment sa voiture de 
réserve. En marge da duel Prost-AHjoreto, la 
formate 1 tait l'objet de deux snets de préoc- 
cnpation : le maintien du Grand Prix d'Afrique 
da Sud, le 15> octobre à Kyahuai, et tes mesures 
à prenâæ poor que les petites écuries ne se 
retrouvent pas podumnest en panne de 
■notears. 


MOTOCYCLISME 

Japonaises au Bol d 9 or 

Dernier en date dans la saison des épreuves du championnat da 
monde iFendmaace — mais aussi la phis prestigieuse d’entre elfes, - le 
Bol d’or a en Ben sar le efreui t da CusteBet tes 14 et 15 septembre. 
L'équipage Christian Samw-Espie-ConiH sur Yamaha a mené la course 
pendaue *gt bernes mais a dû abandonner, hissant la vote fibre à la 
Honda de Gxafaray et Jgoa, associés à Vîeirs, gai remportent l'épreuve et 
le titre monfiaL 


De notre envoyé spécial 

Spa-Francorchamps. — Peur du 
péril jaune qui s’attaquerait à là 
formule 1 automobile après le 
sport motocycliste, on simple pro- 
blème de communication ? Dans 
ce milieu longtemps coufînéaux 
écuries britanniques, italiennes et 
françaises, les motoristes japonais 
de Honda (1) fout encore bandé à 
part, ce qui ajoute un peu plus à 
leur mystère. De l'avis unanime, 
le moteur Honda qui -équipe 
depuis deux saisons -les Williams 
de Keke Rosberg et de Nigel 
ManseU est -devenu le pins puis- 
sant • Il est ex plein développe- 
ment. estime Gésatd Larrousse, le 
directeur sportif de l'écurie 
Ligkr. Ont a l'impression qu'U 
dispose d'un peu plus de chevaux 
i chaque course. » 

A Monza, le 6 septembre, Ros- 
berg semblait s'envoler vers la vic- 
toire lorsqu'il- a dû abandonner, 
moteur cassé, à six tours de la fin. 
A Spa, te Finlandais semblait être 
1e seul à pouvoir inquiéter Ayrton 
Sonna, s’il n’avait pas détérioré 
ses pneus en tentant vainement de 
doubler son propre équipier Nigel 
ManseU. « Sonda a sûrement une- 
petite avance sur tous les autres 
meneurs, pense Bernard Dndot, 1e 
directeur technique de Renault- 
Sport. Son problème est d'amé- 
liorer sa fiabilité. » 

Eu introduisant te moteur turba 
dans la formule 1 en 1 9T7, tes res- 
ponsables de Renault ne se dou- 
taient pas qu’ils apportaient une 
bombe à retardement, qui menace 
aujourd'hui cette . discipline. Ce 
défi technologique relevé par 
BMW, Ferrari, Porsche, Honda, 
Alfa-Romeo, et la saison pro- 
chaine par Ford, est devenu hors 
de prix ^oçr tes petites écuries 
encore indispensables pour la 
constitution d’un plateau d’une 
vingtaine de monoplaces. 

• Avec l'apparition du turbo, 
les grands constructeurs sont 
devenus les nouveaux nudtres de . 
la formule 1, remarque Gérard 
Larro iis&e. Eux seuls peuvent 
supporter les contraintes et les 


coûts de cette technologie de 
pointe » Des moteurs atmosphéri- 
ques Cosworth de 3 Etres avec 
160 chevaux par litre, tes moteurs 
dé formule 1 sont passés à 
520 chevaux pour 1,5 litre avec 1e 
premier tnrbo Renault, pour 
atteindre aujourd’hui prés de 
1 100 chevaux en qualification et 
900 en course. 

« Les limites du turbo sont infi- 
nies. indique Bernard DudoL Les 
1 500 chevaux peuvent être acces- 
sibles la saison prochaine si on y 


mute 1 regrettent, ' bien sûr, te 
retrait de l'écurie Renault des 
compétitions, mais Os redoutent 
pins encore ou désengagement 
progres si f du principal fournis- 
seur de moteurs. La Régie a, 
certes, décidé d'honorer ses 
contrats d’un an avec Tyrell et de 
deux ans avec Lotus, mais elle n'a 
pas encore fait connaître son 
choix entre un nouveau plan de 
développement moteur de trois ou 
cinq -ans - qui pourrait nécessiter 
un investissement supérieur A 


Les responsables de la formule 1 regret- 
tent le retrait de V écurie Renault , mais ils 
redoutent plus encore le désengagement pro- 
gressif du principal fournisseur de moteurs 


met le prix. Pour augmenter 
encore fa suralimentation par 
turbocompresseurs, on peut met- 
tre .au point un système à multi- 
étages en plaçant les compres* 
seurs les uns derrière les autres 
pour multiplier les pressions et 
obtenir en bout de chaîne un 
niveau très élevé. Cest très com- 
pliqué et surtout très cher. Si 
cette etcalade continue, il ne res- 
tera bîentât que trois où quatre 
motoristes capables d'équiper 
une écurie chacun! » 

Un seule équipe 

A l'inverse de Renault, qui 
vend aussi ses moteurs à Ljgîer, 
Lotus et TyreD, et, A un degré 
moindre de BMW et d* Alfa- 
Romeo, qui fournissent deux écu- 
ries, les autres grands motoristes 
Ferrari, Tag Porsche, Honda et 
demain Ford, ont choisi de se 
limiter à une seule équipe. *^ ce 
niveau de technologie, c'est indis- 
pensable, estime Marco KccLmni, 
te directeur sportif de Ferrari. La 
collaboration doit être trop 
étroite entré les motoristes- et les 
autres concepteurs de la voi- 
ture. » 

Devant cette nouvelle ten- 
dance, tes responsables de la for- 


100 millions de francs - et une 
solutknrmoins ambitieuse. 

En remportant sa troisième vic- 
toire de la saison avec Lotus, te 
moteur Renault a démontré qu’il 
reste tris compétitif, mais, note 
Bernard Dndot, • un moteur qui 
n’évolue pas est désormais 
dépassé au bout de trois ans ». Or 
Renault ne peut pas se permettre 
une oc» tre-publicité. 

SI on ajoute qu’AIfa-Rozneo 
s’interroge sur sa poursuite de la 
compétition, que te motoriste bri- 
tannique Brian Hart, qui équipe 
tes écuries Ram, Tofemaii et Lola, 
traverse une période difEcite, on 
comprend mieux que les responsa- 
bles de la formule l veuillent stop- 
per l'escalade financière pour ne 
pas se retrouver en panne de 
moteurs. 

Plusieurs mesures ont déjà été 
envisagées et seront discutées, 1e 
25 septembre, lors de la prochaine 
réunion de la commission de for- 
mule 1, qui pourrait tes soumet- 
tre, te 6 octobre, A la ratification 
du comité exécutif de ta Fédéra- 
tion internationale du sport auto- 
mobile (FZSA). Les essais 
devraient être interdits sortes cir- 
cuits qui accueillent un grand prix 
dans l’année, afin de moins pénali- 


ser les écnries aux budgets 
modestes. Les moteurs de qualifi- 
cation, dont la durée de vie 
n'exade pas quelques tours, seront 
sur la sellette. Leur suppression 
entraînerait une réduction de près 
de 30 % des budgets de certains 
motoristes. 

Bernard Dudot estime qu'U 
faudrait aller plus Loin encore, en 
s’attaquant aux systèmes de sura- 
limentation des furbos. « Il fau- 
drait décourager les systèmes 
trop sophistiqués, du type multi- 
étages. dit-il On pourrait limiter 
la pression à un nombre déter- 
miné de bars. Ça ne remettrait 
pas en came l’acquis sur la sura- 
limentation. mais , comme au 
temps des moteurs atmosphéri- 
ques, tout le mondé travaillerait 
avec le même niveau de pres- 
sion. » L'unité de vues est pour- 
tant km d'être de mise chez les 
motoristes, dont certains ont 
d'importants programmes d'inves- 
tissement en cours, comme c'est 
probablement le cas chez Honda. 

Four Ferrari, te seul construc- 
teur qui a participé A tous tes 
championnats du monde depuis 
1950, te pessimisme n’est pas de 
mise pour l'avenir de la formule 1, 
* Il faut donner acte à la FISA 
d'avoir su faire adopter le règle- 
ment actuel, basé sur des défis 
techniques comme la consomma- 
tion (le maximum d’essence 
autorisée pour tin grand prix pas- 
sera de 220 litres cette année à 
195 titres la saison prochaine) ou 
la maîtrise des turbos. qui ont 
attiré les grandes marques du 
monde entier, dît Marco Picci- 
mm. La formule l est devenue 
une guerre technologique où le 
Japon, l’Amérique — avec le 
retour de Fordd, — l’Allemagne. 
l'Italie, l'Angleterre, et pourquoi 
pas encore la France, sont désor- 
mais représentés. Le vrai gaspil- 
lage serait de gommer ce défi 
technologique. » 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) La firme i 
au championnat <fc 


: a participée 
1964 i 1968. 


De notre envoyé spécial 

Le Casteüet- - « Cette Yamaha 
Genesis marche vraiment très bien. 
Le moteur tourne comme une hor- 
loge. A ce rythme-là. nous sommes 
bien partis pour gagner. Alors, tant 
pis pour les autres-. » Christian 
Serran faisait cette déclaration quel- 
ques heures après le départ du qua- 
rante neuvième Bol d’or (retardé 
d’âne demi-heure par une averse) . A 
ce moment, il n’avait aucune raison 
de s’inquiéter. L’équipe Yamaha- 
Gauloises, bien habituée aux courses 
de vitesse; avait tout A gagner : eu 
juillet dernier, aux huit heures de 
Suznka (Japon), la Genesis, en tète, 
cassait use soupape et devait aban- 
donner. Mais sans perdre l'espoir de 
briller un jour dans une épreuve 
d’endurance. 

Quand le départ est donné, Chris- 
tian Simon prend les commandes de 
la courses. U les gardera pendant 
près de vingt heures. Derrière lui, la 
Honda Roüunans, pilotée par son 
frère cadet Dominique, suivie de la 
Honda n° 1, meilleur temps des 
essais avec, & son guident, Gérard 
Côudray, premier exæquo au classe- 
ment provisoire du championnat 
avec son équipier Patrick lgoa. Pour 
eux, un impératif : assurer te titre en 
arrivant avant les Suzuki de Moi- 
neau, Oudin, Hubin, de Radiguès. 

Depuis cet hiver, les points 
récoltés sur des épreuves de vingt- 
quatre heures comptent double : 
Honda ne doit pas, comme l’année 
dernière, laisser échapper un titre 
que tout le monde considérait 
comme acquis. Très vite, l’écart se 
creuse entre les trois machines de 
tète et les quelque quatre-vingts 
autres concurrents 'qui pondent en 
moins d’une heure de un à vingt-cinq 
tours. 

Nouvelle venue, la Yamaha 
Genesis se comporte mieux que les 
bolides phis e xpérim entés. Avec une 
régularité agaçante, elle boucle les 
5,8 km du circuit Paul Ricard en 
quelque 2 mu 10 s, à une moyenne 
d’environ 155 km/h. Quand elfe fail- 
lit à cette constance, c’est pour 
s’offrir le record du tour. 

La nuit tombe. Christian Sarron 
impose toujours à cette épreuve de 
fond un rythme de gratta prix. La 
partie nocturne apporte traefitionnd- 
tement son lot d'abandons : une 
vingtaine ce week-end. Le petit 
matin n’est guère plus mA gnamme ; 
tes pâstion p er c ent tes cylindres, tes 
bernes de vitesses sautent (une tren- 
taine de machines abandonnent, soit 
un tiers des engagés). En tête, mal- 
gré quelques petits bouleversements, 
Sarron résiste, talonné à deux tours 
par la Honda de Coudray. Avec cinq 
tours de retard, ia Suzuki de 


de Radiguès n’est que quatrième. 
Tout en queue, la dernière machine 
a cédé cent cinquante-six tours; 
dans huit -heures, elle eu aura perdu 
. quatre cents. 

Soudain, dix-neuf heures et demie 
après le départ, le moteur de la 
Genesis lâche Jacques Cornu. Le 
pilote pousse l'engin jusqu’à son 
Kiand i transmission primaire cassé, 
abandon sans appcL Dès lara, la 
Honda prend la tête et ne ia perd 
pas au cours des cinq dernières 
heures. Igoa et Coudray conservent 
leur titre de champions du monde 
conquis l'année d entière. Vïeira s’y 
associe. 

Cumul 

Une autre Honda se classe 
deuxième devant la Suzuki : 1e clas- 
sement inverse de 1984. Honda 
redevient champion des construc- 
teurs. Bonne affaire pour la firme 
japonaise, qui remporte son sep- 
tième Bol d’or en dix ans. Elle était 
déjà comblée par tes exploits de 
Freddie Spencer en grand prix : 
pour la première fois, un pilote a 
cumulé tes titres en 250 et 500 centi- 
mètres cubtes. 

A l’issue de ce Bol d’or, Honda 
met L-o. ses adversaires. Toutefois, 
Yamaha montre te bout de son nez. 
Christian Sarron, 1e casse-cou, peut 
sans aucune doute à l’avenir mener 
sa Genesis très loin au Castellet (la . 
Yamaha ne participera qu’à une ou 
deux épreuves d’endurance par an, 
se consacrant essentiellement à la 
vitesse). On a pu voir que te Bol d’or 
reste aussi populaire auprès du 
public qu’ü est prestigieux chez les 
professionnels. 

Tous tes inconditionnels des deux- 
roues étaient là. Venus de l’Europe 
entière A leur pèlerinage annuel, ils 
plantaient dès le samedi matin leurs 
tentes aux abords du circuit, après 
avoir acquitté les 140 francs que 
coûte rentrée. 

Certains ont passé la nuit sur les 
gradins, emmitouflés dans leur sac 
de couchage. U y aurait le loulou de 
banlieue qui pétarade sur son engin 
trafiqué; te père de famille et sa 
Gold Wing équipée grand tourisme; 
le pseudo-« Hells Angel» sur son 
chopper. Il y avait aussi Nigel, 
f Anglais, qui A soixante-treize ans, 
a traversé la Manche pour la 
qua r a nt e-neuvième fois sur sa BSA 
d’origine. Tout ce petit monde se 
retrouve, pacifique, mange, boit, 
dort ensemble. Et discute inlassable- 
ment et exclusivement, vingt-quatre 
heures durant, de celles qu’on a 
eues, qu’on n’a pas eues, qu'on 
aura... 

S. DUftAND-SOUFFLAND. 


La FIA maintient le Grand. Prix 
d’Afrique du Sud 


LES RÉSULTATS 


Le grand orque de la for- 
mule 1 automobile devrait faire 
étape A Kyalami le 19 octobre 
pour le Grand Prix d'Afrique du 
Sud. Alors que la plupart des 
fédérations sportives internatio- 
nales ont, A la stâte du Comité 
international olympique, exclu 
l'Afrique du Sud- de leurs rangs 
dès les armées 70 pour sa poéti- 
que d'apartheid, le comité exécu- 
tif de la Fédération inte rna tion a le 
de rautomobBe {HA) a estimé, le 
13 septembre, que révolution de 
te situation dans ce pays, unani- 
moment condamné dans le 
monde, ne justifiait toujours pas 
. l'annulation du Grand Prix réda- 
mée par les gouvernements fin- 
landais et français. 
L'AutomobBa-Chib d'Afrique du 
Sud a en effet donné le 11 sep- 
tembre e toutes garanties à ia 
FiA pour la sécurité du pùbBc et 
des participants». 

En attendant de sê retianchèr 
dans le ghetto de Kyalami, pro- 
tégé par Tannée et la pofice sud- 
africaines. (es responsables de 
l'automobile ont donc choisi de 
s'abriter derrière leur propre 
règlement. Leur seul fettsrtocu- 
teur restera f Automobile-Club 
d'Afrique du Sud qui ea toujours 
respecté rartiete 2 des statut * 
derla FIA » “en ne pratiquent pas 
de drscrimînetîori polmque, - 
raciale ou refigieusia dans ses 
compétitions. Le comité exécutif 
de la FIA estime même que eta 
violation do ranicJa2 de se& sta- 
tuts créerait mi très grave précé- 
der» an ouvrant tu porta à reve- 
nir aux pressions poétiques ds 
routes natures qui coodtütâanr 
inéluctablement à lédatement. . 
pubs A la disparition data RA. a 
Par son refus de céder aux 
pressions poétiques, le comité " 
exécutif de ta FIA a, certes, 
manifesté son indépendance, 
même «i on pouvait attendre un 
peu plus de hauteur de vues « 
de pensées da te part da cSri- 


géants chargés des destinées 
d'une importante fédération 
sportive: internationale. Mais il a 
aussi placé dans rembarras bon 
. .nombre de constructeurs, . de 
oommantfitaires et de pilotes qui 
redoutant les retombées néga- 
tives sur l'opinion pubSque de 
rorganisation de cé Grand Prix. 

A r exception de Renauh. dont 
la dérision a été facSftée par son 
abandon de ta formule 1 A la tin 
de la.saison, aucun autre forfait 
n'a, jusqu'ici été enregistré. Las 
pilotes lès plus soumis à fa pres- 
sion de leur gouvernement pour 
boycotter -l'épreuve, comme le 
Suédois Stefan Johansson, le 
Bntenda» Kské Rosberg ou les 
Brésêiens Nelson Piquet et Ayr- 
ton Senna, seraient prêts à pren- 
dra, pour la* circonstance, une 
licence étrangère. La FIA 
annonce, eh effet, que tes pilotes 
ou tes constructeurs qui n'hono- ' 
reraient pas rengagement pris en L 
début de saison de cfisputer tous 
les grands prix inscrits au calen- 
drier « auront é itipootee cfe tour 
attitude r devant ces instances. 

. . Désormais t seule une évolu- 
tion de ta situation et des condi- 
tions da sécurité pourraient- 
conduira la FIA i prendre êtes 
dàdatoos axt ta on Snair as ». Deux 
observateurs ont été dépêchés 
wr Afrique du Sud pou* juger de 
estta évolution. Parmi tes causas 
possibles d'annulation, M. Jean- 
Marie Bafestre, la précédent de la 
Fédération du^ sport automobilô, 
a encore évoqué les cas de grève 
générale ou de refus de visa. B 
n'a pas abordé un éventuel boy- 
cottage du Grand Prix par 
r ensemble des téféinsrons. Or, 
plus encore que, les grands prêt 
européens .ou américains, cafta 
tf Afrique du Sud, qtâ occasionne 

des frais de transports impor- 
tants. ne peut se concevoir sans 
r indispensable apport ées droits 
de télévision. 

&A. 


Athlétisme 

COUPE D'EUROPE 
DE MARATHON A ROME 
L'équipe de RDA (Bellmann. 
2 h 11 mn 28 s; Peter. 2 h 14 mit 
21 s; Ebcrding. 2 h 16 mn 4 s) a 
remporté comme ea 1983 ht Coupe 
d'Europe lie marathon disputée à 
Rome St 13 septembre, devant t’équipe 
de France ( Lefrand.-2 h I4’16 u ; 
A Gonzales. 2 h MT; Uadelon. 
ZhlW). 

Automobiliane 

GRAND PRIX DE BELGIQUE 
DE FORMULE 1 
Chasement. *- ]. Senne (Lotos- 
Renault), 298,420 km ea 1 h 34 mn 
19 • 89 (189.811 km/h); Z à 28 * 42, 
Masse! (Wafiauu-Hondn); 3. à 55 s 
10, Prost (McJ^ros-TAG-I\3iicbe): 
4. i 1 ma 15 s 29, Rosberg (Williams- 
Honda) ; S.1 1 t, piquet (Bcabham- 
BMW) ; 6. Wnrwick (Renault). 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

DES CONDUCTEURS 
1. Prost (Fr.). 69 pis; 2. Alboreto 
(IL), 53; 3. Sema (Brésil). 32; 4. De 
Àngelis (lu), 31; 5. Johansson 

H c), Piquet (Brésil) et Rosberg 
), 21; 8. Lancia (Antr.), 14; 
ire 


"Brest b. Toulon 

... 2-1 

"Auxerre b. Strasbourg ... 

... 2-0 

"Paris-SG b. Le Havre 

... 2rl 

"Bardeaux b. Nantes 

... 2-1 

"Toulouse b. Bastia 

... 3-1 

•une et Monaco 

... 2-2 

*Nke b. Sochanx ........ 

... 2-0 


9. Mareell (G-B). 13; la Tambay 
(Fr.), Il; U. Laffite (Fr-L 10. 

Bagket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
•Vatourtanne b. Limoges .. 101- 74 

•Orthczb. Antibes 84- 76 

Le Mam b. *Cacn 115-103 

"Avignon b. St. -Français .. 98- 81 

"Moëaco b. Disllans 101-74 

"Radng-GFb. Vichy ..... 69-52 

football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dfvMoe 
(Onzième Journée) 

"Nancy b. Lent 2-1 

"Laval et Metz 1-1 

Rennes h. "Marseille .' 2-1 


Qww—t - 1. Paris-SG, 20 pu; 
2. Bordeaux, Nantes, 15 pu; 4. Lena, 
Nancy, 14 pu; 6. Toulouse. Rames, 
12; l Metz. Monaco, Nice, 11 pu; 
11. Auxerre, Toulon, Lille, 10 pts; 
14. Laval Socbaux, 9; 16. Le Havre, 
Brest, Strasbourg. 8; 19. Marseille. 7; 
20. Bastia, 6. 

DnfiatMka 

(Dixième journée) 

GROUPE A 

"Le Pny bat Martigues 1-0 

"ARa bat Red Star 1-0 

•Lyon bat Sète 1-0 

"Béziers et Saint-Etienne 0-0 

"Montpellier bat Thonou 1-0 

"Grenoble bat Nîmes 3-2 

"Tours et Istres 04) 

"Montceao bat Cannes 3-1 

"Chaumont et Gneagnon 04) 

dman a t - 1. Le Puy et Aléa. 
15 pts; 3. Saint-Etienne et Site,. 12; 
5. Lyon, Thonon, Montpellier et Moœ- 
ceas. 11. etc. 


GROUPE B 

RC. Paris bai "Valenciennes ... 34) 

"Guingamp et Dunkerque 2-2 

"Caen bat Reims 1-0 

"Abbeville et Quimper 1-1 

"Angers bat Niort 1-0 

"Limoges bat Rouen ........... 1-0 

Beauvais bat "Lorient 2-0 

"Sedan bat Besançon 1-0 

Qassoaent. - 1. RC Paris, 18 pu; 
2. Guingamp, 16; 3. Mulhouse et 
Quûnper, 13; S. AbbeviQe et Reims, 
12, etc. 

Golf 

RYDER CUP A BIRMINGHAM 
Pour la première fais depuis 1937, 
l'équipe d’Europe ( Bal lesteras. Lan- 
ger, Lyle. Faldo. Torrance. Clark, Pi- 
Mro, Way, Canizares. Woosman, 
Brown et Rivera) a battu celle des 
Etats-Unis (Green, Suuon, Strange, 
Kite, t Ytdcara. , Zoelter ; A fort*. Wad- 
kins. Floyd, Pcete, Jacobsen. Stodler) 
165 A 115 dans la Ryder Cup. qui 
met traditionnellement aux prises tous 
les deux ans les meilleurs golfeurs 
des deux continents. 

fiugfrjr 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Première journée I 

P «tel 

Toulouse bat "Boucan 11-9 

"Narbonne bat Lombes-S ..... 23-9 


SICDB85 


Ils arrivent : 

TÛ9 de Thomson en 
avant-première; 

Atari 520 ST au banc d'essai. 
Chaque mois, SVM sélectionne 
et teste les meilleurs 
matériels et logiciels. 

18 F. EH VENTE PARTOUT. 


"Mont-de-Marsan et Béziers .... 9-9 

"Romans bat Bagarres 25-3 

"Graulhet bal Brive 15-6 

Poule 2 

Bayonne bat "Lavelaaet 19-15 

"Toulon bat Pau 39-13 

"Biarritz bat Valence 38-12 

*CHoraa bat Hyères 6-4 

•La Vouhc bat Castres I 9 l 9 

Poule 3 

Agen bat "Montauban 22-6 

Hageunau bat "Tyrossc 4-3 

"Tulle et Loordes 12-12 

•Le Creusot bat Dax 18-6 

"Aurülac bat Nîmes 23-3 

Poule 4 

RCF bat "Bégks-Bord. 10-9 

Mcntferr. bat "Marmande ... 15-0 

"Tarbes bat Carcassonne 24-6 

"Grenoble bat Perpignan 15-12 

"Niœ bat Bourgoin 16-10 

Tennis 

TOURNOI DE PALERME 
Demi-finale. — Tulasne (Fr.) b. 
Muster (Antr.). 6-0, 6-4 ; NystrOm 
(Suède) b. Perez (Uruguay), 7-6. 6-4. 
FINALE : Tnlasne (Fr.) b. Nystrtm 
(Suède), 6-3, 6-1. 

NATIONAL A AIX-EN-PROVENCE 
Simple messieora 

Demi-finales. - Dadülon b. Benha- 
biles, 7-6. 2-6, 7-5 ; Forger b. Delai ire, 
6-2, 6-3. 

Finale. — Forger b. DadilJon. 3-6, 
6-3, 6-1. 6-1. 

Simple dames. 

Finale. - N. Tanaat b. P. Paradis, 
6-4, 7-5. 

Double dunes. 

Finale — N. Herrcman-S. Amtacb 
b. P. Pandis-C. Suire. 7-6. 7-5. 

Doobte messieurs. 

Finale. - Potier-Vanier b. 
Champion-W inograekky . 5-7, 6-1, 6-3. 
Double mixte 

Finale. - P. Paradis-Février b. 
C. Vanier-Vanier, 6-2, 6-2- 
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SEFSODIXrnON INTEEWre 


4* 


OFFRES D'EMPLOIS 

IA&0M* 

114.00 

LaUpnffTTC 

135.20 

DEMANDES D'EMPLOI 

34.00 

40,32 

IMMOBILIER 

76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

76.00 

90.13 

AGENDA 

76,00 

90,13 

PROP. C0MM. CAPfTAÜX 

Z24.0Q 

265,66 


Annonces cuusces 


ANNONCES ENCADRÉES 'V?™ 

OFFRES D'EMPUHS 6|.“ Tl™ 

OEMANDESD'aiPLa ^ 

AUTOMOBILES .... J 0,00 5 S^ 

AGENDA SO- 00 59 * 30 

»Q Aiitaift M ta H*«*taCitBBnB«*n><fap*MrôwS'_ 



DIRECTIOnS 


DIRECTION . DIRECTION 


F o net ions Na t i on al es e t Int ernationales 


Directeur expansion 

I-tlle - RoabaiX'ToarCoiag-Uo rtahlis gTncwpQbticà cara cTcrecconoroi- 
que cire, en liaison avec les collectivités locales, une association de promotion 
industrielle pour laquelle die recherche un directeur. Sa mission consistera à pro- 
mouvoir, à l'échelle européenne, les capacités d'accueil de b métropole. U sera 
chargé de concevoir et de conduire des actions de prospection auprès d’investis- 
seurs étrangers - notamment dans les pays industrialisés. D prendra en charge les 
dossiers et facilitera la décision d'implantation par la rec h erc h e du site, des systè- 
mes de financements et des aides publiques. Ce poste qui nécessite beaucoup de 
diplomatie et une grande disponibilité pour de fréquents déplacements, s’adresse i 
un candidat âgé d’au moins 30 ans, dipkJroé d’école supérieure (ENA, HEC. 
ESSEC, ŒP, Ponts....) ayant participé à des programmes d'expansion d'entrepri- 
ses pour le compte de groupes privés ou d 'établissements publics. La pratique cou- 
rante de l'anglais est indispensable, celle d'une seconde langue souhaitée. La 
rémunération annuelle sera fonction des références et du potentiel du candidat. 
Ecrire à Françoise ORANGE en prêchât» la référence A/4680M 


B\ 



Alpes maritimes - 450.000 F 


Matériel de forage - Un important groupe international recherche le directeur 
général de l’une de ses filiales françaises, située i proximité de Nice, dont la voca- 
tion est de fabriquer et de commercialiser du matériel de forage. Placé sous l'auto- 
rité bnm^digfp d'un directeur de division basé à l’étranger, 0 assumera, avec 
l’assistance d’une équipe de direction composée de S personnes, l'ensemble des 
responsabilités que suppose une société de production- vente regroupant 100 per- 
sonnes et réalisant un chiffre d’affaires de 60 millions de francs. Ce poste de haut 
niveau s'adresse i un cadre supérieur confirmé âgé de 38 ans minimum,, diplômé 
d'une grande école d’ingénieurs (ou pouvant purifier d’un niveau équivalent) et 
mahrisaz» bien b langue anglaise. 11 devra impérat i vement justifier d’une expé- 
rience de management d’une société de production, par exemple dans le domaine 
des composants mécaniques en grande ou moyenne série, er dans le contexte d'un 
groupe international. 11 devra également foire état d’une bonne maîtrise des rela- 
tions sociales. La rémunération annuelle de dépan, de l'ordre de 450.000 francs, 
sera assortie d’une voiture de fonctioa. Ecrire à JP ROUGŒR en précisant la réfé- 
rence A/R 9II5M 


]9, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TêL (20) 72.S2JS 
LÜk - Lyon - Nantis - Fbm - Strasbourg - Toulouse 



BV 


3, rae des Graviers - 92521 NEUBLLY Cedex - Ta. 747 .11.04 
LiDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Société de Conseils de Noto r iété Nationale 
et Internatlonate c h er ch e pour sa fiüate spéciaBsée 
en traitement» informatiques comptable» 
(70 personnes * 60. mW ion» CA. environ) 

Un Directeur 
Général Adjoint 

pouvant an» appelé è devenir Directeur OéndraL 
Le poste suppose : 

- une formation de haut niveau unissant si possible 
technique et gestion, 

- une expérience approfondie de l'organisation appli- 
quée à rinfonnatique. 

- des qualités accentuées dïtomme de terrain ainsi que 
l’habitude d’animer une équipe de collaborateurs et 
de gérer un budget Hé à ta marge rfexptoitabon. 

En contrepartie, nous offrons des resgonsabiWôs immé- 
diatement autonomes et motivantes, pouvanrà terme 
offrir des possibilités dévolution dans un secteur en 
pleine expansion. 

Une expérience dans une Soc »été de même type et de 
taille équivalente serait très appréciée. 

Poste basé à NeutUy. 

Ecrire avec C.V. et prétentions è: 

Mme D'ORNANT - RD AL PARIS 
18 Bis rue de Villiers 
92303 

LEVALLCH S-PERRET 


Fl l)A I j PARIS 


Filiale française d’un important groupe industriel 
international, nous recherchons notre*. 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Depuis notre siège social situé dans la proche banlieue Nord 
de Paris, vous exercerez vos fonctions auprès de nos différents 
établissements de province. 

Membre du comité de direction, vous bénéficierez du concours 
actif de la direction européenne des ressources humaines du 
groupe. Ce poste intègre tous les aspects de la fonction Personnel 
avec la volonté de promouvoir une gestion moderne et imagi- 
native des ressources humaines. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel confirmé justifiant 
d’une expérience réussie en milieu industriel. De nombreux 
déplacements tant en France qu’à l’étranger nécessitent une 
parfaite maîtrise de l’anglais. Votre expérience du vécu, votre 
soud du concret, votre implication, vos qualités d’homme de 
conseil et de dialogue vous permettront de réussir à ce poste de 
responsabilités. La rémunération proposée est de nature à motiver 
le candidat de valeur que vous êtes. 

Les perspectives de carrière à l’intérieur du groupe, directement 
liées au niveau de performances, seront réelles et attractives. 

Envoyez votre dossier de candidature avec prétentions à : 
ADYÀNTAGE 35, me Brunei 75017 PARIS sous la référence 8501. Discrétion assurée. 


Paru 


X, Centrale, 
HEC, ESSEC 


••• 


30 ans environ 


Déjà bien parti dans la vie professionnelle, 
vous avez la volonté d'assumer rapidement 
des responsabilités personnelles dans le 
développement de votre entrepris». 

Société de services, CA 600 MF, fflate perfor- 
mante d'un très puissant groupe Industriel 
français. nous sommes en plein essor parla 
diversification de nos acfMtés, la conquête 
de mâchés nouveaux, le développement 
d'innovations techniques- 

Nous recherchons pour Paris Padjolrrf de 
notre Directeur Commercial. Etroitement as- 
socié à la définition de notre politique 
commerctaie, Usera chagécrcrtmerroctlon 
de nos agences, de mener personnellement 
des négociations de haut niveau avec cer- 
tains clients nationaux, de définir et.de 
conduire nofrepoRNquedecommunloaflon 
externe. 

Ce poste prépare à des fondions de larges 
responsabmtés dans notre entreprise. 
Adressez votre dossier de cancBdaîure s/rêf 
2566 M à Céptod , 435 avenue de VVagram, 
75W7PAJ8S. 


Adjoint 
Directeur Commercial 


ert pmanoéM 

PC GROUPE 
quvrtiar OPERA 


DIRECTEUR H.F. 

— pour Qér or « (Mmtoppv 
eon dépurrem. « caution » ; 

— formation bonctam indta- 
paisobta notamment en®— 
tvaa «t Me na st apprfeia- 
«on <lu riaoua : 

— nfeeaateé d* aimer Isa 

contacta avec la cflentMa. ta 
posta étant technico- 

commercial ; 


Directeur des ventes 

électroteçhnique , électronique de puissance 


porta. « qrenda autonomie. 
Adr. C.V., photo et prétentions. 
N- 4802. PuMcMe Réunies, 
112, bd VMtafca, 76011 Parta. 



COMPAGNIE PRIVEE 
D’ASSURANCE SUR LA VIE 


recherche 


‘vils 


Le posa? nécessite: 

- une formation de bai niveau unissant technique et 
» une expérience approfondie de f assurance vie et de roiganisanon 
commerciale appliquée à des réseaux d’agents et de courtiers. 

Cette situation dont les p ers p ectives dévolution sont importantes 
peut convenir à un Inspecteur Général ou un Contrôleur Général 
possédant un fort potentiel 

Adressez candidature manusc rite a vec CV, 
rémunération souhaitée à MAZHT, 104 rue 
qui transmettra 

Merci de préciser sur T enveloppe la ré£ 7584. 


et niveau de 
75002 Paris 


jmpt^tasdeUbrairie 

Midi de la France 
(OA. annuel 20.000.000 P) 
recherche 

son directeur 

^sseîï®ï 


Marseille 



En hairon directe avec «me PDG. tous pœtiaperez a b défimoon de bpotitxnwcammeri- 
craie, animerez une équipé dïngémeare d'affaire*, négocierez türectcmeni avcc Les «t* 
cùenfc. superviserez i\ 3 aooranan des devra, la gestion des contrais ainsi que le snivides 
charniers. 

Agé. tf en viron 30 à 40 ai^ votre fonnalfoa d INGENIEUR ELECTROTEÇHNIQUE 
(option électronique souhaitée) a été de préférence assortie d'études cranmercraks. votre 
itinéraire professionnel a permis de vous affirmer comme technicien, mais aiiyc î en tant 
qulronune de strategie, de terrain « d'animation. 

Le salaire proposé, .d'un tris bon niveæi, comprendra m intéressement an dêvdoppeàienr stf 
des affaires. La pratique de Tanglus est indispensable. ■ “ 

teiaonnfidentieflcineiBkscandBlatuies. . H < 


CAPFOR 


. . PARIS - LYON - A1X/MA RSJE3L LE - NANTES - CAEN 
ANGERS - BREST -MONTLUÇON- MONIHdlJER- NIORT -QU1MPER -racywpc 


750 S 3 Pans 


is Cedex 02. qui i 


•innmiiU 


ASSOCIATION 
DE TOURISME 


DIRECTEURS 
DE MMES 


OS CEN- 
TRES DTtfBBWGMGNT FA- 
MILIAUX OC 300 UTS 
ENVIRON. 

■ La* ifxSdf wront m 
« taé t tan u * «ta ta Qaatlan «t 
(ta ta mtaurotlan n ott oo 


- Postas i pouvoir dam LE 
FOREZ «t aux SABLES- 
D'OLONNE. 

Pos itio n cadra, «WW ptama- 
nom. Lattre manuaerito. o-v.. m 
P hoto, fl* B237S * HAVAS. 
63002 CL ER MON T- 


RochorahoM (Braetaurttrica). 
Entrapriss culturtaka (9 am- 
pfoyéaL Ewértanm direction 
■ouhnitAi. Énv. candktatura : 
CA VLA. £ 4 , «t Uetopfonun, 
44400 REZE. 


OROUpe IMPORTANT 
K TRAVAIL TDMRMARf 

DIRECTEUR 

COMMERK 

ou WRECTTOCE 

pour «wt* ta bfMicÉia 
adné n tatfa ttaa Paria. 
Expér. lutMéa n*c 0 Mira. 
Gréa avatar a ut onomta 
ware dk action a é nérata. 
Cotre ett créé* en 1065 
•et 4»* Pari». 

Vda réporaaa oonfkianttaltaa 
pauvont oactura certains noma. 
Ecr. n* 4.786 Pubicités- 
Réontaa. 112. bd VoMaüre. 
76011 Paris. 


Société Française dans le cadre de sa réelle 
expansion, recherche 


directeur 



VJ 


Compétent pour 
Internationale. 


assurer une responsabilité 


Ses connaissances et expériences indispensables 
devront être complétées par une très bonne 
pratique de la langue anglaise. 

“«F 1 CV ^ prétentions de salaire 

OÎJS** i * 39. rue de l'Arcade - 

75008 Paris. Confidentialité garantie. 


* 















rfTO 


4# 

- .{ 

ff M"--.-- 
&*■*«*■■ . , 
P *HMt •ets 


mm#**'-. -, 

'Géoüv,, 

**•* *»-.-■ 


ïunerciaf 


Sri 


™*ODUCIK»ï 


■■■■■ 

■■■■ri 


PmtCTioni . pmccTionj . dircctiom 




Un P ^inn^ i °^ a l n ! mitlUe am *>itieu 
Innover, mobiliser, former 


*® rétssÿe recherche* 00 comme un élément ctef de sa slro- 


RESPOMSâiP„E PREMIER PLAN 

Diwdeur du dôvdowmi^ 

I^^T^OV 0 ^ si gestion (HEC 

J5 1 "fP**™** : 5 à 70 ans en mifc^^ïïX2! lrt “ ns “Vf"»*» bumaînei 


• 81 ** C J^ v ' B ^°PP emefl t: » 

réflexion de cfingeonts et cadres ^ Soupes de | 

f*W* à Par». -, _ ■? 

_ "w'onArotfonï 350.000 F + ! 

terjgz 1 ^ s 


_ 4 - rue Massenet Tsîï^ans 


f* 

te 


CHIMIE 

recheiS2Sftf Ur 


■*™ ««fe.quoBt , dbrpanèation * " ri0U * U ' dud >™--S 

Err;.-*!* 

terœ MCM 


sSSSëaMMlHEStta 


BB"“-*^J5™>s5aŒKSï 



^^^^ter^ational 

Directeur France 

bilingue allemand 



présen^surtousÎM marehés'îm| f Sa i K JeCtÎ0n P |astit ï ue . 

le futur 

de P gTstioVs n ^te r ^r>h l IfrT ble deS activi,és «*• vente et 
en étroite coopération"^ 

^ndeu^v^n^M^^-" d ' in ?f nieur - excellent 

que, .oyai, 

sssi 1 *^ 

!SÜSaSS^ &V ’ ^ manuscrite + Photo, sous la 

Conseillers de Direction • 44, rue Le Boétie 

ICi3SS'ï 0 !î ai î < ï I 75008 PARIS 
Klaus W. Hertench Téléphone : 563.49.24 

interconseil 


biens d'équipements lourds 

(technologies avancées) 


LEADER dans sa spécialité 
fa f c/i u^k£J? % A L’EXPORTATION 

^natvmTE/S !" 1 ensemblj e industriel 
national en expansion MONDIALE, 

* ica .,.??■ E? ur l ' un ® «*■ *•» unités 

à 150 KM DE PARIS lé 25 km d'une grde vide) 


L 


directeur 

D'USINE 

250 personnes 


i 


D^ t LA%ONCTinw aV M C 1108 LARGE 

PIRECT1QN OE u{' ÆSSÏÏSSoW^^ 
Usinaaa ’ Montage, Mise 
matÏÏh^* h akmt * organisateur. ANI- 
!!£f Ur “î? ** *®* ^P®»* “ a l« souci 
Performance* techniques, des 

110 5f oduct,on «Bseptton- 
"“wnwnt moderne et performant). 

Réelle opportunité 

POUR UN HOMME DE TERRAIN 

«battant» 

• JEUNE E | UR S V" 6 étectrom ^ nfc ^ 
ANGLAIS' quarantaine). Pariant 

’ expérience 




“Wsation de riNFORMATIQUE 
DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre 


sélection conseil 

J>8,AV. DEVILLIERS, 7501 7 PARIS 


•T}!t nam «vw/ ummhmm, 


(tf dfparttmenls d 'Outre Mori 


Compagnie £ 
Eu r opé en ne S 
^Accumulateurs 


** accumulateurs 

CADRE COMMERCIAL 

_ export 


Au sein tfune équipe jeune «-fon*»™»- I^Tr sur *«* roarehés étrangers. 

Sifi/®* U distribufl on des piochas S^S^j^S^ sw ® iro l >eduNo «l 
filiale* agent* importateur* _ assurée à travers un réseau dn/ensfié. 

î^! ls ? > Hl , ^‘9 ns,a ™»nlieri«ilenmfcrjwf«m»~. , 

« formation supérieure. 


maîtrise 


Professtomwb de valeur; >WVBl ^ M ‘a n »iefisonti de nature & intéresserdes 
m PrtcÆïîSSSS MÏ^S3rp t ^ C ° n,p,ct P* 1010 ®* ' fanuné «a*» actuelle 

L ^jmbhïï ^ 

; - ^aasassEI S 

h**. 


» 


BCEOM 

IgSffirau» 

mmnutnmi 

ECONOMISTES 

optesû onofyser des projets dons 
tes pays en vote de dôvekxxjement 
Jsauront une expôrte^oecte 30 "' 00 " 
l'économie des Infrastrucfiires ef des 
transports et/ou du 
dôvetoppement urbain. 

Des séjours ou des missions de 
moyenne durée en Asie ou en * 
Afrique sont à prévoir. “ 

Merci d'écrire à BCEOM - S 

)l)Î5^S MaX_HVnnanS - ♦ 


■'S' •vz*-* t ♦ 


>") BCEOM 








■■*• Massenet 75116 Paris’ 


i îf a 



Parts sous ié£ 9991 qui transmettra. 




Expert-Comptable en Afrique 
dans un Cahiuet Intematioiinal 
450 jOOOFF + 


Deformation 
acquis une sa 


vous avez 


P9 : S a ÇL“^ï£ , 

C^buiet PETTTEAD SCACCHI & Associés^ J 

^^nervet pont conseil J 


IA FACOITÉDES LETTRES 
« LA FACULTÉ DES SdESCES 


oovieal une inscrinti 


«ne imcnptioo ponr nn poste de 


PB^SSSÜIIR ORDINAIRE ITHETOIRE 




i?® .-bî: 

aararj! .*■«?*■ l««S « fw ïï 

Scteaces. L ciHc^nement se dorme en 

lïtre «*«Ê : doctorat ês sciences. 

A»ctkm : i- octobre 1986 ou date à 

4 e cawüdatures doivent être adressés 

ESt£ sat M. 85 ,s tsS^? 


emplois internationaux 


^f* te classification permet aux 
soaêtés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d/offres d'emplois. 
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ggPRODUCTKH* INTERMTE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fcgionoux 


Rhône-Alpes 

INGENIEURS DE RÉCHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


FiHale de Fun des premiers poupes industriels fronçais» cette sod&tè propose aux industries de pointe une gamme 
variée de produits métallurgiques spéciaux. _ 

Se position au 2* rang mondial et son évolution technologique fa conduisent h rechercher : 


WESSgÊfM 

JhJa:&éK?lS[ 


JEUNE INGENIEUR 
METALLURGISTE 

(Savoir rét M 15 477 AH 


INGENIEUR CHIMISTE 
CONFIRME 
(Sa&ne et Loire) ta mis 477 AJ 


1 1 rTr" "i: 

• i - r i i* ■ . a . h i?*r 




Au sein d’un centre de recherche de 130 personnes, U Responsable de la section chimie/ corrosion, il coordon- 

accfede en permanence aux techniques les dus puis- ne les analyses de contrôle usine; de surface et de 
santés et modernes d” analyse 0 prend en charge les corrosion 0 apporte une assistance technkjue en ctten- 
expertises, études approfondies et mise au point de télé. H anime une équipe de 12 personnes De fonnaUun 

nouvelles nuances métallurgiques. école supérieure de chimie (minérale} ou électrochimie 

Ingénieur ENSEEG, MINES CENTRALE ou ENCT. a (ENSJ, INSA). A possède une expérience de 3 ans 
possède un DEA et si possible une thèse de Docteur minimumcorrimebigénieurdtinrEsteauselnd'urriabora*. 
Ingénieur en métaDurÿe. toire de recherche ou de contrôle industriel 

POur ces postes, nous souhaitons rencontr e r des hommes de terrain, arnrnateun.cfhocnnws, ayant un sens du 
dialogue développé- Les évolutions prévues et les conditions offertes (rémunération, logement.] sont dé nature h 
Intéresser des personnalités de valeur 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération ac tu e l le, sous référance choisie, à: 

EGOR RHONE- ALPES ^ 






Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Servirent 
69431 Lyon Cédex 3. 




PARIS BORDEAUX QCDff NANTES STRASBOURG TOULOUSE MflAM) PERUQA flOHA VEMEZXA ÜUSSfiOOflf UHOQN KAflflffl TDKYD 



REJOIGNER UN LEADER EUROPEEN 


Leader européen de son activité la SM.EN. fSodété des Moteurs Electriques de Normandie) Filiale de 
THOMSON GRAND PUBLIC (1000 salariés), a rnis en place lès atouts de son développement massifs . 
investissements de production, gestion de production Informatisée, projet de CAO, large formation - 
du personnel politique sociale avancée et souhaite intégrer. - . 



2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS H/F 

GRANDES ÉCOLES 


m ip Jl a i ï ' <i ^! w A.i ^ j » mm 

P- 1 * s r l' t V.l ' 


dans ses services : 

- MÉTHODES : 

Ce service composé dune quinzaine de personnes améliore constamment en relation avec les services techniques defentre- 
prise, l'organisation de la production. 

De formation mécanique, vous serez en relation directe avec le Chef du service qui vous confiera h responsabilité complète 
d'un projet 


RKlTOîïtaï 


JT 


ËS 8 KS B 


- QUALITÉ 

De formation électricité la mécanique ne vous est pas indifférente. Après avoir informatisé les données utiles au service 
qualité trous participeriez, par des études que vous mènerez de A à Z,au développement de la qualité de l'entreprise, en 
relation directe avec le responsable, du service. 

Nous confierons ces postes à des Ingénieurs prêts à se battre avec nous et à évoluer ou sein de l'entreprise et du Groupe 
THOMSON. 


UndasftxiBpremiersgroiJpesd'ABsiirancesrecherchèson 


chef d e centre 


DE LYON 


Rejoignez un leader européen, envoyer CM. photo et motivations à Hubert MORIN. Responsable du Service du Personnel 
des Relations Humaines et Sociales. SM£N~ BP Z SAINT-PIERRED&VARENGEMILLE- ... - ■ -- ■ 


7 6480 DUCLAIR. sous réf. 81660 LM 


rïTTPTrr: 


GRAND PUBLIC 


Dans le cadre de cette unité décentralisée, d sera chargé : 
t ride l'animation JX>mmerjàple.d'i^D./ésaeu d'apporteurs .d'affaires 
(agents ou courtiers) Üarivla rég«3ri lyonnaise, . : * . 

- de l'encadrement et dé là gestion dii Centre (12 personnes! 

Ce poste conviendra à un inspecteur. 2* au 3* échelon ayant une bonne 
connaissance des assurances de personnes. 

Envoyer C.V- lettre manuscrite, photo et- prétendons, sous référence 
40043 A COFAP 39. rue de r Arcade 75008 PARIS,, qui transmettra. 




emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 



CABINET FINANCIER ALLEMAND 

roebsedæ pour ses activités intsmatianalas 


EXPERTS COMPTABLES 


ETFMHCIERS 


formation grande école commerciale, axpertisa-Qoxsptabta ou DECS 
expérience souhaités 3 à 5 axa 


TECHNICIENS COMPTABLES 


SUPERIEURS 


formation DUT gestion ou BTS ccmptaUe 
expérience souhaités 0 à 3 ans 


Missions moyennes et langues dosées Outrs-Mèr dans le cadre 
de projets in tiriurtionaux do déadoppamant (pays feanoophonesj. 


Merci d'adresser votre dosrier confiât & Damai HAEMMERL1N 
46, sue de Ratas -75008 Paris. 




f 


FRANCE/U.S.A. 

Leading french industrial manufacturer setüng up in 
the US îs footing for a perfec- 

tly bïfingual (engHsh-french) 

cngineer to head-off îts plant installa- 
tion projed. Knowledge of polyuréthane foam manu- 
facture appreciated. Any naüoaality. Availabk 
ïmmedîately. 

Send your application to : 

C.I.P. - 17, nie de la Banque - 75002 PARIS 
(Réf. 136) ^ 


Recherche et Sélection de CadresetDirigeants 
Conseil en. Ressources Humaines 


OUVRE SES BUREAUX A LY0H 

2i; bd Vivier-Merle - 69003 LYON - Tël. : 72.34.89.09 


et en confie la direction à 9. DELCAMPE 


AfOOKEM m 


\ RayirKxriPaJomConailldBls 74. m.*, * fum, . 7S015 PAms 






«##*>< 


limai 


*. +Kvim 


INGENIEUR Â 


1 : * - M t 


-. *• -*.r. «-T "M 


.xàæt 




- ‘-WJ* 


'■ « ■■ I-; ■ : ; 


J 1 * ptabfe 


'<r -mcs £ÿb 
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fmplob («pionouK cmp.ei/ .caion^TÜSS 


» ■** 

• ' ** »»** 

.... 


Etablissement financier 
siège ài.y on 

recherche 

ANALYSTE FINANCIER 
CHARQÉ(E)0'ÉTUDE5 

Formation: 






Station en 
D^rîenrrn 


!*» - ««* acquis 5LamcPeot- 


plusieurs 
âmes de 
tioa 
t vos cinq 
etecfmo- 




ClCrouzet 


fCqionouH emploi/ régionaux 


Cjuu . . Jeader dans lé domaine de la commutation., 

et les méthodes équipements 

Nptm déeenernem corn™*** ftbrique ^ * Commutation IDdUStriofié 

moiB * ««cïïnrnSSï J^^r^çtromécarûraen (ENSMM. ENSEM 
ïï uveaux ' te mod«- j? rein, t B . prient» .AdusSaJte 

^ rS^ tod °^ àC8 ^ ^ -1- 

fflsssM seïL“j=&*? « 


P^ta.son rythme et sa variété " a " 

æsSSOsSSE 


u “ l'ensemble des exi- 

SriTvtîs p£S^ d S , Knl fl ?Lr t ^ UitS 4,0 

oe pièces de grande sérte 7cte £" 8llematKf - naissances 

Sa?'ss:ai i i S 

is^ss 

offrent ^ 'excelle ce 
mmL^SSSSr^ évolution au sein du groupe 

" eWranca COMAUT/LM 

« ****«« 


*«■ -*u- 


4 ‘ 


au sein de ta DtvWon d*. ««ata, Wem*onal«nou,ol 6 o«âun 

INGÉNIEUR AGRONOME 

£££ - — 

* ^aS^r Prt,X ^^ 

• 1a promotion des variétés et des vont ml' 

et 


061 


pmufr* 


Le moTs de io France. 


M# 


rt 




»tuée prés de Nancy 


formation AM ou équi- 


ne !!SîJÏ5ï!W °° vous *»* une pm-“ 
KS2*£*wwa réussie. ■ 

gÿywdupi roura. Praduafc^ 

2CL252? Ai contrite et de ranimation 


* ta P°“que (fentre- 
rnw en ouvre et de son suiyi 

JJ^râederaigte eübude rafcmand 
dïîmrm^JîSS'^J^ '*w**®tionest 

SSnT ££ p *& ré9fl «f Poasft*#tés tfâvo- 

***”" *** envisageables au sein <rûn 


=== : =r= = France 


BORJDE^UX* i0nnenient d “ COmP ° SantS étal » 


recherche 

•DES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES H/t 


ca racté risation 


[SŒ™ 0 ™ 

• UN STATISTICIEN h/* 

duü^artementAfflMMœ 1 Sla^^S r ^ BaC+5 ^ po,lf,,,leactilited ' étu d<setdeConsdIausein 


Une bonne pratique de l'anglais est indispensable pour l'ensemble de ces postes. 

^erd d’envoyer lettre de candidature et CV. a IBM Service du Personnel BJ. 27 - 3^1 n nxnr ac * 


l 
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Hissai 

&r» 


-ïsiv.'irfag.-; 


I fWî 


fce 




#2 


y 1 


■ 2 *< >< ***** 
. ** : .31 , -êli 


?s«a 


r iA 








w .11^ 


1 1NGENIEUR 


— — BHONÉ^LPES 2 




W£mm 


Mission : 

'.Wides 


et solides. 


iWêM 


IJBaBB BUREAU D'ETUDES 


- - 




sss^F* 






N* 2 'T'orxSai de f Tofcxma ique 


d ijg i t a l|§| 


m 




v-fcS 


?Vr -s£> v : 


Mission : 

S Sr " ™'"- ** b . ^c« te « «««vi» nnduariaU». 

Profil : 

INSA - EN '- ARTS « METIERS. _ 

C*w. -HM. ». * MU— J3T— 

*1 16 WP> ^ ^ 

Mfc?!A PJi. Rbà^AÎ»?^' i???' J^qS, rt,éren “ 307. A 
OU téléphoner au (77) :^.23T^^ 1 ' te ^ Jaurôs ’ 69007 LV0N - qui transmettra 


IskSi 
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reproduction interdite 




r INGENIEURS GENERALISTES, DEBUTANTS AUJOURD’HUI A 
RESPONSABLES D’UNE UNITE DU GROUPE DANS TROIS ANS 


ENERTEC 


jjgïSlCp 


Lyon 


recherche pour son usine de fabrication t^rroténef 

(230 personnes), située à Pont-Audemer(20 Km de Honneur} un 




Cette unité performante (i 500 personnes - 700 MF) appartient A ('un des plus puissants groupes Industriels français, présent au plan mon* 
dial. Elle produit, en très grande série, des biens d’équipements électromécaniques A forte intégration électronique. Désireuse de préparer, 
en (rois ans, de futurs cadres dirigeants, efie offre A deux Ingénieurs généralistes débutants (Mines, Centrale. EN SAM tes postes 
d'accueil suivants : 


Quality Manager 


i Ingénieur Robotique 


Ingénieur Recherche et Développement 




Elle saura reconnaître leur potentiel en leur confiant, sous trois ans, d'importantes responsabilités polyvalentes avec direction d’effectifs, 
à Lyon ou dans une autre unité du Groupe. La pratique de l'Anglais est Indispensable. 

Les premiers entretiens auront lieu A Lyon ou A Paris. Des précisions sur chacun des postes A pourvoir sont disponibles cm téléphonant au 
16.77889.70.12. Merci d'adresser lettre manuscrite C.V. et prétentions sous référence 4079/M en précisant tefs) posttfs) vous Intéressant, A 


: 1 

Isélé 1 



CEGOS 

WÊÊÊÊIÊIBÊÊBÊÊÊÊÊÊÊBBS0 


Il aura pour mission de contribuera ramèfioration et au suivi de la qualité de 
notre fabrication été ta mise en place de nouvelles structures de mo&vafion 
du personnel 

Débutant ou ayant une première expérience de fabrication électronique le 
candidat aura une formation cf ingénieur grande école ESE, EN SL 
La vocation internationale de notre société et de nos produits offre de réefles 
possibilités de développement de carrière pour un candidat de valeur 
connaissant (anglais. 

référence M 4897 & 




27500 Pont- Audemer. 


ENERTEC 


Schlumberger 


Chef te 





EBBBtti 


ENGINEERING 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 
Recherche pour son établissement 
de Toulouse ' 


Toulouse/ 



BECTON DiCKINSON, premier collaborateur du monde médical, dans le cadre de son 
expansion, recherche un Chef de projet «Engineerings Europe. 

Rattaché au Président de la Division Europe, vous serez chargé du développement et de 
la coordination de projets engineering et/ou de fabrication en rapport avec des acquis i' 
lions, des actions de sous-traitance, etc... 

Ingénieur mécanicien, vous aurez une bonne connaissance des techniques plastique 
hhermoiormage. injection, 6 à 8 ans d 'expédance dans le conditionnement ou te S 


1 ingénieur en 
informatique de gestion 


MA 


:jp»j 


BECTON 

DICKINSON 


développement de produits vous auront «rodé» à la fabrication. Votre sens des relations 
vous permettra de collaborer avec différents interlocuteurs internes et externes, è l'éche- 
lon européen. Une parfaite maîtrise de l'anglais sera donc impérative. Autonome et fai- 
sant preuve d'une très grande disponibilité, vous vous déplacerez aussi bien en Europe 
qu'aux Etats Unis. Poste basé à Grenoble. 

Si cette opportunité de carrière vous motive, merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture en précisant votre salaire actuel à J.C. Bühler — BECTON DICKINSON — 5 chemin 
des Sources - BP 37 — 38241 ME Y LAN Cedex. 


Il aura en charge le suivi cf un important projet logiciel rêaBsê en maîtrise | 
d'oeuvre externe. g 

De formatkxi Ecole cf Ingénieur ou Universttaire, te candidat aura en outre une 5, 

expérience de 3 à 5 ans en Informatique de Gestion. 4 


tions sous référence 85/05, au CNES, Division du 


Metdd* adresser CV et prétentions sous référence 85/05, auCZN 
Personnel, 18 avenue Edouard BeEn. 31055 Toulouse Cédex. 


INGENIEURS CHIMISTES 

(CHIMIE PARIS.ESCPI . ENSIC,...) 

LA RECHERCHE, POURQUOI PAS CHEZ SOLVAY ? 


diriger le commercial et le marketing 
de notre département "moteurs" 


Parmi les AS OOO personnes qui constituant ce groupe international ( dans les premières 
sociétés chimiques européennes}, 3000 se consacrent à la recherche. Le saviez-vous ? 
Savez-vous qu'en Fronce. SOL VAY c’est 1 0 OOO personnes. 22 usines. BS mSHards de CA? 
Nous avons 2 postes é pourvoir. L’un prés de NANCY concerne la recherche sur les produits 
du groupe et fait appel é des compétences en chimie minérale ainsi qu’é une expérience 
de 3/d ans en chimie industrielle. Cet ingénieur " Perfectionnement" est responsable des 
essais et de la transposition des résultats en fabrication, (réf. 605 M). 

L’autre poste, basé dans la région de BESANÇON, touche aux techniques de polyméri- 
sation (matières plastiques} et fait appel à la chimie organique. 

La fonction s'apparente é celle décrite pour Nancy, mais s'adresse A un ingénieur débu- 
tant. (réf. 806 M}. 

Dans les deux cas. vous travaillerez en relations étroites avec le Laboratoire Central à 
Bruxelles. Ces postes constituent des "filières'' vers d'autres fonctions. la fabrication par 
exemple. La mobilité géographique et la pratique de l'anglais seront alors des atouts. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence du poste choisi é la Direction du 
Personne/ de SQLVaY - 12 cours Albert T" - 75363 Paris Cédex 0& 


SOLVAY 


Vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre expérience acquise dans te marketing ou la 
vente de composants industriels de série. 

Nous vous offrons cette opportunité. 

Notre département moteurs occupe une place importante sur son marché (moteurs synchrones, 
asynchrones, pas à pas, courant continu...}. 

Son chiffre d'affaires dépasse 160 MF, dont 40 % à l'export. Nous vous proposons de diriger son 
service marketing et commercial, au sein d'une équipe de direction jeune et motivée. . 
Responsable devant le directeur du département de la misé en' œuvre de la politique commerciale, 
vous orientez l'action de votre équipe composée d'ingénieurs d'affaires (dédiés à des marchés 
concentrés} et de chefs de produits. Vous agissez auprès de notre réseau en France et auprès de nos 
filiales à l’étranger en vue de l'obtention des résultats .optimas. 

Une double formation technique (ingénieur...) et commerciale (IAE. 1NSEAD. MBA} est nécessaire 
pour ce poste, complétée par au moins cinq ans de pratique industrielle, dans un . contexte 
international. 

Une excellente connaissance de la langue anglaise est indispensable. Ce poste est basé a Alès 
(60 km de Montpellier). 


p 


*% wW 


Crouzet 


Envoyez votre dossier de candidature sous 
référence MCM/LM au responsable du recrute- 
ment, Crouzet SA, direction du personnel. 26027 
Valence cedex. 


N ■/ .<■ 


v.-.v.-r’-. 




mute 


LyanEeritl^éniMir* 

JEUNE INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


/ingénieur 

développement 

étconùvle 

jfOÔ/Hcaticfi 


Une première expérience dans Tm- 
dustrie des colles pelures, vernis 
caoutchouc sens! appréciée. 

Ce posîe base è notre usine deTBIoy 
(Nord) conviendrait à un candidat 


xctontffOiM» m mOustrml pour 
enawignamant. rechercha « 

travaux cf éludes. 

Erru. C.V.. prétentions, photo è 


M. Mflle, ICP1. 31, pl. BaUecour. 
69002 LYON. 

Tél. : (71 232-50-62. 



type ENSl BIS A Ô*SBV 
La mdtrise de remuais est indispen- 
sable. 

Adresser CV manuscrit prétentions et 
photo (retournée) à Froncis Seule! - 
3M France - DMston des 
Resources Humaines* 

BW de l'Oise 95006 
Cergy Pontoise 
Cédex 


Un cw-ganisme professionnel, conseil auprès de nombreuses entre- 
prises du secteur de la Coopération Agricole, recherche pour faire 
face à son développement 


Un fôs rqxnart ammamx do 
matériel de Bssrs üe TEst rêal- 
sam un CA tlaé à rexponaton 
raient» un jane ingénieur 
comme rc ial, pariant aen fanÿac 
+ rafemari ou l'espagnol pour 
prente ta respaasUte de doe- 
sers tels que: Unssement 
taeantxn. pains Cobra. 

sûm iidqus si Eftnaer dVupa- 
tams reme, ai sesKTire èqpïpe 


4 JEUNES 

REVISEURS COMPTABLES 


de formation D.E.CS. + certifiais) supérieures) ou Mémorialiste 
et justifiant d'au moins 3 A 5 ans d’expérience, en cabinet de préfé- 
rence. Les postes sont à pourvoir A Paris et -dans les régions Centre. 
Midi et Rhône-Alpes. 


ST?. 


VCtàCOUSOEDONKU£ADOMXitJn 

BtMONSDE2*H 




Vous êtes intéressés par une société de services à très forte expansion (40 %/an), 
filiale de la compagnie aérienne T- A.T. 

Nous recherchons nos : 


CHEFS DE CENTRES 

de DIJON (création de poste! « de NANCY. 

Les candidats minimum 25 ans auront des qualités de commercial et d'exploitant. Au tenue d'une formation, ils 
seront responsables d’un centre de transport : organisation de l'exploitation, gestion du personnel, gestion du parc 
véhicules, relations clientèle, développement commercial, suivi de la qualité de service. 

Envoyer lettre manuscrite + c.v. + photo + prétentions à : 

Madame Rose Vcrdet Sélé-Cegos tour Chenonceaux 
204, rond-point du Pont-de-SévTes, 92516 BouiqgDe-BiUancoujrt Cedex. ■ 


R pafflopva an négociâtes te 
ærtras an Isson aec tesrigè- 
nejrewtnaKOTnieraaut 
B^dépbKnartsflsmiBBrts. 

Dose a tas ans tffflpèœnœ 
(Expatrions tMteffàqupemaife, 
bchnquBS finanrins apoty sou- 
tailés. 

Resrienw v«e de r&t, agréabe 
région ïwistque. 

Adr CV dût SS rtt 11134 
SB£TEC Garni 

67009 snwseouœcajEx. 


Intégrés dans des équipes spécialisées. les candidats recherchés 
auront à intervenir dans les domaine suivants : 

• Révision comptable' 

• Commissariat aux comptes 

• Missions juridiques et fiscales 

• Conseil en gestion; 


L'ensemble de ces missions exige un profond investissement person- 
nel. une grande disponibilité, des qualités de rigueur et de sincérité 
mais aussi et surtout- une bonne capacité au dialogue et une large 
ouverture d'esprit. Ces qualités doivent permettre aux candidats 
d'évoluer rapidement vers des postes de chefs de mission. 


Le travaP en équipes réduites, la jeunesse et b motivation des colla- 
borateurs sont garants de ('excellente ambiance qui règne au sein de 
cet organisme ainsi que de son dynamisme et de b qualité des pres- 
tations fournies. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


Merci de nous adresser CV., photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 508241 M (Parte), 508242M (Centre), 508243M 
(Midi), 5Û8244M (Rhône-Alpes), (i mentionner sur l'enveloppe). 


555 - 91-82 


/W8S-NfWYTJf* 


BERNARD KRI EF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


JJl s > USÆ> 
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emploi/ fégionouK emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 


nitur responsable 

dévetopjNMt et produits nouveaux 
Une carrière évolutive dans ce 
premier groupe momBaldu verve plat 


oss 

■ 


ntl 

mW 

[e 

) 


WW 

[* 

r 4 i i r . 

LLlLl: 

iJLL 




ANNECY 




filiale de P.P.G ■ renforce les structures 

de sa branche automobile et offre un poste for- . 
moteur «t évolutif à un («une ingénieur AM, 
ECAM, INSAf IDNm 

Dans un premier temps, il fera partie de fëquipe invostissomenfs -méthodes, afin, 
a obtenir une so&dé connaissance desmatériels, des produits et des clients. 

Cette formation concrète lui permettra d'assurer ensuite des responsabilités 
importantes de développement, un contact étroit avec des constructeurs automo- 
biles en Fronce et à l'étranger. u 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant ou ayant une première expérience = 
(dans un service développement, qLKjiitêoü technico<ommeradO dans une indus- <£ 
trie de transformation très automatisée. -S 

De réelles qualités de dynamisme et de contact sont incfopensobles ainsi que |a fi 
maîtrise de l'allemand (connaissance complémentaire de rangkâs appréciée], "e 
P orte à Boussofc (proximité Maubeuga) ° 

Ecrire sous réf. C0 103 AM 
Discrétion absolue 


wmwm. m*® 

I a 

4, rue Massenet 75116 Paris VI I (P 


© MACHINES FRANÇAISES 

LOURDES * 

LE NOUVEAU LEADER FRANÇAIS DE LA 
MACHINE-OLJTIL LOURDE regroupant 
FOREST-UNE et BERTHIEZ-ST-ET1ENNE 
(technologies avancées) 

EN EXPANSION MONDIALE 1+ de 50% A L'EXPORTATION) 
étoffe son Département SYSTÈMES et recrute le 




Responsable de I' 
INFORMATIQUE DE PILOTAGE 
DES CELLULES & ATELIERS 
produits par M.F.L. 


Basé dans l'un des sites de Province 
I) participera à l'écriture du cahier des charges des modules, super- 
visera la confection des logiciels, intégrera les modules dans le cal- 
culateur pour les adapter à chaque application et ira superviser la 
mise en service chez les clients an France et à ('Etranger. 

Un informaticien process — -- — -rrn 

* INGÉNIEUR diplômé, de préférence Mécanicien. 

Partant ANGLAIS 

• 5 à 8 ans D'EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE AVEC PILOTAGE 
DE PROCESS EN TEMPS RÉEL. 

Connaissance de la COMMANDE NUMÉRIQUE et si possible 
— du Calculateur DEC . : ; : 

S.C. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE. 

Lettre m an use.. C.V. dét, rémunér. et photo sous réf. 8304 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


Formation 


comptable 

» vtmc 


rvrm* wwn lyon 

Noos sommes une équipe d’Intervenants-Forma tours d’une 
dizaine de personnes, fondée en 1973. 

Nous intervenons pour bâtir et mener des actions de forma- 
tion dans les entreprises sur le territoire national 

Nous recherchons celui qui viendra renforcer notre équipe. U 
sera chargé progressivement de plusieurs missions : 

- animer des actions de formation et en assurer le suivi, 

- créer de nouveaux axes de formation et les développer. 

Vous êtes un généraliste, vous avez au moins 33 ans, une for- 
mation supérieure, une expérience de terrain dans un poste 
à responsabilité hiérarchique d’environ 5 ans, une motivation 
pour les problèmes humains de l’entreprise 




Envoyez-nous 
votre C.V. : 


fanal 


COMPTAS ^ 5 


ALSTHOM 


132, Crs Charte 
69002 


LYON 


La Direction Générale de la division ApPAJBEfUAGE Electrique, 
5 établissements, 4 filiales dont 2 à l'Etranger, sooo personnes, CA. 
3 milliards, recherche 

auditeur 

interne 

» contrôle la bonne application des normes comptables. - 
Il assure des missions d'audit au sein des différents établissements 
et filiales françaises et étrangères. 

H étudie le bon fonctionnement des systèmes de gestion et parti- 
cipe à rélaboratiori du plan d’audit interne. 

Agé d'au moins 26 ans, de formation GRANDE ECOLE DE GESTION 
-t- deCS, il est souhaitable qu'il art une expérience d'au moins un 
â 2 ans dans un Cabinet D'Audit et un fort potentiel. 

intéressânres.possibliités d’évolution à moyen terme. 

Merci décrire avec cv. détaillé sous réf. 3625-M à mamregies l, rue 
d’Hauteviiie. 75010 Paris, qui transmettra. 


Premier exportateur français dans sa 
branche cr activité <800 Millions de CA - 
327 personnes, cette société recherche 
un ieune Assistant ce) de Direction qui 
sera chargé re> de seconder r adjoint à la 
direction générale, responsable des ser- 
vices administratifs et financiers. 

Les techniques de gestion sophisti- 
quées, dans un environnement très 
dynamique, nécessitent que ta per- 
sonne retenue ait une formation supé- 
rieure (ES5EC.SUP de CO option finances 
et comptabilité} et une première expé- 
rience dans un poste similaire. 

Transmettre votre dossier de candida- 
ture <c.v., photo et rémunération 
actuelle), sous réf. 3660 à ica, 3, rue 
ü'Hautevine 75010 Paris qui transmett r a. 


I.C.A. 


Internationa; Clasi.-Iiei Advjrlismj 
ME'.*.' YORK" PARIS 


A 


CRÉDIT A MUTUEL 



Nos résultait, nos investissements, nos effectifs sont en 
progression constante. Notre Groupe s'est futé des 
objectifs de développement ambitieux. 

- Confirmant sa structure, il recrute son : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF et FINANCIER 

Cette importante fonction exige : 

■ Une solide expérience ocquîse dons le secteur bancaire 
(8 ans minimum). • Une connaissance approfondie des 
procédures a dmin i st r ati ves et comptables et des circuits 
de recouvrement, e La pratique du contrôle de gestion. 

• Lo capacité d’animer une équipe, 
et le sens de la communication. 

Possibilités d évolution dans l'Entreprise, 





JURIDIQUES ET FISCAUX 

recherche pcxir son développement en province 


SM k'j u :o 


EN DROIT DES SOCIETES 

■ P-V. d’Assamblée, Conseils, etc— 

• Constitutions, nwtifimriong statutaires, 
etc... 

— Expérience indispensable (3 ans minimum 
exigé}. 

— Si tuations co mp ortant largwa rpnp nmmh)iTiT6« 
et autonomie. 

Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions et 
photo s/xûL 4870 qui seront transmis par : 




COURTIER 
EN MATIERES 
PREMIERES 


/ Vous possédez dïntisajtabies quotités de 
' vendeur-négociateur ef vous aimeriez les mettre 
à profit au sein d'une société leader dans son 
secteur d'activité. 

Cambiste expérimenté du miïeu boursier, homme 
de terrain spéàatiste de l'affrètement maritime ou 
encore c^plômé d'une grande école, votre proM nous 
intéresse. 

Notre société est en mesure de vous garantir une 
rémunération qui sera le retint de votre activité. / 
Si vous, maîtrisez parfaitement l'anglais plus /k 
une deuxième langœ (allemand ou espagnol) 
et si le secteur des matières premières et ÆtWfè 
les mâchés internationaux vous attirent 
envoyez nous C.V. et lettre manuscrite 
à G.TJ.P.-Département Ressources J^.î^/Î||\! 
Humaines - 395. chemin de T]U 

t'HosteBerie - 30000 NIMES. 


DÉPAR TEMENT PB GRAND SUD -OUEST 

Recherche son 

ATTACHÉ DE RELATIONS PUBLIQUES 

(H.-F.Î 

De forma üoa supérieure, doté d'une bonne plume et du 
sens de ranimation, le candidat aura une solide expérience 
acquise dans ia presse ou dans la puinciié. 

Sa mission sera de concevoir et de meure en œuvre la 
politique de aunmtmicaiian et de relations publiques du 
Conseil général. 

Une disponibilité immédiate sera un atout supplémen- 
taire. 

Envoyer voue c.v. détaillé avec leurs manuscrite, photo et 
prétentions, sous référence rP 7.767 
le Monde Publicité SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Chhtoet de conseils jortfiqaes 
recherche 

pour région Touraine 

SPÉCIALISTE 
DROIT FISCAL 

pratique antérieure dans administration 
ou cabinet nécessaire. 

Adresser c.v. à RÉGIE-PRESSE n? 311. S36 M 
7, rue de Moottessuy, 73332 Paris Cedex 07 qui tr. 


Nous sommes me PMI (60 MF, 80 pi) morafatement connue dans te domaine 
de machines spéciales destinées aux industries agro-alimentaires, chimiques— 
Notre notoriété s'appuie sur m savoir-faire très spécifique, une grande capa- 
cité (Tnmovaaon technique, une forte impulsion commerciale (75% â 
l'export). Nous recherchons un 




pour lui confier, à b tête d'une petite équipe, b -responsabilité de concep- 
tion et dlnAatriahsaijon d'une de nos lignes de produits. Ce poste doit 
évoluer rapidement vêts b responsabilité globale du Bureau d'Eudes. 

Ce» un jeune ingénieur fAM, JNSA-.) pouvant se prévaloir d’une première 
expérience réussie dans un secteur proche (mécanique, automatismes, élec- 
tronique-}. 

Il dépose cf excellentes aptitudes managériales lui permettant, à terme, 
d’encadrer use équipe importante. 

L'anglais courant est indispensable. 

Le poste est basé i 150 km â l'ouest de Péris. 

Mena de nous adresser CV. photo récente et rémun éra tion actuelle sous b 
référencé 50926 1 M (â mentionner sur l'enveloppe). 

- — Département Industrie — ! ■— ■ — — — , 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 15, rua du Bac - 75007 Paris 



PARIS -NEW YORK 


r Conception 

et développement 
produits nouveaux 

■ ■ Bordeaux - Celle cm reprise moyenne i lOOmiU vire 

Sllfflinrnp ^htffre J"aff»ireSi personnes), es spivialiséc ilaj 
mi ||||a II V lion.Ltlahricatiunei la vwmr Je mobilier Je bureau. I 




■ ■ Bordeaux -Cette entreprise moyenne OOOmilJinns de IrarikN Je 

chiffre d'affaires, 280 personnes j. ma spivialisée dans b cnnccp- 
fll | UUI llv lion, la lahricaliun el b «voie de mobilier Je bureau. Filiale Ju lea- 
der européen Je ramënagcmem Je bureau, die contai: depuis 4 ans un impurtaoi Jcveluppe- 
men\ et urée un bureau J'àuJe* cuncertsun aiHunonve dans l'une Je ses unnô< Je preJuamn. 
E&e recherche, pour le prendre en charge, un responsable qui. raii*.'hc au directeur ccwnmer- 
eàl et en liaison ctrmie avec le bureau J'éiuJes Je b manun mère, aura manne uhjeeiil. à pan ir 
des inlurraaüms markcling et vente. Je eonewnir et réaliser tes pmduiit it» niveaux et J 'assurer 
le suivi ci la mis*- au pumi des prototypa. Celle toreUOfi. drjlégiqucnwnt 1 res importante, 
euflvieni à un jeune uanJkLil capable à b lui» Je cnncevuir. Je mettre en * cuire el Je marupvr 
un protêt. Sa limnaiiun. si pumNe double , design et lechntMueJ eu au minimum Je niveau. 
BTS ou cculc Boule. Sun expérience d'au moins iruix ans l'a amené à développer Je» protêts 
dans une équipé Je concepteurs ou en milieu industriel, f\»ur ev poste. basé à Bordeaux. la 
rémunérai bu pourra aiieindrc 180.000 Irancs. mai» sera esseniklk-meni Uineimn Je IVvpc- 
rience Ju candidat retenu. Ecrire â C. TIERZ en prréisani b référence A T Tt/riM 


B\ 


71 bk, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61} 63.70.63 


Lille - Lyon - Niâtes - Paris • Strasbourg - Toulouse 



FMale automobile d’un grand groupe prestigieux, notre marché est situé 
sur des créneaux pointus et porteurs. Nous utilisons des techniques origi- 
nales. 

Nous confierons, dans un premier temps, à un Ingénieur Débutant ou ayant 
une première expérience, te responsabilité de la Fabrication Peinture (1 80 
personnes, une maîtrise de professionnels hautement qualifiés). 

Les moyens â mettre en œuvre pour obtenir une meilleure “productivité- 
quafrté" lui seront donnés. H devra analyser les problèmes, proposer des 
améliorations. 

Ses capacités de jugement, d’organisation et de méthode, son autorité 
personnelle lui permettront de réussir dans cette première étape de sa car- 
rière au sein de notre Groupe avant d'y évoluer. 

Notre unité est basée à 200 Kms au Sud de Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 

CV et rémunération souhaité sous 
référence RP/97 à notre conseil rjjjjjjfTl gy 


OC Conseil ouvre à Lyon 

Au fait des réalités humaines et économiques grâce à 10 ans de pratique du 
reautenent en région fih&ne-Alpes, Françoise Gautier assistera les entreprises 
dans la recherche de cadres, fidèle à (a conception des ressources humaines 
développées par OC Conseil depuis 3 ans. 

OC conseil - Françoise Gautier 54 cours Lafayece - 69003 Lyon. TèL 78.9522.93. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERÛER 

EPS conçoit, développe et produit des systèmes de haute technologie destinés à la recherche pétro- 
lière. La place primordiale attribuée par ia Société à la qualité et la fiabilité de ses systèmes de mesure, 
(a conduise à créer un poste de: 

INGENIEUR METHODES MECANICIEN / ELECTROMECANICIEN 

Vous serez responsable de la mise en œuvre et du développement d’importants moyens de contrôle. 
Avec le concours de 2 techniciens, électronicien et mécanicien, vous devrez établir les gammes ou 
spécifications de contrôle des nouveaux produits et développer les méthodes de tests des produits 
existants. 

Vos solides bases en informatique vous seront utiles pour étudier les possibilités d’utilisation de la 
CAO. Vos qualités relationnelles vous permettront de dialoguer avec les Etudes, la Production, la Qua- 
lité et les Fournisseurs pour définir les besoins futurs du Service et participer à la mise en Assurance 
Qualité de nouveaux Fournisseurs. 

Vous êtes diplômé AM, I NSA, avec une première expérience Méthodes. Votre anglais est bon. Votre goût 
du concret et votre intérêt pour ia robotique sont des atouts. 

Merci d’adresser votre candidature avec photo et prétentions sous réf. IM à ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 
26, Rue de la Gavée 92140 CLAMART. 




Schlumberger 



Premier groupe français de réassurais, f* 

continents, nous avons réalisé 

4S milliards de francs. Le souci constant de fa ûWer par des 

structures évolutives notre efficacité et notre^vetoppemert. nous 
amène à rechercher pour notre siège*!* Défense, un nouveau 
coflaborateur qui parie anglais pour être : 

L’ artjnHit «te i es ponsah l n 
de la comptabilité générale 

La trentaine, vous avez 5 ans d'expérience de comptabilité 
générale comme adjoint ou dre# d'un service. Vous serez 
responsable pour notre siège et ses (Wiales 
l'ensemble des déclarations comptables et fiscales, de ia liaison 
tant interne avec les comptabffités auxiliaires qu'externe avec un 
certain nombre d'organismes. Patron en second du servi ce, vo us 
en serez bien sûr aussi l'organisateur et l'animateur (9 personnes). 

Merd de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vousassurons 
confidentialité et réponse. Référence 2753M - 24 me Eugène 
Rachat- 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


PECHINEf ohmânlum 

V Producteur Européen d' Aluminium 

recherche un 



Y 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
ELECTRICITE 


DfplÔméf e) E5E-N7-KEG 


J Sa murions 

• promouvoir, sur les marchés français et étrangers, l'aluminium et ses alliages 
MTime conducteurs élecfriques # et plus particulièrement les fils et câbles, 
sntribuer à une meilleure connaissance de ces mêmes marchés et proposer 
ts actions de nature à y renforcer les positions de la Société, 
er les travaux de recherche appliquée, 
vfil : 

ice souhaitée dans le domaine des lignes, canalisations et construction 
i expérience du marketing électricité appréciée. 
is environ ; anglais lu, écrit, parié. 
lii PARIS (voyage France/ 

Merci d'adresser dossier de candidature 
(CV, photo et prétentions), sous réf. 

AP 1 1 18, Pechiney Aluminium, mjtBf 

Service Recrutement, 23, rue Balzac m M a M a 

» paris. mm UES MATERIAUX 


ŒOmprimaiasSe 


VU PROGRES 


En 6 années d'existence notre Groupe est devenu l'un des leaders de la 
Presse Magazine, grâce au succès commercial de ses titres et & la qualité de 
ses méthodes de gestion. 


Pour faire face à la croissance de nos activités et assurer une gestion dynamique de notre personnel (250 personnes), nous créons le 
poste de : 


Responsable de la gestion du personnel Paris 

Rendant compte au directeur administratif, en charge de la politique des r elati o ns humai n es vous aurez pour missions principales : 

— d’animer et superviser un service d’ arfmmfe tr at ioo du perâoand déjà en place (6 personnes) ; 

— d'organiser le recrutement et la formation ; 

— de conseiller les responsables opérationnels dans rapplkation des lois sociales er des régies spécifiques à la profession ; 

— de mettre en place des procédures internes et des outils de gestion du personnel (budgets, statistiques, études...). 

Agé d’au moins 30 ans. de formation supérieure (juridique ou de gestion), vous justifiez d’une expérience réussie de la fonction au sein 
d’une société prestataire de services. Votre sens du dialogue, votre ouverture d'esprit, votre rigueur, votre diplomatie, vous permettent 
d'intervenir i tous les niveaux de la hiérarchie. L'anglais ou l'aOemand connaît est indispensable. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature en précisant votre salaire actneL II la traite 
confidentiellement sous la référence 503/2. 



angos 

PARIS - LILLE - MONTREAL 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagraiu - 75017 PARIS - Tél. : (1) 227.96.49 



emploi/ régionaux 


Dans le cadre de son développement 
la BANQUE HERVET 
recherche pour ses succursales de 

BOURGES et CHÂTEAUROUX 

EXPLOITANTS H/F 
classe V 

pour assurer le développement et la gestion 
d’un portefeuille de clientèle d'entreprises 

Votre expérience de 2 à 4 années dans la fonction s'appuie sur un diplôme «ren- 
seignement supérieur ou bancaire. 

Ces postes présentent de réelles possibilités d’évolution pour des candidats 
souhaitant mettre à profit leur esprit d’initiative et leur sens des respon- 

BANQUE 

Nous vous remercions d adresser lettre manuscrite » U?mÆT 

accompagnée d’un CV.. photo et prétentions à la tlfcKVC I 

Direction des Relations Sociales et du Personnel de la _ _ 

Banque Hervet - B. P. 126 - 18003 BOURGES CEDEX. 


Mutuafité agricole de l'Ile-de-France 
recherche 

LE RESPONSABLE DÉPARTEMENTAL 
DE SES SERVICES EXTÉRIEURS 
DESYVELMES 

D «rechargé: 


équipe» socia l » , méfiâtes, de reneetvwnerex et de 
ramifia; 

- (rassurer la repré s e ntati o n auprès daa autorité» l ocal — : 

- «to dé vt é cCTW JraretetteraaveclaeadhérBw a. 

Lee candidats ayant une formation de type ÉCOLE DE 
COMMERCE. DE GESTION. DAGfl (CULTURE powfifcwt une 
e x périenc e p wtew io nne to dans un domaine «âniltira. 

Ib sont dotés d’aptitudes en matière tf rega n tea don et fis» 
posent d'une autorité naturelte. do dynamhme et de quoütée 
relationnelles. 

(ta doivent être dbponbfes pote de fréquents déplacements 
i r intérieur & ru^de-Frence. 

Réaider dane le secteur attribué (Yv o i n e a) et avoir uns 
bonne connaissance du mSou rural aérant des atouts appré- 
oés. 

La prise de fonctions sera précédée d'une to une do u com- 
piéenemaira. 

Ecrire avec CV. photo récente et p rétentions »: 

FJIA &E-CE -FRANCS 
Service des peraomete - Section recrutement 
23, rue de la Tombe-tasora. 75014 PARIS 



Décollage immédiat pour revenir. Télésystèmes, une des toutes 
premières SSII françaises, détient une position-clé en matière de dévelop- 
pement de Jogioiels, de conseil et ef assistance tout comme en madère 
d'ingénierie de réseaux et de systèmes ; de banques de données ; de servi- 
ces télématiques ; de centres informatiques. Si les logiciels sont, comme 
pour nous, votre destination, rejoignez-nous. 

Notre dessein : renforcer nos équipes pour accroître notre avance et 
nos performances. 

Votre objectif : approfondir vos connaissances et les appliquer, dans 
les secteurs de pointe les plus porteursTAvëc Télésystèmes, participez à la 
conception et à la réalisation de produits ou d'applications spécifiques 
dans un environnement BULL, IBM, CDC. DEC (grands, mini, micro), à la 
réalisation d'applicatio ns vi déotex de dimensions internationales adap- 
tées aux nonnes TELETEL ASCII, NAPLPS, CAPTAiN-.; affirmez vos 
compétences en conseil, audit et méthodologie. 

Les postes offerts : ingénieurs systèmes support technique, chefs de 
projets, responsables rf applications. 

DONNEZ OES AILES A VOTRE AVENIR 
Ecrivez dès aujourd’hui à : Télésystèmes, Direction du personnel, 115, rue 
du Bac, 75007 PARIS. Tél. : (1) 544.3848. Ou venez nous rendre visite au 
S1COB : stand 3 DE 3452. 




Gagnons ensemble. 


Ingénieur commercial 




— ^ Un leader mondial en Europe 

£KT ATT, l'un des plus importants groupes 

■ ~ mondiaux (plus de 360.000 personnes), 
Microeiectronics développe ses activités «composants» en 
■ Europe, à partir d’une large pmn* de pro- 

duits : micro-processeurs 32 bits, I Mbit DRAM’s. ASIC's, MOS, circuits stan- 
dards, bipolaires et hybrides, fibres optiques, compo san ts âccuomécaniques 
* divers... ATT Wicroriecnonics Gmbh a la charge, i partir de Munich, de toutes 
ces activités ATT, et bénéficie do support des systèmes CAD et de la technologie 
avancée de Bell Laboratories. ATT Microdectronks met en place un réseau euro- 
péen de centres d’études H de succursales marketing / ventes, et souhaite actuelle- 
ment recruter un ingénieur commercial. Basé près de Paris, il aura la responsabilité 
des ventes de ta gamme de composants pour une région française déterminée, utili- 
sant notamment des distributeurs locaux. 11 bénéficiera du support technique du 
futur centre d’études français, du siège européen de Munich a des USA. Les can- 
didats seront, de préférence, diplômés de l’enseignement supérieur technique et 
dotés d'une expérience de tiras aïs minimum dans la vente de composants dearo- 
niques là possible IC's). La pratique de l'anglais courant est indispensable et h 
co n nais s a nc e d'une autre langue européenne serait appréciée. Une formation aux 
USA est prévue. Merci de lâcphooer ciAw d’adresser votre dossier de candidature 
(impérativement en anglais) à Michad SOROKIN, en précisant la référence 
M/443N 


B\ 



R\ tescmalberatung 

O hmsrra fte 8 , 8 oûo München 40 , TeL 089/341251 
EioUatertJçhinenderfACoosuhing-Gnçpe 


J 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SÏM* iit 

**s 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SIEMENS 


dam It cadré d» tirée «neréuu 

nous recherchons, rour note ■ 
DIVISION COUKâMm 
service composants actfb ■ - 


réJréW’-.'ï 


**!Sr1rt».wi. 


çfWwr- «o?»--! 

e« 


des 

fed 


co - Commerciaux 

cartes •! systèmes 
mfcro-ordfoatetes 
Baseront ! chargés de ta promotion et de 
le vante de nos produit» sur renaambte 
du territoire françai s . 

convfeneftaient 


Dœ sfeges de formata étant pr*us - 
dens nos usines en RFA. 
la comaiseance def^emwd h4 

ss^^assE^^iœ— ^ 

las çandfdsts intéressés adressèrent (sur 
doaaterwecCV. détaxé et prétentions, 
en précisant bien la rélârance ommâ 


Départem ent du Personne! 

BfTl22 - 982Q4 SNNT-06WS cèdre 01 

Siemens SA. 





V * v 


é#*k<w* ■■ 

m-m *<*.. 


: : 

’ffc t. 


U«*« i*' 1 ■■ 

fré-nré»-*!-. 
fwM* «*'»* •• 

»#»*' V 


V*** -*- : 


Cîe DES ENTREPOTS ET GARES 
FRIGORIFIQUES ' 

16 filiales dont 8 gérées directement; 
en EXPANSION et PROFITABLE 
470 MILLIONS F - 900 personnes 
recrute pour Siégé PARIS 8* 


Jeune 

CADRE FINANCIER 

Futur D.A.F. Adjoint 
là terme d'un an) 


Après une année de mise au courant et 
devenant DAF. Adjoint, IL ASSISTERA LE 
DAF. dans toutes ses tâches de supetvi^ 
sî on et d'animation des fonctions FINAN- 
CES, COMPTABILITÉ, TRÉSORERIE, FIS- 
CALITÉ, Administration générale. Vie 
sociale, juridique et administrative des 
sociétés 120 personnes au total). 

Ce poste requiert — 

• LA TRENTAINE et une FORMATION 
SUPÉRIEURE: DE GESTION:' E.S.Ç. 
option Fm/CompL du Maîtrise tie 
Gestion, phis D.E.C.S. 

• une EXPÉRIENCE 12 à 5 ans) 

Financière & Comptable 

acquise en CABINET D'AUDIT ou 
— DÀF. d*Entreprise-. r . r - 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détai llé, p hoto et 

rémunération) sous réf, 8Z73 à ...• - 




sélection conseil fl 

93, AV DE VILLIERS. 7901 7 PARIS J A 

Hta— ■— HT m m iiflfl 


ïsystervz 


• ' 

•’®ï *• ' 



Dans le cadre de son développement 

EEFEC -MULQUIN ET ASSOCIÉS 

recherche • • 

AUDTTEIJRS (X^FKMES 

EXPERTS-COMPTABLES 

STAGIAIRES 

Ds travailleront an sein d’une organisation 
ré pu tée pour la variété de Ses int er ve n ti on s 
auprès de sociétés de cGmcnàon na ti o na l e et 
intern at i ona l e . 

Les candidats devront avoir une expérience 
d’an moins 2 ans en cabinet d’expertise 
comptable et d’audit français ou international 
et an xmnnuani le BECS c o mpter . 

Les fonnariops de CFA cru. de chartered 
seeountmc s eront appréciées de m êm e que la * 
fit afa-tee de l’anglais et de l’allemand, certaine 
r«*yb**« se déroulant dans le c a dre de notre 
groupe mt en aa ri onal BJXO. - 
De larges poad^oés de carrière soot ouvertes. 

— Merci d’adresser C.V„ photo et lettre de— 
candiâanxre mamucerae, eir ptécsMat 
la rémunération actuelle, sons refc B - 009 in 
BEFEC - MULQUIN ET ASSOCIES „ 
Département du Pe r sonnel 
12, rue Mar gue ri tte - 7 5017PARIS. — ; — 


Ingénieur chimiste ^ 

poste opérationnel en usine 

|^CdF Cbimje Résines, 

spédoBsée dm» le domaine des polyesters, résines phénoliques et résl- 
nes de péfrofe, filiale du groupe CDF CHIMIE, recherche un Ingénieur 
OtSmiste. Celui-ci se verra confier la resporoabHfté d’un secteur de fabrication 
fonctionnant en continu el comprenant un effectif de 30 personnes environ. 

Ce poste très h>rt)ulfcur, péri netlünt de faire set preuves dons Texercice de respon- 5 
sabïtés concrètes, conviendrait à des ingénieurs chirrrêtes diplômés grondes J- 
êcoies, ayant quelques années dhxpérience ou débutants, témoignant de quaRés s 

manquées dorgonisoteur, tfaremateur et de gestionnaire. 

Larges pos ùb i&ês dévolution dans le groupe. 

forée d pourvoir dora le P us de Calais. 

Ecrire sou* réf. AT 162 AM 
Discrétion absolue 


*lm^Massene^f^^Pari^% I 0 


Senior audit international 

.parfaitement bSngue angtate-français 

UN GRAND GROUPE AMÉRICAIN, leader mondial dans 

Ses CMtihrâfés^oflre une possibilité de carrière ûriematioiNile à un AodBt 

Senior. 

Basé à Paris, 3 exercera ses fonctions (essentiellement audit opérationnel] sur 
piosteun pays d'Europe pour des Niâtes industrielles et/ou commensales et, selon 
(es missions, 3 pourra avoir à encadrer une équipe. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure ayant une expé- 
rience réussie rie 4 ans minimum du sein dun cabinet d’audit {ou comme audit 
interne dun gixaid groupé} et parfaitement brfingue anglais-français- 
Lo réussite dans ce poste particulièrement formateur lui ouvrira de larges pers- 
peefives dévolution de carrière. le candidat retenu effectuera au départ un oudit 
de 6 semaines aux USA 

Ecrire sous réf. CV 164 CM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Chef des services techniques 

SOCIÉTÉ, filiale d'un puissant groupe européen,** 

bonne santé économique et financière, recherche pour son usine récente et 
ràodemédè fabrication de transmissions mécaniques automobiles un Chef des 
Services Techniques. 

Rattaché au Directeur de fanfté, 3 animera les services techniques (25 personnes) 
avec une large initiative dans les domaines de l'industrialisation des produits, b 
conception et b irise en ploce de nouvelles méthodes et techniques de production 
(usinage à commandes numériques, traitements thermiques..). S 

lngén*eurdiplâméAM,£Çl v INSA— âgé d’une trentaine données, 3 possédera une I 
expérience de cinq années méthodes, techniques de fabrication, mise en place *£ 
d'investissements— ainsi qu’une personnalité affirmée et dynamique. 

Evolution possible dans b groupe pour candidat de fort potentiel £ 

Pacte à Metz. Rémunération: 250.000 F +/ an 2 


Ecrire sous réf. EM 127 CM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


» 


Responsable des achats 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION ET DE NÉGOCE 

INTERNATIONAL, leader dans son secteur (pièces détachées, 
cycle*, mobifier_), filiale dun groupe important, modifie ses structures et crée b 
fonction Achat {CA 150 mffioro de fremes}. 

EBe recherche son Chef d* Service Achat qui aura pour mission : 

• de mettre en place tes moyens et les méthodes (outils de gestion, fichier, 
procédures—), 

• d’animer fèquîpe composée de 4 personnes, 

• danolyser et de développer les sources d’approvisionnement, 
ode mener les négociations avec les fournisseurs. 

Ce poste sera confié à un candidat dune trentaine d’années, disposant d’une 
expérience d’achat d’au rranhnum 3 6 4 ans dans le domaine de la distribution 
(centra jes.grassisres— J, de soldes qualités d organisateur, de gestionnaire etdbnr- 
mafeur.’ Angtos courant indispensable. 

Evolution possible dons le Groupe. _ ..... 

Poste situé à Dreux. Rémunération: 180,000 F/ 


Ecrire sous réf. LS 132 AM 
Discrétion absolue 




4 rutT Massent*! 75116 Pans^ I ® 


ESSEC, ESCP, ESCAE, SCIENCES P0_ 
Nous recrutons les meilleurs 
et nous savons les garder 

->315^ Icjonnoî/e àz/ eaux 

La lyonnaise des eaux est le chef de file dun groupe de sociétés de service de 
35.000 personnes. Son implantation est internationale et ses unités opération- 
nelles sont à taille Humaine. 

Au sein de ce groupe, une mobiftfeinteKgBnte favorise de» c ar ri ères d ynamiques 
pour des cadres motivés, animateurs, ayant un fort potentiel de développement. 

Si vous êtes débutant ou si vous avez une première expérience de 1 à 2 ans, nous 
vous proposons de commencer chez nous dans des fonctions d'Attochés de Direc- 
tion, dont la polyvalence vous donnera une sriide formation. >fous assumerez des g 
resporuabi&és concrètes dans des domaines variés: ofgamscrtionadmîntstrative, £ 
informat is ation, comptabilité, gestion, personnel. *£ 

Deux postes sont actuellement à pourvoir: e 

• Bordeaux réf. YR 160 AM 1 

e Paris réf. ZS 161 AM ^ 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 



4, rue Massenet 75116 Paris 


Deux ingénieurs tout premier plan 

Génie chimique rMé«n«:TMis6AM 

Génie Uochiiiiiipie ^»«:uni57am 

pour responsabilités de 
recherche développement de procédés 


RHONE POULENC SANTE dw»*, *, groupe Rh&- 

ne-Poulenc est le premier fran çai s et un des dix premiers mondiaux 
de (Industrie pharmaceutique. 

Au sein de centres de recherches dotés de moyens importants, nous offrons deux 
postes évolutifs, à deux ingénieurs de haut niveau et de Fort potentiel, l’un en génie 
chimique (chimie fine), l’autre en génie biochimique. 

Ils auront une formation ingénieur grande école (+ doctorat. Master ou PhD 
apprécié), 10 ans d’expérience en développement procédés, (une expérience, u 
même courte, en fabrication serait un atout). Us témoigneront de capacités de s 
dialogue et d'animation d équipes, de qualités d Imagination et de rigueur scienti- 
tique, de goût pour l'expérimentation, allié ou goût pour b modélisation des <u 
résultats. ^ 

Connaissance de l'anglais nécessaire. m 

Rémunération à (échelle de b valeur des candidats recherchés. ^ 

Postes à Paris. 

Ecrire en précisant la ré f é r en ce 
Discrétion absolue 



Société nouvellement acquise par un Groupe 

dynamique qui procède à la modernisation, tant sur le plan 
des implantations industrielles, que de (Informatisation de la gestion 
de production, recherche son 




à dominante production et gestion 

Cette firme (200 personnes environ) met en œuvre des matériaux (bois-verre- 
céramique_) pour fabriquer des produits 'design' destinés à l'habitat ayant b 
qualité artisanale et réalisés en petites séries. 

Rattaché du Directeur Général, b Responsable du poste aura ! objectif de porha- 
per od i renrontA b modernisation et 6 fum ifio rali on de ta productivité, et dons ce 
but, i devra: 

• animer et diriger des équipes de fabrication, 

• développer des services méthodes et logistique, 

• assurer la gestion du personnel et superviser la comptabilité. | 

Ce poste implique : 

• une formation d'ingénieur alliée à une expérience de direction de produc- u | 

fion (minimum 5 ans) acquise de préférence dons les domaines : a meuble- K 
ment, éclairage, maroquinerie, ett, £ 

m des qualités réelles d’entrepreneur dynamique ayant un sens aigu du -g 
commandement et de la rentabilité. g 

Poste évolutif pour cancfidat de valeur. -f 

© 

Poste : légion GmoUt. Rémunération motivante. S 

Ecrire sous réf. KD 148 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


tA 

• I# 



Jeune Juriste d’Entreprise mf 

Ætgroupe leader de remballage métallique et plastique en France (CA : 6,2 milliards. 
rjc«rnaud Irtts De 20 sociétés) recherche pour son établissement de Boulogne-sur-Seine 
un JURISTE D'ENTREPRISE, ayant une bonne pratique de r anglais et si possible 
deraUemand, Il aura déjà 2à4anrées d'expérience, principalement en Droit des Sociétés, dans un service 
juridique d’entreprise ou au setn (Tune Fiduciaire. 

Son acquis juridique, mais aussi son sens des responsabilités dans la conduite des dossiers le feront 
reconnaître comme un interlocuteur oedfoie auprès des opérationnels (y connais tes filiales situées à 
r étranger) et des meilleurs spécialistes extérieure dans la résolution des problèmes de Droit des Sociétés 
et des autres missions qui lui seront confiées : Conseil et Assemblées Générales ; titres; contentieux', 
immobifer^. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et salaire actuel) sous référence 
55 740t M, à Christian SUTTER qu) garantit la confidentialité. 


vaw f-rw* in, « uiRuutui u u 1 j lm 40J tjoiainu ia LUJmuciiuamç. 

É/l EQUIPES ET ENTREPRISES 

VaI 1 1 bis rue Portalis 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Les paiements électroniques tout le monde en parte* Soyez un précurseur I 

FVkYMATEC cïvision du Groupe ScWumberçer, axe son activité surfes puWphones, temwmK points <tevera& 

mémoires-. Des produits qui montent et qui nécessitent des ônerÿes nouvelles : c'est pour fun d’eux que nous recherchons aujourd'hui un 


Ingénieur Commercial 

(Basé à Colombes) 


Nous vous confions run de nos prinopaux produits, A vous de l'imposer sur le marché. Ptxr cela, vous élaborez la su atéÿe de «me et la mettez en 
application. Vous définissez les objectifs et les réalisez. Vous décidez de la politique promotionnelle pour votre prodim. Une mission pasaonnante car e8e 
touche aux techniques d'avant-garde, promees A un bd avenr. Tou comme le Nôtre, peut-être- : le Groupe ScWumberger offre de nombreuses 
opportunités d'évolution. 

A la fois axnmeraaf et marketing, c'est un poste que nous destinons à un jeune ngémeur en étectnomque (débutant ou première expérience) . L'idéaf 
une formation complémentatre axnrneraale. 

Merci cf adresser votre dosswr de candidature au Service du Personne! de Paymatec Schlumberger. 420 rue cfEstienne «TOrws, BP 84. 
92704 COLOMBES 


PAYMATEC 


Schlumberger 




Responsable SAV : 

une fonction à c réer et à développer... 


- Au sein de PAYMATEC dfvrsion récemment créée du Groupe Schlumberger. Nos produits : pubèphones. termàiaux point de vente électronique, 
cartes à mémoire. 

Il vous appwtient de négocier des contrats de mantenance avec h dentèle, laquefle maintenance est assurée par dafatmtesscwétésfc 
vous suivrez la fiabftté. Cest nous aussi qui détectez les problèmes rencontrés chez le dent ; vous en tirez les analysa nécesnirw et bite 
rinformation pour optimiser b qualité du service. 

Vous animez une petite équipe chargée entre autre de b formation des sous-traitants. Bon gestionnaire, vous établissez et planifiez votre propre budget 
Pour bien tenir ce poste, ire formation supérieure (Ingénieur Qectronioen), ainsi qu'ime expérience du SAV dans Je domaine de Téiectronique sont 
nécessaires. Lieu de traval : Colombes. 

Adressez CV. photo et rémunération actude au service du Personnel Paymatec SchtJmbergsr. 420 rue cfEstienne cfOrves, BP 84. 92704 COLOMBES. 



PAYMATEC 


Schlumberger 


Pour participer au développement de nouveaux systèmes de paiement : 

Un ingénieur... ingénieux I 


PAYMATEC division du Groupe Schtamberger, développe des produits d'avant-garde : pubfiphones, terminaux points de vente, cartes à mémoires, 
lecteurs de cartes à mémoires- Activité en forte croissance, qu nous amène à renfoncer nos compétences par le concours (fun 


Jeune Ingénieur d’Etudes 


D'abord intégré à une équipe -purs, très vite, responsable à part entière de projets, vous allez imaginer et concevoir des produits nouveaux pour des 
appkaoons cartes A mémoires dans le domaine des Télécommunications. «Professeur Nimbus» ? Pas seulement ! Vous aurez dans votre fonction a 
assurer des contacts importants avec b clientèle. SUPELEC TELECOM. INPG : vous pouvez avoir une première expérience des études en mieu 
industriel étectrorw^ie ou être complètement débutant L'essentiel est votre formanon de base, axée sur le HARDWARE et. s possfole, complétée par 
des connaissances en informatique ndustne fle. 

Le poste est basé A Colombes. Il est votre premier pas dans le Groupe Schlumberger qui vous offrira, au fil des années, de nombreuses opportunités 
dfc <3 mère. 

Veniez adresser votre dossier de candidature au Senace du Personnel de Paymatec Schfonberger. 420 rue rfEsoenne (fOrves BP 84. 92704 COLOMBES 


PAYMATEC 


Schlumberger 


International Management 



CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 
8, me Georges-Ville, 75116 PARIS 

Un IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL recherche pour son SIEGE PARISIEN un jeune 

CADRE FINANCIER INTERNATIONAL 


Vous avez 27-30 ans. un diplôme grande Ecole de Co mm erce, et votre anglais est courant. 

Vous avez une première expérience financière orientée de préférence sur la Trésorerie Internationale au sein de la Direction 
financière d'une grande entreprise ou dans une Importante banque d’affaires. 

Nous souhaitons vous confier la Direction du Service TRESORERIE et à ce titre, vous assurerez avec une équipe de 6 person- 
nes la gestion informatisée au jour le jour de la Trésorerie Francs et Devises (Encaissements, décaissements, budgets, prévi- 
sions] ainsi que les relations avec les organismes financiers, bancaires et douanière, et la Gestion du risque de Change. 

De réelles perspectives d'évolution sont envisagées au sein du Groupe pour un ayant des qualités de leader et faiwii 

la preuve d’un fort potentiel. 

Vous pensez être le candidat que nous cherchons ; alors adressez rapidement une lettre manuscrite, CV, photo et prétenti o ns 
sous léf. CH/09 4 notre Conseil Patrick BRUNETEAU. 

_ AfCOREM 


La diveisité et Iq puissance du Groupe Bouygues 
pour des Auditeurs juniors ou seniors 


L'université de Hyadh. le pont de Bubiyan. là Tour Bf. le Musée d’Orsay... autant de réalisations associant prestige, 
audace et compétence. 

Mais pour l'auditeur que vous êtes, insistons plutôt sur notre dimension (25.000 personnes, St filiales] . les dtversflî- 
cabons (para-pétrolier, électricité, eau...) et les résultats (25 milliards de CA avec triplement en 3 ans). 

Qu'ils soient débutants ou confirmés, qu'fis interviennent dans tes trois domaines COMPTABLE - GESTION - 
OPERATIONNEL ou qu'ils se spécialisent en INFORMATIQUE, les auditeurs que nous recherchons ont une solide 
formation : 

DECS, EXPERTISE COMPTABLE, DESS D'AUDIT INTERNE, GRANDE ECOLE DE 
COMMERCE, OPTiON FINANCES-COMPTABILITE. 

Energiques et tenaces, ilsapprérien! Je style BOUYGUES ; diplomates, ils ont un 
grand sens de r adaptation et du concret Responsables et ambitieux, ils seront à 
('unisson des fortes personnalités qui ont bâti te Groupe. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence AM à Danièle PETIT 
BOUYGUES ' B.P. 204-92142 CLAMART CEDEX 


1 
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Setter 

Soàété Naüonale de S 500 pasonnes, nous gommes le leader du : 
marché d«S cigarettes en France avec 6 milliards de CA HT. 

La Direction des Programmes recherche un 

jeune dèHéué KC 

" :-W • . , i 



Sous l'autorité du directeur du Département 'Centralisation, Outils 
de Gestion', au sein d'une petite ëc^itpe expérimentée, vous. . 
participerez à la mise en place.d'une nouvelle comptabSé 
analytique et à l'organisation des procédure^ notamment 
informatiques. Ce poste s'adresse à des candidats.de formation 
commerciale supérieure ou de gestion attiré par Hnibmiatrque de 
gestion. ■« 

Bi FORCES vote remercie d'écrire soi* réf. 77 6/1 M (CV + photo) 

24 rue Eugène Flachat- 75017 Paris. * 

Un département de Bernard Juïhiet Psycmn N 

BjraFOtcES i 
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fc dévefoppemeiit 

(PARIS- ROUEN - BORDEAUX -IYQN MARSEILLE) 


m Vous êtes dipkfrné d’une grande école, 

• Vous avez une expérience minimum 
de 3 ans en Bureau dfâudes, 
Ingénierie, Société de Services ou 
Entreprise de Travaux, 

• Votre profil est cehii d'un commercial, 

• Vous aimez les contacts à haut niveau, 

• Vousavfxdescoîmaissancesen 
thermique, . 

• Introduction H§£onale appréciée. 


Envoyer curriculum-vitae, 
pboto et préten tions à : 



France Coamumicarion - F.C. 
53, nie Cfaode Lorrain 
75016 Paris 


Jeune et Dynamique 
Assistant Controller 


Parisienne 


FF 200,000+ 


Uneoppottunàétrès intéressante pour tm jeune comptable (26-31 au) 
<Tacaiperunpo$œàn^pocuabilitédansIa51ialeâaziçuse(CAFF63M) 
d’une société britannique (CA £350 M) . Notre client ^récemment 
développé et commercialisé des produits idc haute techaotypetxis 
, marnants. 

VoaquàKfication» et votre expérience vaut ont ponds d’acqoezir: 

* une technique comptable parfaite 

*. uik bonite connaissance eahdbnnaîique 

* un excellent sens du contact huniain 

* un anglais courant 
VmiesposmHlgéacompïeiKhoiit: 

* l’fiatxyrariontfegt app CTt sfina tw Tm etrapptatsmceroes 

* participMion à te gestion 

* tepié^ffltmnienàiefledesadiflosTO . . . 

* le dévrioppement et Tamâiocation des systèmes 

* fa direction de l'équipe comptable . .... ; 

D'excellentes perspectives de carrière seront proposées, au candidat, tant 
au sein de là société qu'au sein do groupe britannique sur Unpten 
international. r -, 

Dans le cas ou vous pensez posséder les aptitudes nécessaires pour ce poste, 
veuillez contacter Jame» Forte au 19441 831 043 tou lui envoyer un CV 
compter sous la réf. TF/1074/LMà Michari Paael nteraatlouiL 

39-41 Pnfcer Street, London WÇ2B 5LH, United Kingdom. 


MichaelR^e International 

Srwi llliia Ut froïKt* Ree mûm i t - m ; 

^ L^odoo Brusseb NewYbrfc Sydney ' 


Société coimneràafisart mterosxïfinateuwP.C. 

Recherche 

Ingénieur conuneixrial 


^DfplôméESCouéqulyatent 
«Qtpénènce en Infonnatlqiie appréciée î 

Rémunération élevée selon expérience i 

V;. '-'iBttdGftmBisMhL.-- 

EerirBARègte-Pr*« i âN o Sia009IS.?,fto«tf« , ^rt#«tuy-7SO(J7P#ri«.'qaitreii*n»««ra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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*je b muftinafionafe américaine, nous sommes en France le 
'Lfabricantet le l w exportateurd'aspirateurs. Avec 
,900 personnes, nous réalisons un CA. de 480 MF, dont 300 MF à 
rexport Nous souhaitons afin de développer nos produits en 
France et à /étranger: . 

A côté de notre PDG 




dtté 

tel **rri : *tiqu es 
troupe 

ute plusieurs 

htes Région 

dfeppement 

mmM ’y 



250 MO + 

De la découverte des attentes des consommateurs à la réalisation 
de vos produits en passant par Fécab&sement des cahiers des 
cnai^es avec tes services techrôques,vous êtes responsable de 
notre i devetoppement France et international. . 

32 ans environ, vous êtes ingénieur avec une formation et une 
expérience complémentaire marketing. Si à Fexerrice d'une 
fonctton proche de celle-ci, vqus alliez des qualités de 
communication et de convîdiôn, vous réussirez dans ce poste. 
Vous pariez anglais et si possible allemand ou italien. Basé à 
Dijon, vous vous déplacerez fréquemment 
Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 1244M - 24 rue Eugène 
Rachat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


Communiquer notre maîtrise 
de rinformatique 

Nous sommes un groupe de renommée mondiale spécialisé en Ingénierie informatique au service des entreprises privées et 
du secteur public. La division des Systèmes IBM, en forte croissance (plus de 250 spécialistes!, recherche 


Formateur méthode 


réf. 1 Q 62 B/M Formateur technique 


Conception et élaboration de modules de formation dans 
le domaine méthodologique, en particulier AXIAL Forma- 
tion et monitorat de nos clients aux méthodes AXIAL, 
MERISE et à nos outils de génie logiciel. 


Formateur technique réf. 10629m 

Conception, mise à jour et animation de séminaires inter- 
nes ou clients dans des domaines alliant les techniques 
de base de rinformatique aux systèmes les plus 
complexes : IMS, ClCS. OB2. etc_ 


Ces deux postes s [adressent ô des candidats : 

* de formation ingénieur ou universitaire, possédant une bonne maîtrise de l'environnement technique ou méthode et 
souhaitant transmettre cette expérience. 

- désireux de faire évoluer leur carrière vers des responsabilités de management (gestion d'équipe) ou techniques (prise en 
charge de projets de recherche appliquée à nos méthodes et outils). 

Participer à notre ambition informa t i que et adressez votre candidature en indiquant la référence du poste choisi, à 
Marie Christine GILLES, responsable du recrutement. 


-Tr-ïrv 

gp&frfcVf- 

t 


- . : 



SEMA- METRA a 


rue Btebés 92126 MONTROUGE Cedex. 



niveau 3® cycle ou équivalent, 
possédant quelques années 
d’expérience, de préférence sur 
la conjoncture française. 
Poste évolutif exigeant de larges ' 
aptitudes à l’expression tant écrite 
qu'orale. 

Adresser C.V. et photo sous référence MÛ 
à L & A, 33, rua Vfemet 7S008 fWUSl 


^Responsable commercial 

300.000 F 

/ïr^Tv.^S Cn très ï mp onam groupe amériCMn spécialise dans les vêtements de 
C NQÎ VTOlfXM ) Wslr w — pour » narqne -Fruit of ibe Loom-#, bien 
impbiHc en Europe, souhaite renfoixïr sa presence sur le marché fran- 

.^■"T . «te oô 3 ■ teà* de créer sa propre «gmtotian. D recbertbe 

au^jUTOTHu soqtesponsahle «muncidal qui sera basé A Paris q placé sous l'auront immédiate 
de b direction générale européenne située en Allemagne. Sa aussi» sera de mente en pl*e une 
. crpa rô aôon cmmacialc efficace Upprocbe maiVctmg, choix des produis, adaptation de,4.tiJ- 
Joctions, potàiquc de «üsribinion, recherche de représentants. ei de développer les rem « 
en conséqu en c e . Ce pose s'adresse i un cadre connaissani bien les secteurs mode et habille- 
..ment (de prefereoce «êumoAs de loisir >. mstiGam d'une expérience commerciale d'au moins 
trois ans dans h dteribotion des produits correspondants. « partant couramment l'anglais. De 
bunnesi perspectives de carrière peuvent être envisagées en cas de ràsàe. Fonction de l'expê- 
nente offerte. k rémunéimion aanueOe-btnte sera de Confie de 300.000 francs, mais pourra 
être nettement supérieure pour un spécialise reconnu de b profesâon. Aur ce poste. les dus- 
ses, de can didature smoi transmis directement h noue dient. Des inConnatun cumplchnen- 
taires, peuvent être obtenues en lâépbonam i JlUdud SÛRDK1X. PA Munich ■ a- 
19.49.89 34-IO.SI^ Dans tous bscas.é ciii c üup é m ireineat en angfcnsâ PA XetaBv. qui nans- 
mcctxa en prenant la référence &V689M 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUJULY Cedex - TêL 747.11.04 


IJk - - htews - Ans • Snasbouig - Toulouse 



f Responsables études 

' 300.000 F 

Paris - Cène très importante société, filiale d'un groupe français mondialement 
connu, conçoit, fabrique a commercialise des biens d'équipement i dominante 
électromécanique pour lesquels die est leader en Europe a premier exportateur au 
monde. Armeüemeni en plein développement, elle crée des posies de responsables 
érodes. Dis prendront en charge la conception et les études complètes des différents 
matériels, depuis le cahier des charges jusqu'au plan d’exécution. Ils définiront les 
produits sous-traités. Us assureront les contacts avec les fournisseurs, les clients et 
les usines. Us seront assistés d'une équipe de collaborateurs qu'ils animeront. Ces 
opportunités s'adressent i des ingénieurs impérativement diplômés grandes écoles 
(ECP. HCL, AM, EN SI), âgés d'au moins 32 ans, ayant acquis une solide expé- 
rience dans un bureau d'études à dominante mécanique. Les candidats devront 
posséder le potentiel suffisant pour accéder rapidement à des responsabilité; plus 
importantes au sein de l’une des usines. La pratique de l 'anglais est souhaitée. Les 
rémunérations seront fonction de l'expérience acquise ; elles pourront atteindre 
300.000 francs. Ecrite i M. FOBY en ptéctsaut la réference A/3856M 


BV 


78, Bd dn 11 Novembre - <9100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.63 


Lille • Lyon • Nantes - Pini* - Strasbourg - Toulouse 



-- ■ \sciï .y 

, ' ' : i»j«* 


ff- tKr^trr: 
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Chef du Département 

Finances-Gestion WF G 


Grande Banlieue Parisienne 


La 'Société MATRA ELECTRONIQUE (effectif 400 personnes - CA 180 Millions de 
Francs), spécialisée dans la production d’ensembles électroniques et aéronautiques 
extrêmement performants, recherche son CHEF DE DEPARTEMENT FINANCES- 
GESTION. 


Sous l’autorité dn Directeur Général, il assumera les responsabilités se rapportant à la fonction (comptabilité, tréso- 


au choix des orientations de la Société. Il entretiendra également des relat i ons avec les services centraux du Groupe 
MATRA. Ce poste conviendrait .à un candidat âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure «Gestion» et possédant 
quelques années d’expérience de la gestion acquise en milieu industriel avec impérativement la connaissance et la 
pratique de la comptabilité analytique. Ce poste est à pourvoir à Compïègne, ville universitaire. 

Ecrire sous référence 757 à GRH Conseils 3, avenue de Ségur - 75007 Paris 

— MATRA HJECTR0N1QÜE 


Jeune ingénieur 
électronicien 

160.000 F 

Technico-commercial Paris - Cet important constructeur français de 
matériel électrique et électronique (+ de 600 personnes, 250 millions de francs de 
chiffre d’affaires), dont le siège social est situé dans le sud-ouest, connaît un déve- 
loppement constant. Il recherche pour son agence de Paris un jeune ingénieur com- 
mercial. Intégré au sein de l'équipe en place, il aura pour mission de fidéliser une 
clientèle existante et de développer un nouveau marché i partir de produits intéres- 
sant les té fé co m iniiiucauons et la télématique. Ce poste évolutif s'adresse à un can- 
didat ayant une solide formation électronique (niveau ingénieur). Les candidatures 
de débutants seront acceptées. La connaissance de l’anglais serait appréciée. Les 
entretiens pourront avoir lieu à Paris. Ecrire à M. FABRE en précisant la référence 
A/T 7Q91M 


B\ 


71 bis, allées Jean-jaurfea - 31000 TOULOUSE - TÆL (61) 63.70.63 

tille - Lyon - Nantes - hrû - Strashouig - 1 ouhMue 
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Filiale du CommlssariaVà TEnergie Atomique, INTERCONTROLE apporte le concours de 
ses méttiodesrde ses équipements et de ses spécialistes aux opérations de contrôle non 
destructif effectuées sur les centrales nucléaires en France et à f étranger. 

H n'est pas de mission plus exigeante sur te plan de la qualité. 

Son développement très rapide l'amène à étoffer ses équipes et à recruter 


mtemmirâle 


ingénieurs électroniciens 
chefs de projet 

Au sein de l'équipe commerciale, vous êtes chargés pour . 
les applications en contrôle non destructif dans fe 
domaine de l'énergie nucléaire-de : 

• Tétude et du développement d'appareils nouveaux, 

• dusuwîde&aftaires, de (èor Mtistton jusqu'àleur abou- 
tissement 

• de la coordination'des activités électroniques de ta 
Division nucléaire au point de vue-développement et 
maintenance. 

Diplômés d'une grande école d'ingénieur et spécialisés 
en électronique, vous avez acquis une expérience de 
quelques années en gestion de projets industriels et pos- 
sédez des connaissances en techniques analogiques et 
digitales ainsi qu'en micro-processeurs. - Réf. 3072/M 


ingénieurs «terrain» 

Responsables opérationnels et techniques sur site 
nucléaire d’une équipe d'inspection de cuves de réac- 
teurs, vous encadrez une trentaine de techniciens 
chargés des contrôles par ultrasons et assurez les liai- 
sons avec le client 

Ces fonctions conviendraient à des diplômés d'une 
école d'ingénieur ou possédant un 3è cycle universitaire, 
expérimentés en CND, notamment en ultrasons. 

Réf. 3073/M 


Ces postes sont basés à Rungls mais comportent des 
déplacements, en France comme à l'étranger (20% du 
temps pour les premiers, 60 à 60% du temps pour le 
second). La connaissance de l'anglais est un atout Une 
formation à nos techniques de pointe est assurée. 


- Merci d’adresser votre candidature (lettre manus. CV. rémunération) en 
.'précisant la référence du poste choisi à notre Conseil ; Claudine 
FERRY'CLEMENT, Sélé-CEGOS Tour Chenonceàux 925 î 6 BOULOGNE 
.Cedex. ... .. 


sélé 


CEGOS 


Philips Eclairage 

Leader dans le domaine de la fabrication de sources lumineuses 


• en fabrication 
• en développement 
• en organisation industrielle 
• en maintenance. 

pour ses Centres Industriels hautement mécanisés et 
à vocation internationale de : 
CHALON S/SAQ NE (tubes fluorescents) 
CHARTRES (lampes automobiles) 

Une première expérience dans le domaine industriel et une bonne 
maîtrise de l’anglais seront des atouts supplémentaires pour de jeu- 
nes ingénieurs de valeur souhaitant pouvoir évoluer dans une grande 

entreprise à vocation internationale. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, (lettre, CV et photo) 
en précisant le poste choisi à PHILIPS ECLAIRAGE 
Direction des Affaires Sociales 120, avenue Chartes de Gaulle 
92522 NEUILLY S/SEINE Cedex. 


L’AVENIR ENTRE VOS MAINS 

PHILIPS U 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Entreprise française multinationale, nous sommes de celles qui comptent au plan mondial dans noire domaine des 
services ; nous attachons la plus grande importance à la gestion de nos filiales à l'étranger. Cdtes-d sont autonomes et 
rapportent à notre directeur international basé à Paris. 

Vous êtes en toute rigueur et compétence proche collaborateur de ce directeur international pour te management de 
l'ensemble des filiales. Vous saurez les convaincre et leur faire admettre des évolutions en termes d'organisation, outHs, 
structures, etc 

30 ans ou pk», vous êtes HEC, ESSEC ou ESCP, option gestion finance. Parlant parfaitement bien l'anglais, vous avez 
impérativement une expérience de plusieurs années de contrôle de gestion au sein d'une multinationale, d'une banque 
ou d'un grand cabinet d'audit. Votre action qui s'est déroulée sur plusieurs pays fait de vous un 'international minded* 
aussi dynamique et créatif que convaincant et diplomate. Ce poste base à Paris implique des déplacements à l'étranger. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 224 IM. 

24 rue Eugène Fiachat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


A Londres une nouvelle carrière 

au-delà de la technique, pour un ingénieur zto«o#+ 

Dans notre secteur, nous sommes l'un des 5 premiers. Le réseau de nos bureaux et filiales couvre la planète. • 
Appartenant à cet univers professionnel du tertiaire de haut niveau qui touche tant à la finance qu'à l'industrie, nous 
faisons appel à des compétences multiples d'hommes venant d'horizons divers. 

Pour renforcer la structure de notre filiale anglaise et assurer son développement, nous avons décidé d'intégrer un ■ 
ingénieur français qui sera basé à Londres. Vous serez en tant que responsable d'un secteur complet de notre activité 
sur 1e marché U.K., l'animateur d'une équipe de qualité. Bien sûr nous vous apprendrons notre métier... 

35 ans ou plus, parfaitement bilingue anglais, une formation Mines, Centrale plus un MBA ou KlNSEAD, vous avez été, 
par exempte, pendant plusieurs années ingénieur d'affaire dans une grande société d'ingénierie. Aujourd'hui votre 
envergure et votre acquis vous font décider de rechercher une évolution de carrière au-cfeià de ia technique... 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentiafité et réponse. Référence 2242M. 

24 nie Eugène Fiachat - 75017 Paris. 


Bernard Juthiet Psycom 


Membre de Syntec 


Fffiale d\m groupe industrie* m tamatfo na l, produisant 
des équipements électromécaniques réputés 
(nous en sommes le second fabricant mondial} dans 
3 usines en Francs, nous cherchons, pour nôtre siège 
du sud-ouest parisien,- - 

le chef de nobie service 
central qualité 

Cet. ingénieur coordonne, à partit d’informations saisies 
notamment sur le terrain, les actions' des responsables 
Qualité de nos usines, intervièni sur les études, les achats, 
la production. A partir d'âne situation technique évoluée, nous 
attendons qu*B fessa progresser notre organisation. 
Ingénieur diplômé, votre première expérience réussie 


1 t ; ■ k* J \ 11 1 [ • 1 1 ■ * « * V \ 1 1 K - ■ » t : 11: jMIrlM'l tUl ' LSH-M'l 1 


étoctr o mécani qué voua prépare Mon à ce poste fonctionnel 
de grande respoinsabSté. 

Notre consultant jp. DOURY vous remercie de lui écrire 
(réf. 4695 LM}. 


XX RUE ROYALE - 75008 PARS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESYNTEC 


Publicité pour l’Europe 

Le (élan h nqonaUttf é de naràu et de la 

naMtritf Dow l Eufo M des produits b miiHii ». Expérience 

sfthflafré réussfedetiaas ntbAram en Agence ou chez TAnnoàtxtx. 
De bonnes connaiBsance» de h coordinagon de projet» an n i v ea u euro- 


Wfïlt+m*! 



ROSIERES I 


1600 personnes. 700 millions de Francs de GA., rtotre société est spécialisée dans les équipements de cuisine pour ■ 
particuliers, professionnels ou collectivités. Nous avons sur notre marché une position significative dont nous sommes 
fiers.» révolution de notre structure nous amène à rechercher notre : 

' n 210000 + 

De tout ce qui concerne le droit du travail, jusqu'au contrôle des services généraux de I* entreprise et à la sécurité, en 
passant par la fiscalité et la vie administrative et juridique de la société (contrats, actionnariat assemblées, conseils...) 
vous êtes l'homme des solutions. Vous êtes donc en un mot Je collaborateur sur qui s'appuie notre Directeur Général 
dont vous dépendez, pour les décisions opérationnelles qui touchent à l'administratif et au juridique. 

35 ans environ, passionné par la trie des affaires, vous êtes bien sûr juriste. Vous avez une expérience dans une fonction 
similaire au sein d'une entreprise de bonne taille. Ce poste qui demande rigueur et rapidité autant que pondération et 
souplesse est basé à Bourges. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 2243M. 

24 rue Eugène Fiachat- 75017 Paris. r 


Bernard Julhïet Psycom 
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Membre de Syntec 


L*«*I*iiT*I 


«nr dm mm m m cm 


HEC, ESSEC. ESCP 


fous pariez couramment l'anglais et avez 
au moins 10 ans d'expérience financière 
orientée vers l'exportation dans la banque 
ou l'industrie. 

Vous souhaitez vous voir confier des res- 
ponsabilités de haut niveau dans une 
entreprise performante. 

Vous voudrez bien adresser lettre, CV., 
photo et prétentions sous référence 15815 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


ORGANISME PROFESSIONNEL D'ASSURANCE 

leader as son marché recherche 

Jeune chargé d'études 


FORMATION : maîtrise Sàenœs-Eca ou éguwaJcnt Ure fome pcn c cra pa nent a re en Droit 
ou en Assurances serait paraoiflèrement^prédée. 

B devra participer à la conception « à la réàsaoon des produis d'assurance, ainsi qu'à des 
missions d'aide et de oonsefl auprès des échelons régionaux. 

Envq/er ietrre msnuseme, CV. et prétentions sous la référence 7635 à : 


2.njeMarengo-7500l PARS, qui transmet». 


A0BI-AGH0, ZURICH : de l'Assistant de Direction... 

an Haitre d' Oeuvre de projets européens... 

gr W î AGRO- ALIMENTANTE important vous avez eu roccaaioq d'effèctuerdes missions 


SYNTHt JiSER cette connaissance des besoins, attentes et « réflexes » de tous ces responsables, .en -devenant notre 

Scheduling project manager*- «oooor+ 

pour nos nouveaux projets de PRODUITS ALIMENTAIRES INTERMEDIARES. 

Véritable « catalyseur» des initiatives de toutes les parties précitée*, vous saurez MAINTE*^ LE CAP— et les DELAIS^ en bref, 
créer je synergie optimale pour que les projets avancent», et aboutissent, avec Je souci constant de leur extension au niveau 
européen. Une fonction de contacts, en anglais le plus souvent, en aUémand parfois, nécessitant : rigueur, sens de l'organisa- 
tion et bonne humour-. ' 


René DAGIBAL, notre Conseiller, attend votre résiané de carrière, sous la r éférenc e C/SPM/LM , pour entamer le dîatogue. 
.xjs. * Responsable ordonnancement de projets _ 

MWK£ * m . ||W|j Roynx)ndPoi4aînConsijitanis 74. n ma* »• rè n rei oH - 7 soi 5 paris 



SpèctafislB François de rirtformo- 
tique PéhoBôr® recherche 


fi^nieurofehoæ 


•Formation Grand© Ecole ou èqui- 
votante 

•Expérience 3 ans en calcul cte 
Jadcete 

•Pratique STRUDL SACS ou ASAS. 
•Connaissances VAX/VMS ou. 
IBM/VM- 

•Angfols Incfepe o s ub tei 
Envoyer CV à Département du 
Personnel C3SI PETROLE SBîVtCES- - 
53 Avenue Gabriel Péri 92603 Ruefi- 
Malmateon Cédex. 


[TT 


TT 

W> 

il] 


1 Wi 
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Im p ort an t- Groupe Bancaire rechercha on spécialiste des 
moyens de paiement caamaisgaial’gzpkHlatkgi bancaire. 

DipUmé de J'epaajgnemant supérieur, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience dans. ce domaineet unëbcâma cesmaissance do 
mitou bancaire! 

Dans le poste que nous vous propo s o ns , vous aurez pour 

rniu oi mi ; . ....... 




tkm interbancaires, - . : 

- d'aider et de cansedDer le résean en matière de moyens de 
pakajaanrtmlgB en place de nouTOènre produits, relations 
banque-coamerce-.). 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. m précisant votre 
rémunération actuelle et en indiquant sur" L'enveloppe la réfé- 
rence 3678 à-BSCG CARRIERES^; rueSt Ferdinand 
75017 PARIS. Discrétion assurés. 1 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


fâ 


TRÈS IMPORTANT 
ORGANISME D'ASSURANCE 

(proximité RER- Etoile) .. 

recherche 

GESTIONNAIRES 

JURISTES 


ï*^ y- -\ 
SM*-, «Ftp# É- 


S"W *«***» 


i.w- 


r fr — nun ig ft *. Min' 


maftrise en droit (options droit des 
assurances ou droit de la 
; constfuictton appréciées) ou bien " 
expérience équivalente. ';'• 

Après formation complémentaire, 
U leur sera confié la gestion de 
dossiers de sinistres de ia 
■ construction, tant amiables 
que contentieux. 

Merci cf adresser CV détaillé, photo 
et niveau de rémunération sous . 
référence 9183 à 


Emplois et Entreprises. 

% RUE VOWEY 7SOQ2 ftUBSi 


= = ' URAF 
BANQUE IXAFFA1RES btTERNATJOflALE 
recherche 


*r Ur rt “"* «vMMTd 


* "PBW, „ ‘ ‘ 

ï+m ;«**. J. ; "’'V--V 

B9t 'fé - .. ^ 

«■(».* {, *■ *• 

%L *-*r.*S» • '■ ■- 


MMl -t-' JVln 

m a* 


■ ... _\ ‘ ï 


jlèPL.irtfoim- 

ra-r-. i *. 

§*î 

|. ‘•HJ- - * 


astique vr«is aKLt: 
«feiiYT.tcnrus 


grandes entreprises 

LecxincScaâgàdo28ansmfnimumdetbrmatkm 
supérieure aura une expérience, banxAe d*&/ 
rnofr» 4 arts et devra posséda-, une borne arçpé- 
irânoe cto rexpkxtédion, <tos produits bancatms 
domestiques Bt internationaux, le sens du risque 
et me très bonne matoise do ranges. 

Adresser iBtoè manuscrits avec C V/ôétatOéà 
te Direction du Personnel VBAF. 

190, or. Cheriesde Gauta - 92200 NBUtLLY. - 


Banlieue Nord-Ouest 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 

Cet Important groupe industriel français, qui a acoo» dans te domaine des produits 
de haute technologie, une imputation mondiale de premier ordre recherche pour 
une de ses unités de production de 2 500 personnes, un Responsable de la 
comptabilité analytique 

Sous Fautorité du Chef Comptable de fu^ne, fl imïme une un'ufe de 20 personnes. D 
veille au maintien des procédures comptables et au respect des délais de rpporfng J 
mensuel destiné A la maison mère U s'assure de la cohérence de l'information ï 
analytique. En tant qu' utilisateur ü participe h f élaboration du futur système de * 
traitement informatique S 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la comptabÆtê (Ecole Supérieure S 
de Gestion et/ou DECS). fl Jusiffia d’une expérience de 3 b 5 ans en comptabtiixfe ; 
analytique acquise nécessairement dans une entreprise industrieUe a 

Ses compétences et sa personnaUré doivent lui permettre de progresser à terme 
dans le Groupe. 

Ptour recevoir des informations complémentaires, écrire sous réf M 11/1296 E à: 

EGOR sa ~ ^ 

& rue de Béni 75008 Paris. f 

^ PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE JM ^5 

MB AND PEflUHA ROUA VENE2IA DÜSSELDORF LONOON UADftffl TOKYO SOr MON 


Gérer 4 mflliands de CA dont 60 % à T export 

CHEF 

DU SERVICE FINANCIER 

Participer à f élaboration de la politique financière et en suivre l'exécution, gérer la 
trésorerie eu francs et en devises, établir les plans de financement, assurer les 
liaisons avec les organismes financiers, négocier les conditions avec les banques, 
suivre, sous r angle financier et contrôle les filiales commexdaîes étrangères, 
animer un service de huit personnes dont deux, caches. Ce. sont les missions 
principales de ce chef de service rattaché au directeur financier de deux sociétés 
s d'un groupe industriel français qui en compte une centaine 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur (ESSEG & 
ESCP ou équivalent) dont l'expérience profession rwfle (5 ans minimum} a été | 
acquise dans une banque et/ou dans une société Industrielle ou commerciale A £ 
ces compétences techniques en matière de trésorerie et de finances doit s'ajouter ° 
une réelle rapacité à négocier habilement pour contribuer à diminuer la charge 2 
financière des deux entreprises D maîtrise la langue anglaise et U peut voyager * 
facilement 2 

Les perspectives de développement de carrière à T Intérieur du groupe sont 
multiples et variées 

Pour recevoir les informations complémentaires, merci d'écrire sous À 

rêl M 4/477 AG E GOR SA 

8. rue de Béni 75008 Paris J 

v : RARE BORDEAUX IY 0 N NANTES STRASBOURG TOULOUSE»^® 1 ' 

MILANO .PERUGtA RAM VÊNE 2 A DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO U 0 N 1 


INTEGRER LA DIRECTION DU 
PERSONNEL D’UNE GRANDE 
BANQUE INTERNATIONALE 

ANIMATEUR DE FORMATION 
EN RELATIONS HUMAINES RétM 28/632 D 

fl conçoit et anime des séminaires de management et de communication et 
intervient comme Conseil auprès des cellules de F o r mation technique 

RESPONSABLE DE RECRUTEMENT RMM 28/632 E 

fl prend en charge les actions de recrutement de jeunes Cadres qui lui sont confiées 
(analyses des postes, entretiens individuels ou de groupe, rédaction des rapports de 

candidatures?. 

Pour ces Postes basés b PARIS, nous r e cherchon s des diplômés de renseignement 


terril 






, i&.t -• - - a'Ci.'MiM» 


. ..... — -rr 


«rni-y».* 

• • • 


aérospatiale 

DIVISA 

['nOüSSOMA>Es] daiferrwnesefciBShômrnasckxTirimdÿriQfionef lacfôalfvitos^ 

[nous ANOssl des moyens de recherche ef de production modernes adaprfôs aux techniques de porte dôvetop- 
pôasauseinctonrapfindpaiMDfeedfons. 

1 NOUS REOSICHONS I 


DES INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

. . Brihouslostes. ayant le août c*u contact, de rmqgfcrcrftori des quoûfôs cranàmafton. . 

IPQURlHÆCOfsWBÎDB TCAWÜx] De conbepflon et do mfee au point cf ôqufcemenis cfavartoarcio 
• — dcx^ des ctornoines très variés; 

. • CBAxftedeus étedroma^rôtlques. Inéarougea. 

v •gufdaoeiner»atOi«»3opBs, - 

• . »coicuicriBU(sâl>wdemkxq3<ocees8US. 

. •mfcao-âtecfronique hybride. 

• CAO éiômenis flnh. 

De dâflnatoa de dévetoppement cfWôQraffon des mbsies d de tetra insteda- 
■ UoriBcteVanoernert ■ 

nflivAcnntinlo /kte^evoac^o a wo^x^c^^B^Toca^ 

Viva v9|A4IIVilw. SavIc»RBicflcn»^cmKAxv 2 iueBéR^^ 


supéri eur ( débutants ou première expérience type DESS de PSYCHOLOGIE 
INDUSTRIELLE OU OÜ1QUE ECOLE DES PSYCHOLOGUES PRAT1CIEN& 
DESS GESTION DU PERSONNEL SOCIOLOGIE. 

Chacun d’entre eux fera partie tf une équipe autonome et pourra bénéficier de larges 
possibilités dévolution de carrière dans la fonction FtereonneL 
Merci d'adresser votre lettre de candidature CV. complet photo et rémunération 
actueSe. en précisant la référence du poste choisi h: ^ 

EGOR PROMOTION — - 

83, rue de Ponthieu 75008 Paria. { 

» MRS BORDEAUX LYW NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUGIA KWA IÆNEZIA OUSSEKfflF LONOON UADftffl TOKYO W 


Région Parisienne Est v ^ 

FUTUR RESPONSABLE DES 
EQUIPEMENTS OPTIQUES 

Filiale «fun grand groupe Industriel cette Société, en fora croissance. (400 personnes. 

150 millions de chiffre cf Affaires) détient une place de But premier ordre dans les 
produits et équipements optiques, destinés àf aéronautique. T armement le médical et le 
chirurgical 

Le département des équipements A base de fibres optiques étudie fabrique et 
commercialise des lèses de lecture analyseurs, systèmes de visualisation et de codage A 
terme, seront abordés les produits opto - électroniques. 

D recherche son futur responsable 

Chargé, dans une première phase transitoire, du développement commercial auprès 
dune clientèle industrieUe bien ciblée, vous assumerez rapidement la responsabilité 
(□taie de ractiirité Vous en assurerez notamment révolution technologique et de 
production, dirigerez et animerez le personnel 

De formation supérieurtechnJqua Agé de plus de 28 ans, vous avez une expérience de4 
ans min Imam d'une fonction similaire en entreprise liée i la mécanique de prêdsiofl 
et/ou h FcHpriqne. 

Le poste offre une lémunéretfon attrayante et de réelles possMKAa d'évolution au sein 
du groupe. 

Meid tf adresser lettre de candidature CV complet et prérentions sous RélM 5/1 459 A . r/ 

EGOR TECHNOLOGIES . — — V 

Département Industrie f a ^ a mê 

19. rue de Berri 75008 Parti j 

" «/ns BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TDUUWSE^^ SI 1 ®" 

MILANO PEJ1U9A ROMA VENE21A DÜSSELDORF LONOON MADRID TOKYO MONTREAL 


CStTRE DE FORMATION 
D-APPRBfTIS 


PROF. DE FRANÇAIS f Les applications de la Haute Technologie Logiciel 

I :SSSS 1 INGENIEURS D'AFFAIRES 

CONSULTANTS 


arm ** r*:*** tvr ? 


•a v.i : - - 






{+ Metalation et daonom ta 
-ftanKata). 

8 h habda ta morcradL 
Ecr. MW c.v. k CF AEC, 64. ru* 
Ettame-Marcat, 76002 Paria. 

UROBIT tamp* comptât 
SURVEILLANT «atpArimo*. 
T«L : 769-46-35. 

SÔCrÉT^GRASsbisE 
DE PARFUMERIE 
aid l wla p paTw n tiwhMlw, 

VENDEUR QUALIFIÉ 

jmur son bureau partsfan. 
EdÜ* «oob ta ir 3 12 007 M 
RÉraE-PREfiSE 

7, nia (ta Mamt—uy. Rarfa-7». 

_ T« CHASE MANHATTAN 
racharebaaon 

RESPONSABLE 

TITRES 

CADRE CLASSE V 

- Bac + niveau LT JL 

- E xp Artanoa min. d* 6 an*, 
(tan b ta comptab ïl taarion. 
radmintatretion « la fiscafité 
daa ùtroo français st tforan* 

gaa 

- Arrêtais aouhaM. 


cri» «rvac c.*. m photo è rat- 
«orion «ta Dantaa ThuHltar, 
41 , IU» Cambon, 7 B 001 PARIS. 




Débutants ou confirmés 

Le leader mondial de la gestion de projet, vous connaissez? 

tt est ARTEMIS 80 miffions de dol lars en 1985 pour 
ce seul produit créé en 2977par METIER 
MANAGEMENT SYSTEMS ij est prissent sur les 
cmq continents. Implanté en France depuis 2 ans. 
ARTEMIS, promu par une équipe de 15 personnes en forte croissance se développe 
très rapidement et représente déià 35 mfflonsde francs 
Vous avez une formation tf ingénieur grande école et une première approche 
professionnelle, même courte, des produits de quatrième génération ou de bases 
de données Vous aimeriez conseiller à haut niveau dans une ambiance d'affaires 
internationales. Après une sofide formation à AKTEM15 et è ses applications, 
vous prendrez en charge, en appui technique des responsables commerciaux. 


Ces postes très évolutifs et bien rémunérés s'adressent à des éléments brûlants et 
mobiles et- sont à pourvoir h Pbns (Sèvres) et Lyon (Tour Crédit Lyonnais). Lyon 
couvrant la moitié sud de la France 

Merci tf adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération actuelle à 
Jacques Scarinoff sous ré£ M/32/1 469 A 

EGOR TECHNOLOGIES / 

^ 19. rue de Berri 75008 Paris { 

S> * «RB BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ™ “ 

MILANO PERUGIA ROMAYFNÉZIAOUSSELflORf LONDON MAORiO TOKYO W M 


MONTREAL 


N ous^ ticc rgncs une entreprise européenne fr forte - 
notoriété; notre activité œmmerdatee^ 
distribiAion de procfutts de loisiT^ 4 uritfs sontouvotés 
sur Pari^ 17 surfa province ou nous poureuhAXis notre 
expartaoa 

Ce jeune cwb^ intégré b ta tSreciîcn des Alfisines' 
Sodales basée à R«i% participera, en loison Êfroteawx: 
TEtiupe actueBç aux cSveræs missions de necrutement 
Cfe poste bien' que fonctionnel met en avant des 
aptitudes «terrain», sens des contacte dynamisme 
comtxstivste mîâségatementcompfthe^^ 


compte des contraintes commerciales, 
fl nécessitera également de fréquents.et cours dépla- 
cements sur rhêxagone 

N conviendrait à un débutant de formation supérieure 
(Rsychoprat DESS de Psycho indus. - ou éqiwBtend 
9fârü à son actif une courte expérience profession- 
riefle dans ce domaine 

Merd d'adresser CV, lettre manuscrite et photo sous 
réf6l90 & AAécfiô- System 2 tue de la Tour-des- Dames, 
75009 Raria qui trans m e t ua 


banque privée 

OPERATIONS FINANCIERES 


PARIS 


une Banque Prtvee ae naute valeur, aux équipés restreintes très spécialisées, souhaite 
Intégrer deux Personnalités à sa nouvelle cellule "Opérations financières. Entreprises" 
(Introductions en Bourse, augmentations de capital et emprunts obligataires). 

responsable montage 
des opérations financières 


. ; SOCIÉTÉ QTNGÉNrtERje N" 1 MONDIAL DANS SASPÉOAUTt . 

ccwcorr. étudie, réalise et met en .service 

'• EJESBQUIPaiœNTSTHERMK^ 

recherche . ; ' ' J 

ingénieur 

u automatlsatilon par calculateur ” 

Vous développerez des togicieb d'auromuteeaon su sein d’une 1 tiès leune éqcâpe de 15 personnes. Voue 
participerez à ta dôfiftilion du prqiet technique, dtahorerez tes programmés correspondants et en assurenû: 
la roiwenRBtvice.. _■ 

C«îe mission nécessite dès déplacement* à l'étranger flt ïmplfoue ta mfi«rtea de l'snçiais. La conraissance 

d'une «utre tetgue étrangère est tm plus (aôaraend, espagnol, russe, chinois). 

Voua êtoe ingénlear tflpfomé âranda Ecole, débutent, ou mieux, avec; une expérience de S A 3 ana dans w 
dorqafaie. 

LM frérapeaivM d'évohefon ali soin de nom Société sont de nature. ^intéresser des candidate de valeur. 

. Merci <f adresser votre dossier-de cancficÛureÂ Martin DUVEHNE- 

STTEW HEURTEY- BP. 69 -91002 EVRY CEDEX 


Ce poste convient à un cadre de Banque hautement qualifié 
rmgénlérte financière Induant l'aspect juridique et fiscal, et des i 
en relation avec la Bourse et le mardié financier. 


lient technicien de 
3ons H^sau ca g^ 


responsable des relations extérieures 
des opérations financières 


jeune cadre G5 ans environ) de formation supi 
tuefement courte mais significative, en ingÉ 
contacts aux plus hauts niveaux. 


financière et d'un talent pour les 


lent pour les 

{Réf. 555-feD 



Les dossiers de cand» 
sont a adresser, en p 
du Coq, 75009 Parts. 


userfte, cv. détalué, photo, rémunération actuelle) 
ice du poste souhaité au Cabinet RX.c., 6, avenue 


Le Cabinet R.C.C. garantit te secret des candidatures. 


)C||n‘ Recherche / Conseil / Cadres ' ' 

vCI 1 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 



§?*?»■ r»? 
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REPRODUCTION INTERSHT 


offres Remplois 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


dans lin 
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Diplômés d'études Supérieures, vous avez une expérience 
de 3 à 5 ans. Devenez opérationnels dans un . j 

tnHeu exigeant qui sait couronner les succès. • • • / 

‘ Si nous sommes ('un des plus grands dans un marché l 
concurrentiel, nous le devons à la ténacité de • / 

nos commerciaux et au série ux de nos équipes. . / 
te CROUPE BRUNO PETIT réunit / 

5 marques de maisons individuelles et ' 

plusieurs sociétés (services, * j •;* 

Industrie, foncier}. •’ . " 

Aujourd'hui, nous poursuivons une pofitique ' / • 

de décentralisation intense qui répond à notre / 

souri du servira cfentète et à une volonté j ■ 

accrue de responsabiliser les hommes. - / • 

ta qualité de votre acquis professionnel 

vous permet d’envisager une • - 

responsabilité complète dans la 

fonction de votre choix : bureau ■ f 

d’études, gestion complète d'unités . j 

de travaux, encadrement de force . f 

de vente, direction d'un centre de profit • j 

Ffouroes postes, nous souhaitons j 

rencontrer de véritables animateurs - . 

d'hommes, gestionnaires rigoureux • J . • • * ' 

ayant ie goût du chafienge, J • 

une bonne maturité et possédant • / I&M-. i 

une grande capacité . • ' 

detravafl. * . 


:• ' ‘ jd 




I . . V 




> * ♦ .• 




■ Rejoignez ie GROUPE BRUNO PETIT, 
nous saunya récompenser vos per for man ce s 
et vous faire progresser daté votre carrière. 
- ; - *. Adressez une lettre manuscrits, CV 
*Vî!* «prétentions à IsabeSe te Garemeur 
GROUPE BRUNO PETTT 
. * ; ' '• BP 33 - 92190 MEUDON 

• t , qui vois garantit la confldenfeftté. 







Promouvoir les produits TYMNET- 

8 a «dans un staff marketing international 

■ ” ,/C-^V 1 Au sein du Groupe McDONNELL DOUGLAS, devenu fun dm leaders dans les téMoommunfeaNofts 

IVri J h — 1 — publiqu8S et la communication d’entreprise depulBrintéflratfondeTYHSHARE en 1984, donnezévotre 

i ( \I — carrière une DIMENSION INTERNATIONALE en venant rejoindre S'équipe Marketing aux postes de 

= ^ Z=: Chefs de produits réseaux 

Voue trouverez de nouveaux créneaux pour la technologie TYMNET en relation avec les équipes commerciales. Voue aiderez & la venta 
par des analyses précises sur le positionnement des produits et par la conception dos opérations promotionnelles. 

Vous serez à l'écoute des utilisateurs en participant aux différentes manifestations nationales ou internationales. 

Vous interviendrez dans les réponses aux appels d'offres auprès des Grandes Administrerions ou des sociétés muftfnationaiea. Vous 
serez présents dans les organismes de normalisation. 

Soit vous maîtrisez tes réseaux et avez ta volonté de dépasser cette technique pour du marketing, soft, en tant qu'utfflsateur, vous mus 
êtes déjà familiarisé avec le monde des réseaux. L’anglais parié et écrit est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + CV + photo + pr étentions) sous téf. UCPM 
^ — - à notre Conseil Philippe BLANC ' qui vous garantit toute discrétion. 


AFCDR£M m 



\ RoyirxyidPoubmC or isuhartfs 74 , n» de u Fédéré**» - 7501 b paris 


la cfientfele 


Nous sommes fiSaled'un grand poupe international. Nous commercialisons 
sur les marchés français et «é^atkmamccwt^prodj^ bancaàwoù 
notre valeur ajoutée est forte. Notre spécificité réside dans la 
personnaffsatkHi que nous offrons à nos clients grâces une structure légère. 
Nous recherchons pour notre direction Exploitation Bancaire un 
collaborateur à dominante commerciale. 

Vous vous ferez conna&re comme l'homme du 'sur-mesure' bancaire. 

Vous développerez notre présence chez les clients que nous vous 
confierons et prendrez, en accord avec votre hiérarchie, les décisions en 
tenant compte de vos évaluations des risques encourus. Nous vous 
demanderons aussi de mener, sur une câile d'entreprises choisies en 
fonction de i'imporiance de leur CA, des actions de prospection. 

La trentaine ou plus, vous êtes, entre autres, compétent en analyse 
financière. Créatif» vous savez r épondre aux demandes du marché. Vos 
qualités de contact et votre sens commercial sont parmi vos atouts. 

5 années d’expérience en milieu bancaire ou financier comme trésorier 
d'entreprise ont assis votre professionnalisme. Bien entendu, vous pariez 
anglais et êtes diplômé de l'enseignement supérieur. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 7188M. 24 nie Eugène Rachat - 
75017 Paris. v 


Membre de Syntec 


GAMMA INTERNATIONAL, filiale du Groupe HAY (1200 consultants 
dans 27 pays} connaît un important développement Pour y faire 
face, nous recherchons de 

jeunes ingénieurs 

De formation Grande Ecole, vous n'avez pas encore 30 ans, mais 
vous possédez déjà une courte expérience acquise dans une fonc- 
tion « ORGANISATION » au sein d'une Entreprise ou dans un cabinet 
de Conseil, ainsi que de solides compétences en Informatique. 

Nous vous invitons à rejoindre notre équipe forte de succès déjà 
importants dans un contexte d'expansion et d'internationalisation de 
nos activités. 

Vous y prendrez en charge des missions d'organisation auprès d'une 
clientèle diversifiée : industries, banques, compagnies d'assurances, 
administrations... . 

Nous traiterons avec la plus grande discrétion votre candidature 
adressée, sous la référence 5008, à Madame BORDES - GAMMA 
INTERNATIONAL - 3. place de Valois - 75001 PARIS. 

GAMMAMTB^ 



AFRIBANK 

pose à de jeunes diplômés (libérés des O JL} HEC, 
jEC, SUP de CO. IEP ecofi, ou équivalent, de les 
parer à une carrière internationale en leur confiant 
is un premier temps des postes de 

Chargés d’ Etudes 

au sein de ses départements Analyse de crédits et 
Contrôle de gestion 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V. + photo) 

devront être adressées, sous réf. 11, à la a 

Direction du Personnel - BÏAO 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


CABINET D'AUDIT et de COMMISSARIAT AUX COMPTES 
recherche ■ 


Pratiqua 2 à 4 an» dam du» fanet i H mt ri w l biin r 


AtirevJer lettre rnàr.-.v 
< r-je d-.Pyrar.-.i-; ™ 5 C 0 : 




Stlîy >* 


valoriser votre expérience dans 1 un 
des premiers groupes industriels français? 


Vous prendrez progressivement mais rapidement la responsabilité des problèmes fi sca ux 
de la Société et de certaines filiales françaises : taxe professionnelle (100 MF} .TVA, impôts 
sur les bénéfices, pré -contentieux, contentieux. Dans Tordre, vous utiliserez vos connaissances 
en fiscalité, en Droit des Affaires, en Finance. 

Le poste sera proposé à un candî^ar de 32 ans minimum, Maîtrise de Droit (3èsue cycle appré- 
cie), Ecole des Impôts, LEP .... Use bonne connaissance de l'anglais, non mdâspeüsaibk, consti- 
tuerait un plus pour le développement de carrière. 

Merci d'adresser votre CV détaillé et niveau de salaire sous réference M/2Û3/AV à notre 
Conseil qui vous garantit la discrétion d’usage et vous enverra plus d'informations sur le poste 
avant de vous recevoir. 


CABINET Henri PHILIPPE 

.106 txjnterasi Ifcassiana -75008 ftuiç 


SOCIÉT É D'E TUDES. D’INT ERVE NTION ET DE FINANCEMENT ffi 

FOUS LE DÉVELOPPEMENT DES FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES (90 personnes) I H 

recruta à PABXS (Pont de l'Alma - rive droite) le poste j g| 

GESTION ET DÉVELOPPEMENT 
'ENTREPRISES AGRO -ALIMENTAIRES 

fielevanf du Responsable de la sous-direction Economie Céréalière, il sera l'interlocu- 
teur de dirigeants d’entreprises de transformation de céréales et sera chargé notam- 
ment de: 

• analyser les secteurs - an fi c ta n itf wto . maflerie. meunerie, panification - afin dten 
dégager les principales évolutions ; 

• établir te diagnostic économique et financier des entreprises concernées • 

• proposer et négod« des interventions financières après analyse critique du pkm de 5 

développement de ces entreprises et en assurer ie suhrt ù travers leur évolution. I 

Courts déplacements en province. g 

Le candidat -27 ans minimum -aura une lonnatian supérieure et une ©xDériônee > 

(2 à 3 ans) de gestion en entreprise. ? 

Nous vous remercions décrire sous rôt U 38 Mon précisant votre salaire actuel 
d notre conseil: Richard BÉNATOÜIL - GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois. 

75001 PAEIS -Discrétion absolue et réponse rapide assurées à tous les rf md iri ms. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Sclta 

PXfl Soaélé nations 

6 mjlfiarrk Wn c 


OFFRES D'EMPLOIS 
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25E**F*SÏn A*» « réalisant 

lead er du marché des 

nous recherchons des déparTwnent * contrôle interne. 


^^Mss^nts et eomsnités 

Puis 

finander reSeSlS S^Ü 08 * 6 com Ptable et 
habilité du S d ? P rocédures internes, la 

législation ^îf «Wfcation de la 

'“sSSSSSSS^^ 

'*■ m " M WÏS- 

Un département de Bernard Julhiet Pavcom 

efforcés j 


Ü1MH 


, DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) S A. 

Departemem en constant dé^ioppemem. recherché 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ftStoSa dB Pr0m0Uro,r >a vente de matières 
«us part» SîwimSt ÎSJJüE^récten. étect ™ien ou chi- 

Z^T ,a 

n 'otivBnte,in»^Sm9*mîSétéetdesamr^^^ U,,e rémunération 

Vfeuillœ adresser C.V. et prétentions au 968 ““a» ""Portants. - ÿ 

m inAin-^ 0fV ' C8 du Pnreonnel J 

DU a 0 ™ EJJBiours (France) sa s 

9. rue de Vienne, 75008 RARIS ' J 


ÙKt ^o^TJ t Pmtate h " fartri * 

ill?? mÜhons ? ** - effectif 800 personnes 
recmte pour 80 DIRECTION MARKETING 

NGBmm àmusn 

marketing 

Vous êtes ingénieur diplômé, 

économique, . ** .° otre formation de base par une formation 


W- 


Si Doits êtes intéressé, adresses lettre 
etc.u. sous réf. 821 ACP vr. 1 


G foupa França» de Premier Plan 

«cnwct» dans le cadre de son développement: 

ADJOINTS AUX CHERS COMPT A» F* 

B.T.S. ou Expérience réussie de (a fonction. 

œSPONSABIB ANALYSES DES MARGES 

^«eau B.T.S. Première expérience de la fonction. 

t * Mr d yna m lain» et leur pa tiné ^ 
««""“"te*»*» hw permettra Un» évolution 
rapide h des postes de lesponeebtt*. 


A*ra d'adresser ameüdaturs manuscrite, CK Photo 
reccnta et prétention A nom Conseil Msnxf GARCIA 


®9MMË 

43. rue de Chatsaudun 75009. PARIS 


Société anonyme iPHLM 


UN GERANT D’IMMEUBLES 


Otm£ du reco uvreme nt des fanes et dunes, de h 
“Jtrôe des budgets, de l’animation du personnel 
eide ganEcnnagc, des «dations awc les 
"W de PnHroÜea courant. 0 sera tmp «wwwi» ^ 
l’acpCneiiBedn candidat. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DAHS SOH MITIIR 


Aux PTT. nous sommes exigeants avec la qualité, 
et nos cadres sont exigeants. 

Cest pour quoi'*-, PTT (Postes et mécommunteiïoos, 
1 r Wf " TO entreprise qui innove, qui investit, qui recrute. 
Vwreoren sa vie de travail, être bien dans son métier 

eestœ que nous vous offrons aux PTT avec- 

■«ssïïasr^ comme ™- 

m J 25* riyeàux de recrutement (BAC + 3 et 
SAC + 5J pour des personnalités mobiles, polyva- 
lentes, talentueuses. T 

Jeunes diplômés des Grandes Écoles (Ingénieurs 
et Commerce-Gestion), cfes instituts et des 
■ Jruversités. ban ez ia routa aux préjugés et venez 
tester votre potentiel à run de nos concours. 
Hsvous donneront accès à de nouveaux domaines 
■ dacpvrtBS. iis vous assureront une évolution vers 
des métiers variés. 

trBmpün m ^Ve^compéssement 

Pour en savoir plus, téléphonez ou fl) 2003434 " ou 
(1) 543.43.43: 'Appel gratuit 


. p- . 


<s ■ 


PTT 




'■r.u 




urop< 


J 


LUS 


Adresser CV„ 


Kcuic-rKcSSEjoas n 8 31 1.995 M 
7, rae de Monttessoy, 75332 PARIS Cedex 07 
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VEttQDVCnON EtiXERZHTC 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Nous recherchons le respon- 
sable du futur service de coordina- 
tion comptable de notre Direction des 
Affaires internationales. 

Votre diplôme (expert-comptable ou niveau équivalent) 
et votre solide expérience acquise de préférence dans le secteur bancaire 
vous ont préparé à exercer cette fonction. 

Vous superviserez les travaux de consolidation comptable, mettrez en place 
un système de contrôle performant, coordonnerez ractivité de plusieurs 
cellules comptables et assurerez la formation de leurs membres. 

Votre potentiel humain et votre compétence technique, en 
même temps qu’ils vous confèrent l’autorité et la cré- 
dibilité indispensables à ce poste, sont les ga- 
rants de votre réussite. _ , 



Nous recherchons pour 
notre Direction des Affaires Inter- 
nationales et nos Services Centraux plu- 
sieurs cadres comptables qui seront chargés 
d’assurer la responsabilité comptable de certains 
services du siège ou de participer à des travaux d’études comptables. 

Les candidats doivent : 

- être diplômés d'une école de gestion ou titulaires du DECS ; 

- justifier d'une expérience professionnelle d'un minimum de 3 années dans 
une banque ou un établissement financier ; 

- être à même de diriger une équipe de plusieurs collaborateurs. 

Une bonne connaissance de la comptabilité des opérations bancaires inter- 
nationales serait un avantage. 

Les postes sont basés à Paris et la rémunération sera en rapport avec l’expé- 
rience et la valeur des candidats. 

Des perspectives importantes d’évolution de carrière peuvent être envisagées 
au sein du groupa 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions, en précisant 
la référence choisie, à Marie-Thérèse JOLLY 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7, rue Caumartin 75009 PARIS 


C 


J 




Faites-leur 
aimer Apple ! 


PASSIONNÉ D’APPLE, vous êtes prêt à faire partager votre 
amour... et votre parfaite connaissance technique. 

. Vous êtes pédagogue. 

Vous avez de l’aisance dans les comaas à tous les niveaux. 

Vous êtes très disponible. 

Vous savez aus si retrousser vos manches et travailler en équine. 

Bref, vous ajoutez votre charme et votre savoir-faire à ceux de la gamme APPLE 

VOTRE ROLE : Dépendant du Directeur des Relations Publiques, vous organiserez la rencontre entre les 
ordinateurs APPLE et certains leaders d’opinion (personnalités, journalistes, chefs 
d’entreprise} utilisateurs de notre matériel. 

A vous de tore les nésomioii^ d’assurer fa formation, mais aussi de dépanner et de 
résoudre tous problèmes : en routes occasions, vous saurez rendre la technique fami- 
lière à vos interlocuteurs. 

Adressez lettre et GV. avec photo (sous réf. MNF/FORM) à Marie-Noëlle Féraud 
APPLE - Av. de l’Océanie -AÂ de Courtabcenf - BP 131 - 91944 LES ÜUS Cedex 




INNOVER 
DANS 
LE CREDIT 


Rodiorcfio of Dé v ol b ppoiBOn t 
pour un Inpéniour débutant 


Etablissement financier, 
nous sommes le partenaire privilégié 
des distributeurs d’auto, bateaux et caravanes, 
notamment dans les domaines financiers. 

Nous cherchons le conseiSer technique 
de notre équipe Recherche et Développement. 
Votre mission : explorer, observer, repérer 
les idées techniques, les produits nouveaux, 
en particulier informatiques- En un mot, être à 
r écoute du monde qui nous entoure, 
issu d’une Grande Ecole, vous ôtes curieux, 
mobile, vous avez une excellent» culture 
mathématique et un goût prononcé pour les 
techniques nouvelles. 

Ce poste est un excellent tremplin pour évoluer 
vers des fonctions aux responsabilités élargies. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature 

K msn. et GV) sous réf. 502 
e Conseil 


Région Porishnno UNR0 G 


9 rue Alfred de Vigny 
76008 Paris 


MEMBRE DE STNTBC • Informatique 


MVS sans maintenance 

Pour intervenir dans un environnement dynamique a techniquement performant (gros système IBM, 
MVS en central, réseau mini-ordinateur) sont recherchés : 

U Responsable système - Pour prétendre â ce poste, il faut impérativement 3 ans de pratique 
MVS, connaître les gros systèmes, CICS, VTAM, VSAM, TSO ainsi qu 'une base de donnée relationnelle. 
Le responsable système mènera les études sur les nouveaux matériels et les nouveaux logiciels à envisager 
pour aider à la décision finale puis participera à l'optimisation des choix arrêtés. Réf. A/Z696M 

© Ingénieur système - Un an de pratique MVS est nécessaire pour tenir ce poste. D faut égale- 
ment maîtriser VTAM et CICS. Sous l'autorité du responsable système, l’ingénieur système continuera à 
parfaire ses connaissances MVS et eo communication. Réf. .V2697M 

Les deux candidats recherchés ont acquis idéalement leur expérience professionnelle dans l’industrie et 
sont muliiproduits. Ils travaillent sous la responsabilité directe du directeur informatique d’un groupe 
multinational de l'agro-alimentaire (chiffre d’affaires : plusieurs milliards de francs). Les postes sont à 
pourvoir dans le sud de Paris. La rémunération annuelle dépendra de l'équation personnelle du candidat. 
Ecrire à PH. LESAGE en précisant la référence du poste choisi. 



Direction des Affaires htternotionales de ta RANfÿJEHERVETrenforce ses 
structures et recherche m 

PROFESSIONNEL 

DES CRÉDITS DOCUMENTAIRES H/F 

gradé III/IV 

U sera chargé: 

• de superviser PensemMe des opérations crédits documentaires et tfttssurer directement les traitements des 

plus complexes; 

• de dispenser une formation technique et pratique au personne! Ai service et développer Futifisatioh des 
procédures SWIFT. 

Une pratique tfau mains 5 années des crédits documentaires acquise au sein tftin étab&sement de faille 
moyenne et induant la connaissa n ce des procédures SWIFT est requise. 

Cette fonction fait appel à des qualités personnelles de dtykmalàe, un sens de b pédagogie et de réelles 
aptitudes â fanfnation tftme équipe. 

BANQUE 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions IJLIliJCT 
h b Direction des Relations Sociales et du Personnel - BANQUE HEKVET - flEKYCl 1 
127, Av. Chariesrde-GauDe - 92201 NEULUPd/SEDSL 



Vente ùhaut niveau de haute technologie 

Notre wciéiô (350 peramir.es «i 50 MR possède à son actil des réalisations presti- 
gieuses dans le domaine des lectiniques de pointe : mécanique générale et de pré- 
cision, roDO tique, automatismes, technique du vide. Notre particularité est d’otfrir à 
nos clients une gamme complète de services, aflani de J'élude à la réalisation de 
machines spéciales, de pièces prototypes ou d'outillages spécifiques. Notre do- 
main® de compétence nous amène â travaUer aussi t»en pour des centres de re- 
cherche scientifique que pour des industries aussi variées que le nucléaire, raéror 
nautique, l'informatique, rarmemenr. le s petiaf. l'automobile, la manne— Dans la 
cadre de notre développement, nous recherchons UO 

Ingénieur commercial 

Sous r autorité du Directeur de notre établissement parisien. B aura poœ mission de 
développer notre activité, principalement auprès des industries manutecttflèras 
(agro-afimemaire, parachimie, pharmaae...). 

Ce poste conviendrait à un candidat ègè d'au moins 35 an& si possible ingénieur âo 

formation et ayant acquis une expérience commerciale réussie dans un contexte 
mettanr en œuvre des techniques de ponte et où la notion de service est très pré- 
sente. R sera responsable do la totalité de son action commerciale, de la prospection 

jusqu'à la signature des contrats et du suivi de sa cSentète. Compte tenu de nos 
perspectives, une bonne connaissance delà langue an^alse est nécessaire. Sur ce 
marché à fort poianue/, un candidat de valeur peut être assuré trima évolution de 
carrière prometteuse. 

|| 9 vous pensez avoir le profil de la personne (H/Rque nous recherchons, merci de 

s s fane parvenir votre dossier de candidat!*© en précisant la référence 521 M. 

10 j.l parichon 

J 38 rue de Lisbonne ■ 75008 Paris - Tel. : 563.03.10 


aérospatiale 

DMStONBtGMS TACTIQUES 

rechercha 

UN INGENIEUR 
QUALITE LOGICIEL 

H/T 

30 TOcnserexpârtencadans 
ta rêafoofion de togictets temps iée( ou sdenfflfcxies- 

intéressé sera chargé : 

- ou contrôle qualité du développement et de ta mairtfo* 
nancê de togldeb embarqués. 

- de la participation au atiuf de la sous-fraitonoe 6» (ogf- 
ciels. 

• œ r analyse de ta dcxxroentaiton «logcleè et du suivi 
de ta configuration des tagetah. 

Le canddat retenu de formation tngônietf . Informaticien 
ou Bechoniden devra connaître les tongogæ évolués 
(posai LTR. Fortran) et assembleur, atasiquedesmeno- 
des etotfflscranaiyse (sadt. peu. 


Aies» CV dttK 0 



aérospatiale 


DMponEngnstacSausi 

SewœWefottfamcfcn 
2me8 ftaiperEP8J 
QZS2ChcAn Cadet 



Recherche 

le Responsable jtémssihps 
Fraoce 

de sa Filiale SJ>.S. 

S-P .S. {250 personnes) est b Société en Rance fabriquant des vitrages pour 
l'aéronautique (pare brise d'avions, coupoles d'hélicoptères et d'avions de 
chasse...; 

Assisté d'une équipe commerciale, le responsable aéronautique assurera 
les relations commerciales avec les constructeurs aeronautiques français, 
ti travaillera en étroite collaboration avec les responsables de b Société, en 
particulier avec la Fabrication et (a Recherche - Développement Le poste 
est base à Longjumeau (Essonne), les déplacements sont fréquents en 
France. 

Les candidats sont diplômés d'une école d'ingénieurs, parient un anglais 
courant et ont une première expérience dans le domaine de l'aéronautique. 
Envoyez lettre manuscrite et Curriculum Vitae à ’ 

Madame Françoise TRI DON 
Direction du Personnel - SAINT GOBA1N VITRAGE 
Cédex 27 - 920% PARIS LA DEFENSE 
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OFFRES D’EMPLOIS 



Chorgé(e) d'organiser fe service document 
tahon lie au développement en vision ortifî- 
aejle, opîo-eledronique et mécanique de 
précision. n 

Maîtrise scientifique ou équivalent. 
Parfaitement bilingue anglais. Bonne 
connaissance en allemand appréciée- 

SKÆMfflSÉSF ^ 




L’E.N.S.T. 

Ecole Nationale Supérieure 
des Télécommunications 

zeeberebe 

LE CHEF DU DÉPARTEMENT 
ÉLECTRONIQUE ET PHYSIQUE 

PROFIL: 

Ingénieur en unvenôtaire àc très ton mvean 
(docteur d’Etat oa éqnivalent) ayant une forte 
expérience de renceîgneoK&t et de la mdiache 
dans le ctamp de râec&roaiquc. 

UN ENSEIGNANT-CHERCHEUR 
EN SCIENCES ÉCONOMIQUES 
ET SOCIALES 

PROFIL: 

Agrégation de' sciences économiques du secon- 
daire on émnvaknt et quelques aimées <f expé- 
rience dansla gestion des c atic p me a. rinnevanon 
dans la fiKre âcctromqoc. 

Envoyer cr. et prétentions i : 

DIRECTION DE LTE.N.S.T. 

46, me Bamah. 75634 PARIS Cedex 13. 



Agence de presse 

recherchons 

pwr rfginu paritifc 

AGENT TECHNIQUE 
PRINCEPAL CONFIRMÉ 


Pwit imiii w/Uiiw iflnt Hniiriiiw > l«n»<U niim r* tmi-m 

Matériel et logiciel 

An ghic inri j^i^Mljp 

Envoyer C.V. à REUTER MONTTOR GIE 
1 9/21, rue Poissonnière, 75002 Psris 
A rmeadon de Monakor C FLORIT. 




DYNAMIQUE, EN PU3NE EXPANSION 

j^dhefehe wyy 

NOUVEAUX CONIRATS EN COURS 

INGÉNIEUR HOSPITALIER 
RESPONSABLE 


Expérience 


bo^auhen 


non, conception et 
s mftfiea t a. p&ra-n 


Langues étrangères : AfigleSs/Espmal 
Pour Paris-8* - Voyages à prévoir. 

Rémunération 


Eoire à Régie Presse sous u* 31 1-872 M 
7, me de Mosmessuy. 75332 PARIS. Cedex 07 qui tnms» 
mettra. Dao r étio n absolue. 


ANATOR S.À. 

re ch erc h e 

INGÉNIEURS 

TECHNIOVCOMMEROAUX 

TÉLÉ-TRANSMISSION 

CO m mc rcMlga rîftn de numéroteurs i fléphoniqacs automa- 
tiques et de systèmes ajerojnfo n o aiî qaq'cJé en main. 
Bouse connais sance des éq ui pements de trutrunisskaa de 
rirtnwéet (modem ) tudiEpensaUe. 

CONTROLE D'ACCÈS, GESTION DETEMPS, 
ENCAISSEMENT ELECTRONIQUE. 
Coomerctalisanoa de la gamme de nos, produits et sys- 
tèmes auprès <Tuae clientèle liés diversifiée. . 

Ces postes s'adressait à des candidats ayant : 

- Information supérieure-; _ _• • 

- Une bonne cociwtfsan c c to systèmes informa- 
tiques temps réel ; 

- Trois ans d'expérience nrniinaim ; , 

— Agé de trente ans environ. 

Envoyer a», manuscrit + photo + prétentions i : 
ANATOR S-A. 

18, rue de Suttoraüfc, 95240 ComBflMftftns. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


recherche pour son 

Département MARKETING 

UN INGÉNIEUR - 
CHEF DE PRODUITS 

- U (elle) assurera (a gestion d'une gamme complète de produits. 
-Il (elle) participera à l'élaboration des stratégies produits et 
coordonnera le développement des nouvelles gammes. 

Il (elle) analysera le marché, la concurrence, les ventes et définira le 
plan marketing de sa ligné de produits. 

-il (elle) apportera appuis et conseils techniques aux réseaux 
commerciaux. 

Ce poste, basé à BWÜS, sera confié à un te) diplômé fe) d'une école 
d'ingénieurs, pratiquant l'anglais et possédant une première expé- 
rience de deux à trois ans acquise en milieu industriel. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV. détaillé, 
photo, prétentions, réf. M09 à: EUROPHANE. Mme Nicole RABIER, 
156, boulevard Haussmann, 75008 RARI5. 


europhufi» 


recherche pour sa 

DIRECTION EXPORTE 


UN 


DE ZONE 


Ingénieur de formation (électricité ou mécanique), avec une expé- 
rience commerciale de 2 à 3 ans dans un contexte international de 
préférence sur des produits techniques. 

SE5 MISSIONS ESSENTIELLES SERONT: 

• Le développement des ventes à l'intérieur de sa zone pour 
l’ensemble de nos produits; 

• La recherche de nouveaux agents; 

• La prospection, les réponses aux appels d'offres. 

Ce poste nécessite une pratique parfaite de l'anglais ; la connaissance 
d’une autre langue est souhaitable. 

Prière d’adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions, 
réf. Ml 0. à l'attention de : Nicole RABIER - EUROPHANE - 156, boule- 
vard Haussmann, 75008 BARJS. 


ingénieur 
technico-commercial 


Notre Société élabore des matériaux de haute qualité destinés aux secteurs 
industriels de pointa : aéronautique. aérospatWe. nucléaire, pétrochimie, auto- 
mobile. constructions mécaniques... 

Pour renforcer notre équipe de collaboration technique avec la clientèle, nous 
recherchons un Jaune ingénieur de formation A et M ou équivalent. 

Le candidat aura quelques années d'expérience, si possible au sein d’un labo- 
ratoire métallurgique ou d'un atelier de traitement thermique. Dynamique et 
accrocheur, il aura le goût de la négociation technique et une aisance certaine “ 
en clientèle. B 

Le candidat retenu pourra faire valoir rapidement ses qualités au sein d'un ser- 
vice aux structures légères. . 9 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant sur 
-{'enveloppe la réf -3682ILM,à MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Chef du département 
comptabilité trésorerie 

REGION PARISIENNE 

Fabricant de peintures et revêtements pour le bâtiment, cene société, fifiale d'un grand 
groupe pétroSer esr feadersur temarché en France et contrôle un réseau de Stiates 
dé production à réoanger. EVe réafise un ÇA consolidé de 650 misons de francs 
et emploie 1.100 personnes. 

EBe recherche son Chef du Département ComptatAté Trésorerie. 

Responsable de ta Comptaofté, de la Gestion de Trésorerie et de la fiscalité. outre ses tâches 
de gestion ha&rtuefles, g participera à la conception et à la mise en place de nouveaux 
systèmes de gestion informatisés et d’une consolidation groupe et créera une foncticn 
tfautft interne, le candMatde fonnatiorr antérieure |ESCP, ESSEC HEC ou équhalent plus 
DKSJjistiBera d’une expérience de 3/5-ans en cabinet ou entreprise les perspectives 
(TévoMon sont réelles pour m canddat de valeur. 

Merci d'adresser votre candkfanze sous référence 7624 à : 




et Publicité 


~ Z nx Marengo- 7500 1 fttRR qui t r a nsmettra i 


En pointe dans n o tre mééardioMuieur. nom la somme s oubi ou n h a o u de fongivsa 
et la p^enoon dos flaques, et développons notre Service Engineering en céanr 
deux nouveaux poste de 

JEUNES INGENIEURS 

Bude technique, prévention et garantie 
des risques industriels 

Après une formation approfandteet une intégration progressé*, d’abord en binôme 
avec un sénior. vous: 

e évaluez les entreprises sur te temXn (usines, bueaux. entrepôts.) sur tes pians 
incendie explosion. pertes d'expJortafon et outres risques; 

• élaborez avec tes cnefa d'entreprises des plans de prévention; 

• réc&gez & leur attention des rapports de synthèse; 

• é to dhKt et négociez des conftats d’assurances "sur mesures’’; 
e suivez la poétique de prévention des entreprises cflentes. 

Nous vous proposons à la (Dis un bavai iê» attonome dons un cflmat de déügotfon 
et HMponsÎAMB étevéec, et de nombreux échanges ou sein d’une petite équipe 
d'ingénieurs- Base PorisOâtense, fréquents déplacements de courte durée en 
pmnnce. 

Ingénieur débutant ou ayant une première expédance industriel, vous connaissez 
rangtais- 

Adressez ietire, CV, photo sous référence 930 M à M. dAbovDie. 

Résonance 80. tue fattoout 75009 Paré 


BANQUE FRANÇAISE 

d’importance nationale 

recherche 

EXPLorrAirr étranger h/f 


pour développer la clientèle â vocation Internationale d'une importante 
agence parisienne et coordonner r Information et la formation étranger 
de l%qL^te cfexptaitation de cette unité. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance des opérations Internatio- 
nales et une expérience tilenviron 5 années de ITexploitation étranger où 
vous aurez apporté en outre ia preuve de votre dynamisme commer- 
cial 

La réussite dans cette fonction détermine votre développement de car- 
rière. 

Merci dfedresser lettre, manuscrite, c.v- photo et prétentions 
sou s réf. 124 4 à PLAIN CHAMPS, 37. rue Froldevaux. 75014 Paris, qui 
transmettra. 


" Equipements pour l’Aéronautique et l'Automobile - 

rsfftë- 7 500 persorvres - 20 usines en France - 1 1 filiales à 
l'étranger - CA : 2,2 milliards de francs, recherche 
dans le cadre du développement de 
ses activités à l’étranger 

DIVISION CABLAGE AUTOMOBILE 

Leader sur (e marché français. Produits exportés en 
Europe - Etats-Unis - Afrique. 

JEUNE CADRE EXPORT 

de formation commerciale possédant déjà une première expérience de 
la vente de biens industriels dans un contexte international. 

Il sera chargé du suivi de la clientèle et du développement du chiffre 
d’affaires du sectetr Europe du Nord. 

Ce poste nécessite une parfaite connaissance de TAHemand et de 
l'Anglais. Déplacements frequents à l'étranger, 
lieu de travail : Bois-d’Arcy (78). 



ü 


j précision mecartiquer 


Merci d’adresser C.V. et prétentions â Précision Mécanique 
Labinal - Direction des Affairas Sociales - 5. avenue Newton - 
78390 Bots-d’Arcy. 


ORDtF, Agence du Groupe ECS, leader de la location de matériel informati- 
que, recherche : 

BesmsÉle MmMstratif 


Directement rattaché au PDG. vous aurez en charge le suivi des contrats, la 
gestion financière et la fonction Personnel. 

Vous avez une formation supérieure type Ecole de Commerce et un ou deux 
ans d'expérience réussie dans ia gestion d'entreprise. 

Votre sens de l’autonomie et des responsabilités vous permettront de vous 
intégrer dans une équipe jeune et dynamique. 

La connaissance de l'outil micro-informatique est un atout supplémentaire. 


Merci d’adresser votre candidat ure 
(lettre mamis. + C.V.) sous réf. PV546 
au Responsable des Ressources 
Humaines ECS 18, rue Washington 
75008 Paris. 


LEADER DANS SON DOMAINE LA DIVISION ELECTRONIQUE 
ET ACOUSTIQUE d'une important Jociété française 
da 2000 personnes, située à PARIS 
recherche 


► Il sa verra confié l'étude et le développement d'une famille de produits acous* 
tirai es professionnels, de la conception aux produits finis. 

► Diplômé d’une école d'ingénieurs ou deformation universitaire, il possédera avant 
tout un fort potentiel pour s'adapter rapidement aux problèmes industriels. 
Débutant ou justifiant déjà d’une expérience professionnel le dans le domaine 
acoustique, il pariera l'anglais. 

► De réelles possibilités d’évolution sont offertes à un candidat apte à pourvoir 
ce poste avec efficacité. 

Mener d'adresser lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant 

la référence 55790 i PROJETS 12, rue des Pyramides- 7S001 PARIS 

qui transmettre en toute discrétion. 


1 PARIS. 




Crédit Mutuel cflle de Rance 

recrute pour PARIS 

Analystes 
decrédit 

Ils se verront confier fêtude et la.mîse en place des crédits aux personnes 
morales ou aux particuliers. Ces postes nécessitent une lionne connofescm- 
ce en matière d’analyse de bilans et de la réglementation du crédit 
Les candidats s’intégreront au sein dune équipe et participeront également à 
un travail de recherche et de mise en placé de procédures et de produits 
nouveaux. Une solide formation bancaire de bonnes bases jjridiques sont 
nécessaires Une première expérience dans la fonction est souhaitée 

Merci d'adresser tertre manuscrite CV, photo + rémunération actuelle en 
précisant la référence AC 109,-àia Direction des Relations 
Humaines et Sociales Crédit Mutuel dite-de-France; 

1 9 Cité Voltaire. 7554 1 Paris Cédex 1 1 . 

™ Les Uns les Autres. 
















0 ff* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


HABILITE ET SECURITE DES SYSTEMES D'INFORMATION 
SONT DES PREOCCUPATIONS MAJEURES DE L'ENTREPRISE 

Vous êtes spécialiste en ce domaine, ou vous désirez le deve- 
nir. Alors venez nous rejoindre soit à PARIS, soit à LYON, pour 
une carrière en : 


audit informatique 


Dans le cadre d'un Cabinet International d'Audit et de 
Conseil, leader en France, nous vous offrons un réel dévelop- 
pement associé à des interventions très diversifiées. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supé- 
rieure avant une exoérience informatique de plusieurs années 


rieure ayant une expérience informatique de plusieurs année 
sur gros systèmes. 

Veuillez adresser votre candidature à G. PETIT - H.S.D. 
Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 Paris, La Défense 2 
sous référence M5 




La Compagnie tatematioBale 
des Wagons-lits . . 

et du Tourisme 


recherche pour la Direction intemstknale 
de son Secteur Ferraviare d Paris 


1 Contrôleur de Gestion 


qui aura pour mission de participer à r élaboration des 
pians à moyen terme et budgets de ses succursales et 
filiales européennes et créa assreer le contrôle. 

Ce poste, qu Impflque de axrts déplacements à rétranger. 
s'adresse à un candidat de formation supérieure en 
gestion, ayant isie première expérience profossonneite. 

Connaissance de rEspagnoi ou/et de TAIemand souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prêt. A 
la DrectWn du Personnel - M. P AMS 
40. rue de L'Arcade 75008 Paris 



■ ; . - A W BT POTENTIEL . 

RraO ‘ - pluslKiR annéaaO’axpérianc» d« direction da pmgots tmpor- 

«ont*«nS5ll.- • f''~ 

• •dynmhow t mWitxli.; 

Fonction - «jM recJvdQuaatbudfldralre, 

- jntiond'UM tqulp*d*15 420 pareonoe*. .. 

projet •« dam la cadra da la-nialikatton irmilnwwrt RESëAÜ A 
■ ... VALEUR AJOUTEE sur um 0 «mroa modwna da matériau 

' à baaa da mfcrop i bçà t aaur», . ■ , . 

- déwloppaanant da lod eM* ay at ém a <pro* o co<é> d# oommy- 
nlestkm, tachnkjua» nouvaUw da commun fcattor» honm» 
imchfna, ate^.) atdaa logMals d'application. 

RMMa parapactiva* da carrière pour candidat da ualatir. 

rflaiiî d'adtaaaar lattra manuaoritB. C.V.. photo «tpaélMiUona è. Ni 46SS 

PUBLICITES REUNIES- 112,BdVoli»irB-760n Péris qnf tnmaattra. 


Nous sommes une société jeu 
réalisations quHs étaient sur le 


Nos ingénieurs ont p ro u vé par km 
irs apéoalntci de ITLA.0. et des &£. 


DE PÉDAGOGIE 


ST L’EA.a DE OUAUTÊ ET LES SYSTEMES EXPERTS VOl 
VENEZ REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE. 


niveau MIAGE, maîtrise ou DEA infonnaiqoe, 
1 an d’expérience. R£f. 10.01. 


NOUS RECHERCHONS URGENT : 

2 INFORMATICIENS 

m DEA infbrmaiqoe, coooaissaace IMG appréciée, débattais ou 


3 INGÉNIEURS 


grandes fe rrie» mêmes débutants aimant rédiger eo et connaissant bien l'anglais. 

Réf. 10.02. 


1 DIRECTEUR COMMERCIAL 


très introduit dan* les domahag infQnnüquc et Formation. Rém un ération très importante 
selon résultats. Réf. 10.03. 

Envoyer C.V„ photo, prétentions : RÉGIE-PRESSE tf 3 U .507 
7, me de Monttessny, 75007 Paris Cedex 07 qui transmettra. 


Aérazur EFA 
Groupe Zodiac 

recherche 


G 

D’ETUDES 

ENSITM - ENSICA - ENSAM 
ou écoles équivalentes 

Pour projets d’équipements aéronautiques. 
Débutant ou quelques années d’expérianca 
Lieu de travail : ISSY LES MOLfUNEAUX. 


Envoyer CV, photo au Service du personnel 
58, boulevard GalGéra' 

92130 ISSY LES MOUUNEAUX. 


PRODUCTEUR D’ALLIAGES ME NICKEL LEADER EUROPÉEN 
RECHERCHE POUR ACCROITRE SA FORCE DE VENTE : 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


25-30 ANS 

Nous’ faisons partie dugroopc INCO etçfcpoaoffl de tare gSâSSS??. 
ductkm : WIGGIN ALLOYS en Grande-Bretagne et HÜNTBSIGTON ALLOYS 
aux Etats-Unis, présentant ainsi le programme le plus complet d’alSages de nçkd 
riitw le TP rind y 


e une expérience 
bmôqQcetpétro- 


Ce poste s’adresse & un ingénieur métallurgiste ayant de préléfence une expérience 
commerciale dans des secteurs tds que P aéronautique, JTmdnstrie cliiiaiqBC et pétro- 
chimique, ringÉniene. 

iw « winakMocB de Pansais indisp. n aptitude à b négociation commerciale. 
Poste basé en région dq iMHihma déplac ement* e» Fiance. 

Ma cf d’adresser tv, photo récente et rémvnérasku souhaitée sous référence 

60034 HAVAS COIWACT, lrpbæ dn PabisJtayal.TSOOlPARIS. 


Société fiaz^aise à vocation tertiaire (2 mflhnid 1/2 de CA) 
recherche pour soc siège 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


Société de Produits Chimiques, 
filiale d'un Groupe Américain, 
recherche 


Rattaché au contrôleur de gestion et en écrans relation avec cetui-ci. 

• Vous participez & la préparation et au suivi du processus budgétaire. 

• Vous Cintra»* le co mp te d'ezpiottstian mensuel et faites l’analyse des 
écarts. 

• Vous êtes responsable de la tmse à jour da tabteeu de bord de la société 
et intervenez pour des analyses ponctusB— . 


CHEF DE LABORATOIRE 


Cette fonction implique un esprit rigoureux et la capacité de dialoguer avec 
les services comptables et mtomatiquee de la société. 

F'j» pnota B'iMlwine ft mi «tiÆito Ha foTmnUnn mipAriftnrw typa nnivwiiit»iw 
OU ESC (option finonne « n iip t u MitA ) 


Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., phot o et 
pr ét ention s sous réf. 684 à V A L TO S C OICIICIL 
BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02 


de formation supérieure (ingénieur ou docto- 
rat). 

Le enrefidât devra justifier (Tune expérience 
minimum de 3 à 5 ans ri* ne un poste similaire 
de recherche et de développement en synthèse 
organique. 

La connaissance des produits pétroliers sera 
appréciée. 

Parfaite maîtrise de TangUis nécessaire. Poste à 
pourvoir en Région Parisienne. 

Adresser CV. et prétendons s/réf. 16088 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20, av. de TOpéra, 
75040 Paris cedex 01, qui trans. 


Dynamique fflrit française fw l i iqi lirtwnf greepe pfcai 
Sri quéqujpcarant mfafiaL 

. recherche 
pour aon contrôle gestion 


UN(E) CANDIDATfE) 


I 'Mÿr/ii — ». 


niinunnm vyw bon tir nallf îi^ * * 

De la mise eo place (ksystèmestafannaâqscsr 
De repentingsmeusueb et annuel* ; . 


- De la gestion de stodt (phyrique etfinancftre) ; - .. 

. — De bonnes connaissances en anglais souhaitées. . 

Si vous êtes organisé et méthodique alors voia arez le profil îdéal pour la créatrèn de 
ce poste dont la rémunération annuelle est environ de 180 000 F. 

Adresser votre c.v. avec photo Üi ffnteutxm de : - 
■ - M. YOUNG SqpAfc Mefical Sratants - 

■ 119, me de Paris, 92100 Boulogne. . .. . 


IMPORTANTE B^MQUE D - AFFAIRES ntt 
recherche pour sa SALLE DES CHANGES un 


PIRELLI FRANCE 


CAMBISTE DEPOT 


recherche 
pour sa division 

«Articles chaussants lairira et bottes en caoutchouc» 


UN AGENT COMMERCIAL 

auquel noos voudrions confier k marché fiançais. 


Dans un cadre de travail en pleine évolution, le candkJat [gradé IU/TVJ possédera : 

- un tempérament dynamique 

-taie rapidité et une flabBcé dans le tra i tement des opérerions 

- une expérience de 2 è 3 années dans une salle des changes 
-S possible une Donne connaissance de l'anglais. 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
D'INVESTISSEMENT * 


recherche: 




NOUS DEMANDONS : 

- expérience de vente, de pré f ére nce dans k même 
■ectear; 

~ âge: 25-35 ans environ; 

— voiture neraaoxidk ; 

— disposé a voyager sur tuai le territoire français; 

- libre à partir dit l^décemhre. 


Adosser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous réf. I59S2à Comesse 
Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tran sm ettra. Discrétion 
assiaée : préciser banque à laquelle votre CV. ne doit pas être oansmts. 


Le- candidat choisi aura la responsabilité du 
développement et do comrtüe des activités de aétfit bail et 
de ioc&ncu en Fiance. - 


NOUS OFFRONS: 

- contrat d’agent comurjoal avec taux de ccmnpsribns 

inchatif ; _ 

- minimotn garanti pour h première année; 

- cours de formaix» assuré par la maison mère es Italie 
du Nord. 


prière de faire 
Direction du J 


ir CV. da. à PLREU.l FRANCE, 
cl - 3, rue Scribe, 75009 PARIS. 


INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 

situé à RUEIL MALMAI SON (92) 


recrute dans le cadre de la recherche 
sur les moteurs et les carburants 
pour automobiles 


INGENIEUR 

motivé par la recherche 


Diplômé Grande Ecole (Centrale, Chimie Paris, 
ENSI...I option énergie. Spécialisation ENSPM 
appréciée pour des études d'adaptation moteur- 
carburant (essence sans plomb, gas-oil). 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
avec CV. photo et prétentions sous réf. 15972 
à CONFESSE PUBUOTE. 20. av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Banque d’affaires internationale 

recherche 


ANALYSTE DE CRÉDIT 

CONFIRMÉ (arreau cadre) 


Analyse toc 
crédit avant 


et financière des dossiers de 
uuk» au comité de crédit. La 


fooeriaa co m pre n d é ga le ment Pémde des risques 
pays et oeUe de secteu rs d'activité industrielle ou 


pays et cefic < 
conunerciak. 


- Diplômé de neaseignemeat supérieur (grande école 
c omm c r aak ou dipttme écoarèmqne, MBA s^rédé 
mais non exigé) : 

- 3 à S ans d’expérience dam la pr of e ssi on acquise de pré- 
férence dans m département in t e r n ational ; 

- Parfaite matoise de la langue anglaise (écrit/puié) ; 

_ BmwM n nn i ^ fpi^T «U» ctviripf hTHtS- 


£m>. CV. et prit Jomr ir 7753, k Monde; service Amrmca 
Q ttssic t. 5, ne des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 



IL DEVRA; 

• posséder me ' très banne onnniâtsnc e du marché 
. rr a n ç nà du crédit bail et de la location; 


• maîtriser paüitaaatt' -k» langues . et 

anÿaise; 


• étrefigédeSOanseavirpa 




Groupe fini 

22, Place Vendôme Paris 1* 


i r i iT*l v ' 1 


recrute dans le cadre de son expansion son 

WMsrmsémtomhMi 


poste évolutif pour candidat motivé 
0ECS minimum exigér ' 
expérience en. cabinet souhaitée. 


Écrite au Groupe «m 


Nous recherchons pour notre 
DEPARTEMENT MAINTENANCE 


Nous 

aiittOBcears d’avoir FoWigeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


2 ans d'expérience minimum. 

De formation ingénieur, vous devrez orga- 
niser entièrement ie service de maintenance 
de machines spéciales associant optique, 
électronique et mécanique de précision. 


Envoyer CV, photo et prétentions 40-44, rue 
des Meuniers, 931 00 Montreuil. 



























OFFRES D'EMPLOIS 


capitaux 

propositions commerciales 


DEMANDES D'EMPLOIS 



FISCALISTE 31 ANS 

md6p - bon ""an, avec évetmiatofasoT^ 

Ec ™"“leii "7 740 *JUoiii*fP n b. 


5, me des Italiens, 7S009PAJUS. 


CADRE TECHNICIEN MÉCANICIEN 

recherche 

OU AUTRES PAYS 

C0DVIcn£lrâlt poor agro-aliment- ou TJ*. 

Libre de suite, uigent. 

Ecrire sots n» 2 949 Je Monde Pub 
service annonces classées. 

S, ras des lutins. 75009 PARIS. 


|*W- 


SOcÏéTP' ‘^? Ub “* «"«TANIÊ 

i b AVIS DE PRESELECTION 

AnbHb ■ (BAD)l k Foads 

(FADES), la a£K5EûV«S2?^ff. 1 9 ,w _“ Social 


19 an». CAP »t BEP 




DTJN(E) SOUS- 
MBUOTHÉGURE 

S ^i^ d ££ 4 ï£ 

rHaaa-* 

* 5 ssg£ 5 g:~ 

esïïsasiï 


***** CQHBi - aog-a^ 


STÉmMfiHHERK 


CSP 


JURISTE 

maîïfWuoeMrat» 


^ÏÏSl t “SSSlS'*“ 

INSTITUTRICE et 

prof, de maths 

2* Cyde. TéL H.B. : 302-48-71 

a sg-*asss!Ss? 

AVIS DE VACANCES 


DE PROFESSEURS 


P - V *'’i iH . 1 » 




'g?;? 


. «•cherche 

i*«?Ponejbte |H ou F.) dm mon 


Bnpmant i« H OCTOBRE 
•« plus tard. 

==' S. p ~*Æ£ïïSS 

IHFORM. INDOSTR. 

INfiÉN. GRANDES 
ÉCOLES 

nn..- ^ ébu ” ft tt *««PP«da) 

P°yr. prendra an charge das 




6. ru» <f as itaBona,7fl008 , 



5. rue des haBan». 7SOQ9 Pari». 
SSEIfi 1 " 00 PERSONNEL 

«fwmuieaihoiiqua de nüSi 

rmctvZZhL ÎS 22 " ** “ Mon « 1 « ». 
Paf^î? E2?* COfI * E Pondant 
HaN» ei région parisienne 


•“^ANNONCES CLASSÉES, 

5 -ruad^hafiana. 7 s 5 ob 1 w 

J °u"« FUiedébuiamo. 

^ayamCAPeiBEPC. 

?*?" “"Pto* bureau dactylo 

g u< M - n Prions comptabilité 

fer- a/n- 6 790 fe MontlmP ** , 

E^^NONŒS o!S^ê: 

5. ma dat Italiens. 75009l»5oi 


J. F. 30 ans nrv. DECS, coma». 

informatiqi'a . adri#uaasTéî!?dL 
Pwca reaponaable comptable 
r •* banEaue est. 

b "^£S£Zâü£° e,, ' 
ræ». „ 

Aç* , ' t de maîtres d'antrarien 
2 1 ans d* expérience, rachardui 

ban, "» , « "«d ou 
irmttnophe. ConnaiasancM ■ tu. 
dr - un «*“«- 

=026-32-82. 

££*!*** «cal. présent., lon- 
“*v 1 a*Pér. dt. poste À rmn 
orthopédie. Allemand’ 
* ranç *«r i , hollandaiB. anglais.' 
T 4 *- : 630-20-30. 

ESŒ 2 aTÇîL®* dr> «Port dtpj. 
rrï' BTS commerce internat. 

rssrs ssn. 
Sr.i?a3~£ a* 

“■P*- at étudie nea propoai- 

tinitf 

fe**- * REGIE PRESSE 
sous m 31 1.854 m. 

7BS * J!? J" Jÿ® f ’*1“ Bu V. 

75332 Pana Csda» 07 q. y, 

tLn. 36 !^"^ format, urmmno- 
™ ^_da o ollaotlona) et Ebrame 

SM&T2£r*j » 


•ntaUaetual, 36 a.. <SpL ans 

fnonyant powwb. prêt, doM A 
PnM “ # Edition Publicité. Pour 
___ . *n savoir plu*. 

Eer- a/n- 2.917 le M^idb Pub 

^Æspaaeg 

®S£SSvrjr 

^r . «Zi- 2^26* JÏÏSSbSSf 


S. ma des Italiens. 7SOMP^£ 

w^vvolenr. 
ST ?!* P?*” rssponsablB ce- 
S?ta^£ï” ,,v# « commet 

Sïs.arïss'.-s.a: 

™.SBrrars..: 

SES” 




«HIC ORGANISATION 


GRANDES ECOLES 

2 _«n» _rf expérience pour mi». 


oramm!' Oneids 

^"^rsags: 

^SS , /SK 6 ™ fc 









DE DIRECTION 

“ Sf^oBro, 

“ haST *** 1 011 " w 9 no1 «ou- 

transmettre. 


r d reyparfc — 

Nous cherchon s agent g énéral qnalifié 

Pour les prcmicr 5 Produits biologiques exclusifs 
(non toxiques) 

Bio - DérouiUeur. 

Bio - Dégraisseur. 

Bio .- Détartreur. 

Bio - Solvant pour ciment. 

Bio - Solvant anti-algues. 

S®ani+ Partner GmbH 


r^'J ' üviV.w 


C ° nfi “"^ies 

Jout as branches. 

4JL -Sfc 4M - VALJ AI 
’ 7607 1 Parts. 

Tél. ; 805-29^53. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
'^oir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
la» intéressant et de 
vérifier l’adresse, 
selon qu'il s’agit du 
«Monda Publicité » 
ou d'une agence. 


représentation 
demandes 









^inpncao • : 
®6TEC OR-GANtSATlON. 
tour Gemma O. 

ni&waMEa> 


CABINET tC. etC-C. 

TM»;iV raeh 

EXPERJ COMPTABLE 
obMEMORUUSTE 

association aprte 


"Tsn t. tcoortSnatxan et. anima- 
two daa dfvera partenaire* en 

ojnamadfceL 

«WW-SOUHAITÉ : Tîtuiaâe 
ÎS îfiS™ Bnlweitabe de 
mt pubbe ou eofida axpé- 

d S2f a L?!! I!* J . ,tl si poasi 
b*e dans I» damage aaolahe. 

fe321^«*ndWK«m et CV dé- 
™**J* v * n ï " 31 octobre 1 S 86 

“™ o,l0n , *1 Pamonnü et de 
r action sociale 
WctiduMpmeseq. 

2 LE CAMPUS 

8M32 eaCVTOTOiSE CE- 


M* gazln a mensuel musical 
_pnÿd publie 

plB& ! 5 ffr«toPPamant 

reeharche 


propositions 
diverses 


partenaire (S) ^srs.ssss t s %^ 
financier (s/ BBSgaaS 


les annonces classées 


> un. du tissu, magion ama. 
»*»••«* écoles d-arTdSSl 
emploi fB ^p 0 nsa ™P*J 

cuture. prwJaoogJo 
- , ■ „ °««dustrle. 
fccnro sous la n- 312.002 M 

Régie-presse 

7, <ua da Monueecuy. Paris- 7*. 

^ü£!5 nu H. seu- 

stable 

Tél. ; (68| 92-04-71. 


31 * ^. Swina-N otiveHa. 2 - 
qui trans m atua . 


SON RESPONSABLE 


•Ueét 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
d# 9 htur J s à 18 henres 
au 555-91-82 



travail 
à domicile 


* « Qfflidto sur machhv 
« tnutoiTMnr d» taset**. TéiiUt - 

638-64-81 (hm^2^,; 


cours 
et leçons 




Bénévolement 

S£*£& “f~««ioo en «n- 

^fœt'iirrs 

nrthma. 236-02-79^20 hî 


Spécia - 

Z!TjL7r Bnc W « <*eh niques re- 
^J^JjP^o^vnunicarioq, 

««"» 311 . 968 M. 


S2r^2S. L iüin ,S| 71. bleue, 
■wer. ncur. moteur 66.000 km 
P* 4.000 F. TéL : 86^3^ 


de 5 À 7 Ç.V. 


î2î5£^.J5ff°™' P»*- freins 
aaufs. hsrtJ-xop, porte h-—- 

Pneua doua. T.B. état 



rtwin r ^ 






















Ui(pa* UUgwTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 114,00 136.20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76,00 90.13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 76,00 80,13 

PROP. COMM. CAPITAUX .... 224.00 266,66 


annonces oassees 


ANNONCES ENCADRÉES Unra/wf Uwra/TC 

OFFRES D'EMPLOIS... i C5.00 JJ.j» 

DEMANDES D'EMPLOI . » 1J.M 

IMMOWUEft 60,00 59-30 

AUTOMOBILES g-J® 

A GB®A - 50,00 69,30 

-rY fa^^Td oa tu rt tc aouwsi^riaptoiXionv 


STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE STAGES-FORMATION 


VimtttQbiUei 


appartements II maisons 
ventes II individuelles 


Le Département d’éducation pennanente 


1 [ïTrrTPi ; iFî *;^uï\ i : 1 1 1 


vous nooœe une formafion wêoarantà la 

MAITRISE DE SCBCES ETTBCHNIQUES DE GESTION ET ANWATION DES SYSTEMES DE FOFWAHON 
Cette action de formatai continus, en atamance, étfefamée sur tiare amâessfectess*: 

- à des fanatareen exercice. 


ConStionscraccàs: *- 


de trois années. 


-OipiôrT»cle«del*C^Urn«^ilair80uéq(Â@^ 

E PourtxKrensei?iemBnls,artac&GérakÊneL9KH£ 

HL7Z7M96 

Plaoe du Maréchal de Latte deTawtany -7S77S PARS CEDEX 18 


DEVENEZ TECHNICIEN OU INGÉNIEUR CNAM 
(cous du aoir on du jour) ■ 

ÉLECTRONIQUE 

INFORMATIQUE 

ÉCONOME-GESTION 

ORGANISATION 

Came* de LA DÉFENSE - COURBEVOIE - NEUILLY 
PUTEAUX - NANTERRE ~RUEH_ ■ j - 

lny. f1 f . 8 ont CNAM : 14, roc Mars-ct-Roty, 9280DPutcenx. 
T&êpbaac : 506-37-74. 


Centre des Marstits ! In 
BJP. 2-78130 LES MUREAJ 


ions CNAM - - 
Tâ.: 475-01-91. 


VIEUX COLOMBia 

1 B 0 m* emetin. 709 - 32 - 31 . 


7 m arrdt 


BAC. Etonnant ImmouÉrio XM*. 
SnmnL IBS «W>. OMGHNAL 3 *P. 
awv. 31 ro*. SIMON, 296 - 68 - 68 . 


Sffian. 40 ton Part*. joS» 
ma iaon Napoléon DL 6 p~ gd 
dfc chff, c«f. g^ chapelle, 
a/ 1.720 m». 1.300 000 F. 
T4L : 577-88-88. 


pavillons 


8 T-MAUR. RJ.R., bords 
Man», note, sympa avec jud. 
450 m» sur flSraoL 4 dt. très 
loto eu*»-, garce, s. de (nu,. 
TJOO.OOO F. r.: 577-95-88. 


.. villas 

>3 1 '-T " 




UNIVERSITÉ PARIS-VU ÉCOLE SUPÉRIEURE DES MINES DE PARIS 


THERMIQUE ET REGULATION 

appliquées a la gestion de l'énergie dans le batiment 


* Diplôme national de 3 e cycle : D.E.S.S. 

Formation professionnelle de niveaa BAC + 5, intégrant les technologies nouvelles Qnstnimcnatian, t Question, informati- 
que), s'adressant simultanément 1 : 

m Des professionnels ( mhtimnm BTS + 3 ans d’expérience) désireux de se perfectionner ; 

• Des jeunes fljpWméa sejentifique» (BAC + 4) 4 la recherche «Tune spédaEsation dans un créneau porteur; 

* 10 mots A temps plein (début 15-10-85) ; 

* Modalité : 500 heures do formation plus 3 semaines par mens de stage en en tr eprise durant 8 mois ; 

* Statuts : stagiaire de la formation pràfesskmoeUe, amgé formation, étudiant. 

Information et dossier de candidature sur demande écrite à : 

UNIVERSITÉ PARIS VU - Département d 'Education Permanente - IRÈNE ARDIU 
2, place Jussieu, 75251 PARIS Cedex OS. 



L'ISAJ! a été créé avec J'aide de l'Etat, de la Région 
Provence-Alpes-Côte cf Azur et d’un groupe d'industriels pour offrir 
des formations de haut niveau à ceux qui cherchent un métier 
passionnant et d’avenir. Il s’appuie sur une longue expérience des 
formations techniques opérationnelles. 


assnz-wsw 


participez à ne formstiOfl rwéréfi 




V.HKjiiw;;! Ij;1 ! Mims, 


2 formé aux méfie» nouveaux de Plnfon nrt hpie 
S Stage de haut niveau sur BM3QBS:-6 moto 
JJ Rapides ouvertures cf emploi Financement 100% 
■as Institut de Formation MOMCO 

91, rue du Fg-St-Honoré - 75006 Paris 

(028R9BL75 lllllllllft 


encore quelques, 
pièces disponibles 

BTS EVFORMATIOUE 


— IBM .U 

— IBM PC 
— GOUPIL 


Ffi MONTMARTRE 

3 petts cwact&re. eft, cuis, 
américains aménagé* pooxnm 
apparentes. Excapuonnei. 
«30.000 F. 252-01-82. 


RATION I PCES 

Stand, tt cft + chbra aarvios. 
i^nsaoooF. 

bnnw Marcsdsz, 252 - 01 - 82 . 


14 m arrdt 


ALÉStA-SARRETTE 
Imn. p. dt L. BTAMDMO 

5 P. 1 400 ODO F. 

ti cft. asc.. -542-40-90. 


ED. OU MET, 4- p. 703-32-44. 

TERRASSE SOLEIL 


propriétés 

**55 






***** 


PROVENCE- BOUDE a 84 
Vu» aoacaptfonnaUa 3 tnn 4 - 
lüga. Part, randmaa an piam 
rastaud 4 chfraa. 3 s., de b.. 


CHERCHEURS 

D'EMPLOI 


pafEtat 


' tJjYlLllLÇK 


■ fëvgaucf accès: 

ing&Mws, d&ômés du matoise, MST. DEA. 
Durée : 10 mois - Début : lundi 7 octobre 
1985. 

téléphonez au (90) 49-62-66 
ou (90) 93-60-49. 

INSTITUT SUPÉRIEUR D'AUTOMATIQUE 
ET D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLES 
chemin du Temple, 13644 ARLES-EN-PROVENCE 


TECHNICIENS SUPERIEURS 

Établissement d'enseignement technique supérieur privé 


PARIS 75011 - 9, me de la Petite Pierre - (M° Charonne)- S 346.90.10 


MEAUX 77000 - av. des Sablons BouflJarrts Z.L - 3 


RUNGIS 94154 Cedex - 3, rue du Caducée, BP 368 - S 68724.05 


Urgent Butte-aew- O sMaa 
. MAISON 220 m* 
1.830.000 F. 546-28-25. 


9S- Val-d’Oise 


9t-Brios- e o m »- r orê t 96 : 15 mn 
da Paria Nord. F3. 73 nF tt cft. 
Px : 360000 F. T. 419-15-98. 


Province 


NICE Carrara, Appt 3 pcw. (4- 
novA. 5* fi sans sac. PH* 
290000 F. VWaga 20 km Niioe. 
ait. 500 m, appt ifnouf 76 m*. 

Fri* : 340.000 F. 

Après 14 h : (931 55-81-55. 
79-57-48. . 


appartements 
achats 





2 


Wjptpac 


viagers 


F. CRUZ- 266 - 19-00 

8 . HUE IA BOÉTIE-» 
ConaaU 48 ans d'expérience, 
ni rama» i n de x ée s garantie». 
Etude gratuite rfscrùta. 


immobilier 

information 


Ftocbantfia 1*3 pu PARIS. 
pnUkra RIVE GAUCHE. av«s ou 


PAIF POURVEfttJREOUACHETEU 

r* I s^»ssrsÆSis: 

aur toute la France- 




ÉCOUCANMATEURS 
PROFESSIONNELS dwFF.C. 

tarai 

PREPARANT IX DJEJF JL, 
atftoet kmna candidats: 

LES 25 ET 26 SEPTEMBRE 
pour la cyla da janviar 1986 
* dacombre 1986. 

T4L : (321 62-60-04» 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
BOLBEC - UUEBONNE 
STAGE 18-25 ANS FILIÈRE PRIORITAIRE 


N -i\ r i 1 1 1 »1 J 1 /. 5 I s * ! w f > ; jf K W \ \ 


TRADUCTBDB ASSISTANT 

COMMERCE INTERNATIONAL 
La Chambre de Commerce et d’Iodnstrie de 
Bolbeo-LiUebouae, Région Haute-Normaadie. reorme 
15 stagiaires fooemem motivés (.Eea) . 
Connaissance de l’anglais usueL 

Appîicants for tins comte mO hâve stoefied op to a levd at 
kaât equivaleoi to the baccalaureat, possibly on tbe 
technical sïde. They «31 hope to pôrsoe a career in 
iflîcrnationaJ commerce aod Ibcy wfll be wüEng to travel al 
borne and abroad. They should send their application to : 
Les candidats d’us niveau équivalent à un baccalauréat 
pourront avoir suri une formation technologique. Us 
souhaitent s’orienter vêts les carrières du co mm e r ce 
iatemsfionah Çg seront dsrponftrfcs pour des déplacements. 
Bs adresseront leur dossier à : 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

- Directement au Centre d*Etiide de Langues 
4, rue Alsace-Lorraine, 

76170 ULLEBONNE 

- ou i la Chambre de Commerce et d'industrie. 

RP. II. 

76210 BOLBEC 

- ou à votre A.N.PJË. locale. 


NSTUUT PORTU4RE 

I3 p ENS0GNEM0s|TETDERECHBîCHE DU HAVRE 


J® FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR . 
en 7 mois =1 000 H 
sur 30 mien» et gros système IBM. 

Aisistaftc* au placement 

Entretien et sélection sur R.D.V. | 

Crédit étudiant 100 % | 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON I 
Contre International d* Etudes 
« Formation PtofessJonrMfla en Informatique 

A KaÆjS&S 1 ' 1 >- * ta Gore^ - 94230 CACHAN 

USrEM T4L o> 740 12 22 

tt Mo Arcueil-Cachan - 1 1T des Haltes 


bureaux 


=■«< •' AJ . 7. 


mima * rénover. 223-73-73» 


Ftoeh. URGENT 110 à 140 mF I T SimtîfinS 
Paris préf. 5-, S-. 7-, 14». 15-,' tAfCOllOriS 
18-, 4-, 12-, 9-. -PAIE CPT. 

TéL : 873-57-80-, 


Certificat 
r d’Etudes Supérieures 
de transport 
international 

■nivscyS^c^k- 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 

wvert eux Tïtuiclres d un diplôme 
de deuxième cycle universitaire 
ouéqurvalent 

ou dune expérience professionnelle 
de plusieurs années. 


OEVENE 

NALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Cadres demandeurs <T emploi ou en congé-formation 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose m stage rèmtmèrè de cinq mois 

Assistant directeur de personnel 

Partidpams : études supérieures, l on d'expérience en entreprise 

Cette formation vous apportera : 

• une compétence de gestionnaire du personnel ; 

• une ouverture sur l’innovation sociale ; 

• un entraînement aux techniques d’expression et d’animation. 




Début du stage : 3 octobre 1985 — Recrutement immédiat 

INSTITUT DE GESTION SOCIAJLE 

63, avenue de Vniiers, 75017 PARIS - Madame FLOIRAC •& 766.8432 


lEï 


Votre meffleure garantie : notre image 
de marque auprès des employeurs. 

Formation en 7 mois avec + de 70 
% de pratique. Assistance au place- 
ment, sous réserve «ter obtention du 
Certificat de Technicité Informatique 
et de la mobilité géographique. 

Paris - Nantes : IBM 38 
Lyon - Lille : IBM 34 + complément ; 
38. “ 

R enseig nements et inscription : 
WSTTrUT EUROPEEN INFORMATIQUE 
41. rue Votta - 75003 PARIS - % 

TéL : (1) 274.33.28. 


locations 
non meublées 
offres 


ntONY-JOUFntOY 
TkfebMU 6 p. cft, parfait fut. 
ctan» imm. ancien, borna te- 
rni». UN APPT par feaoa, 4» m 
aaoans.. 10600 F -f- CitarQos. 
Tél. 622-68-82 Je matin. 


imoiu mtow sur <Aff. t ops 
niants 5' louar «Su studEo au 
6 pièce*, da 2.000 F * 
10.000 .F. a alost. oonfort et 
«luartiar. fflalwiant ^CiangM 
. possiUea.' Noua'na a omrtw » ni 
agença, ni nvidund da Baoea. 
mate une aasodation sans but 
lucratif. Ecrira A.P.P.EL, 
75. BJ*. 114. 75463 PARIS 
CEDEX Itt Réponse- raaunfo A 
tout, courrier aâtiem. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour togar dngaants 
et paraonnaf mutés 
IMPORTANTE BANQUE 
F R ANÇAISE ntch. dharseppta 
- 2 * 8 p. r atudkta. vUtaa, Paria et 
env irons. TA; 804-04 4 8. 


EMBASSY SERVICE 


SARL -RC -RM 
Constitution do SociliAs. 
Démarches et tous sarvioas. 
PstmsnsncesrtWiphotiJQu—. 




. meublés 

TRÈS HAUT «VEAU 

SAUEDE RÉUNIONS 
SHOW-ROOM 
sechëtaihat-telex 

TÉL. : 111 727-15-59. 


Votre edQMae eommareiaie ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux; secrétariat, tüf* 

coNsnnrnoN ms 

Prix co mp ét itif a . Déisia rapides. 


il: 


Variez acquérir ime seconde compétance 
èle3 Q sessiondu22OcL1986aul8F0Kl9e6de 

CONCEPTEUR RÉAUSATOJR 
D'APPUCffTlONS 




setec formation 

58, q^nd de la Râpée 
75583 Paris Cedex 12 





te 


U 


ocmmauATiOHS 
Bureaux équicés av. satw» 
1 4L, télex. s sc t Ucatl s t. ssüas 8» 
réunion avec vidéo, bar, wc- 
Loe. courts ou tangua dunéa. 
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ECONOMIE 


La nouvelle offensive de Moulinex 


A quatre-vingt-cinq ans le 
19. septembre prochain, 
M. Jean Mantelet, fonda- 
teur, animateur, président et prin- 
cipal actionnaire de ■ Moulinex, 
annoncera un -changement de 
dimension » de la société, qui « va 
foncer tête baissée » «ton» la cuis- 
son électrique des aliments et lit- 
téralement « s’éclater • Han? une 
gamme complète de fours, notam- 
ment à micro-ondes. En prime, 
une nouveauté : l'adjonction d’un 
arrosage automatique par on petit 
moulin & aubes qui puise le jus 
dans le plat de cuisson et le' 
déverse en continu sur le haut du 
rôti ! ■ « Une révolution mor- 
diale », assure M. Mantelet, qui 
permettra aux femmes — ou aux 
hommes — dé ne plus se brûler les 
doigts. 

Cest une nouvelle invention — 
une de plus - dé ce fertile octogé- 
naire, qui, au début des 
années 30, pour se débarrasser des 
grumeaux dais la purée cuisinée 
par sa femme, imagina de rempla- 
cer le traditionnel pilon de bois 
par un moulin à légumes à mani- 
velle, la célébré MouBnette. Il 
décida, aussi, de la fabriquer dans 
son atelier de -40 m 1 à Bellevüle, 
où, depuis 1922, après s’être 
brouillé avec son père et lui avoir 
chipé un contre maître, il produi- 
sait de façon plutôt artisanale des 
colliers de douche, puis - des 
pompes à main et des pulvérisa- 
teurs poÙT l’agriculture. - 

Telle fut l'origine de la réussite 
de M. Mantelet, avec, en 1937, 
une première décentralisation à 
Alençon, pour causé d’expansion, 
puis, en 1 956, le passage décisif et 
obligatoire; compte tfcûu déifévtP 
lution des mœurs;' de' la manivelle 
au motènr électrique, véritable 
point de départ de « l'aventure 
Moulinex». 

Aujourd’hui, la société vend 
encore deux millions de moulins à 
légumes mécaniques par an ornais 
elle est devenue le pre mier pro- 
ducteur européen de petits appa- 
reils électroménagers électriques : 
robots de cuisine (batteurs, 
mixeurs, hachoirs, moulins à café, 
cafetières, grille-pain, friteuses. 


sèche-cheveux, aspirateurs, etc.). 
Elle emploie dix mille personnes 
dans douze urines en Normandie 
et réalisé plus de 3 milliards de 
francs de chiffre d’affaires, dont 
68 % à l'exportation. 

Cette réussite, toute la France 
la connaît Pendant vingt ans, la 
firme a bénéficié d’une expansion 
spectaculaire, avec des taux de 
croissance parfois vertigineux — 
des doublements de volume en 
trois ans — sur des marchés conti- 
nuellement porteurs,' avec une 
clientèle potentielle considérable 
de ménages encore sous-équipés. 
Dans toutes ses implantations nor- 
mandes — (Argentan, Bayeux. 
Falaise. Saint-Lô, Caen), - où les 
. municipalités, soucieuses d’occu- 
per nue main-d'œuvre féminine 
abondante, l'accueillaient avec 
enthousiasme; M. Mantelet appli- 
quait . rigoureusement, ses idées 
industrielles d'intégration verti- 
- cale : tous les composants fabri- 
qués, sur place, y compris les 
moteurs électriques, pour dimi- 
nuer les prix de revient et, sur- 
tout. ne pas dépendre de sous- 
traitants dont la moindre 
défaillance serait catastrophique. . 

Essoufflement 

- Toutefois, à partir du milieu 
des années 70, au lendemain du 
premier choc pétrolier, et surtout 
du début des années 80, la belle 
croissance s’essouffle, les ventes 
plafonnent et les bénéfices dimi- 
nuent. En France, un concurrent, ' 
SEB, parti de la Cocotte-Minute, 
s’est Jancé. aussi dans l'électromé- 
nager avec la. friteuse électrique 
^^ai£s v dd'êur;-;ét . est devenu ie 
numéro un du fer à repasser 
(Caler) sous l'impulsion de la 
•famille Lescure. A . l'étranger 
aussi les coucurrents .se sont 
réveillés, notamment eu Allema- 
gne, premier marché pour Mouli- 
nex, avec Braun, filiale dé Gil- 
lette, et Krups. 

En Europe, Rowenta (RFA) 
représente la principale menace, 
puis le Hollandais Philips, tandis 
qu’à rhorizon se profilent les 
Américains, avec glack et Dec- 


Du moulin à légumes 
au four à micro-ondes , 
cinquante ans d'aventure industrielle 


ker, qui a racheté à General Elec- 
tric sou secteur appareils ména- 
gers, et AJIeghany (marque 
Sunbeam). Dans l’avenir, il n’est 
pas exclu de voir apparaître les 
Japonais en Europe, où Os ne sont 
présents que dans le haut de 
gamme. 

En outre, et surtout, les besoins 
des ménages sont presque satis- 
faits et le marché n’est plus ali- 
menté. que par une demande de 
remplacement, avec de temps â 
autre le lancement de produits 
nouveaux dont le succès est iné- 
gal.. «. C'est devenu difficile. 
reconnaît M. Mantelet. Tout ce 
qui n’est pas nécessaire souffre. 
Les gadgets ? cela ne fonctionne 
plus! » 

Les couteaux électriques ? 
Cela ne marche plus en France. 
Les yaourtières? Pourquoi pas les 
yaourts tout faits ? Les machines 
à fabriqua les pâtes fraîches? A 
650 F, • c’est un échec face à la 
concurrence des pâtes du com- 
merce ». 

En outre, dès le milieu des 
aimées 70, des conflits sociaux 
très durs viennent secouer les 
urines normandes de la société, la 
sous-qualification de ses ouvrières 
sur les chaînes constituant le 
revers de sa réussite. « Moulinex 
libère la femme.' mais exploite 
ses travailleuses ». . clame la 
CFDT, qui retourne le slogan 
publicitaire de la firme. De plus, 
la mévente du petit électroména- 
ger en France et en Europe an 
début des années 80 el le gonfle- 
ment des. stocks conduisent au 
chômage technique et aux réduc- 
tions d’emplois. 

Le fondateur et animateur se 
refuse â’ licencier,' mais envoie, fin 
1980, en préretraite près de 
500 personnes sur 11 000, tandis 
que les résultats chutent. Cest 
l'époque où Jean Mantelet, âgé de 
quatre-vingts ans. sans enfants 
pour lui succéder ni dauphin dési- 
gné — il a fait le vide, disent les 


mauvaises langues, — est pressé 
de passer la main. Il s'y résout et 
l'annonce ouvertement. Du coup, 
les spéculations se déchaînent : on 
parie de la CGE, de Thomson- 
Brandt, plus tard de Philips, dn 
suédois Electrolux, et même de 
Black et Decker. Mais toutes ces 
rumeurs ms débouchent sur rien. 


Aujourd'hui, Moulinex sort 
100000 petits moteurs électri- 
ques par jour, sur des chaînes 
entièrement automatisées, comme 
seul en a Black et Decker. 

Surtout, un effort considérable 
est fait depuis cinq ans en faveur 
du four â micro-ondes, dont Mou- 
linex est devenu premier produc- 
teur européen, avec pour objectif 
la démocratisation de cette 
machine à réchauffer instantané- 
ment les aliments déjà cuits et à 
décongeler eu quelques minutes 



Entre-temps, M. Mantelet et 
ses collaborateurs ont entrepris de 
moderniser et d’adapter l'outil de 
production. Face au laminage des 
marges et à la concurrence des 
pays à main-d’œuvre bon marché, 
une solution : robotiser à mort, 
comme le fait de son côté Georges 
Chavanes, président des moteurs 
Leroy-Somer à Augoulême. 


LE CONTROLE DE LA PRODUCTION LAITIÈRE 

Quinze ans de quotas au Canada 


S ï. 


A l’heure où les Européens 
instaurent ..des quotas 
dans le secteur de la pré' 
duction laitière et s'interrogent 
sur les effets de cette nouvelle 
politique, l'observation de l’expé- 
rience canadienne est riche d’en- 
seignements. Le contingentement 
de la production de lait fonc- 
tionne maintenant depuis environ 
quinze années au Canada et 
semble faire l'objet d’un large 
consensus, malgré les critiques 
des économistes les plus libé- 
raux. — . 

IJ faut dire que, à' la diffé- 
rence de leurs homologues euro- 
péennes, les o rganisation» de pro- 
ducteurs. canadiens ont adhéré, 
dès l'origine, aux principes d'une 
politique de limitation quanti ta- . 
tive de roffre, dont elles ont, du 
même coup, largement contrôlé ' 
les conditions de mise en œuvre. 
Aux termes de l’accord qm s-’est 
ainsi progressivement dégagé en- 
tre pouvoirs publics et produc-, 
têtus de lait,, les dépenses gou- 
vernementales dîç -soutien ‘du- 

marché laitier sont contenues ■- 
<bm« d’étroites limites, mais elles 
garantissent, malgré tout, un cer- 
tain niveau de r ev en u aux ex- 
ploitations ; celles-ci ont obtenu, 
en contrepartie du cojumgento- 
ment, l'indexation ; du prix du 
lait, ce qui explique largement 
que le compromis puisse être du- 
rable. 

Pour com pre ndre .la politique ' 
laitière canadienne, il est néces- 
saire de connaître certain es par- . 
ticuiarités de l'organisation des 
marchés. L'use de ces particula- 
rités est l'existence de deux sec- 
teurs. le secteur dn lait de 
consommation ct le secteur du 


Les dépenses publiques sont contenues, 
mais lie contingentement avec indexation 
pousse à la hausse des prix 

par JEAN-PIERRE BUTAULT et DENIS HA1RY (*) 


lait de transformation; chacun 
disposant de son propre niveau 
de prix et de son propre système 
de quotas. A l'origine de cette 
distinction, se trouve la volonté 
des industriels -de s’approvision- 
ner en lait de qualité, -pour, la 
consommation nature, auprès des' 
producteurs les plus -perfor- 
mants. Ces derniers se sont eux- 
mêmes organisés, . et ont figé 
cette situation privilégiée en né- 
gociant leurs • droits à pro- 
duire» du lait nature — leurs 
quotas — dans le cadre de 
. « plans conjoints ». de production 
locaux, puis provinciaux. 

. Aujourd’hui, tous les produc- 
-teurs fournissent du lait de qua- 
lité sensiblement' égale, mais- 
ceux qui disposent d’un quota de 
lait nature ont vendu ce lait, au 
Quâ>ec, à 46 dollars (1) Pbecio- 
litre en 1983, alors qae le, prix 
moyen était alors de 36 dollars 
pour; le lait de transformation.. 
Avec -l’augmentation de ht de- 
mande de lait nature, et aussi 
sous la pression des organisations 
syndicales, des quotas de lait na- 
ture. ont été ont été distribués 
aux jrroduoteurs qui n’en possé- 
daient pas."~Cëtte distribution est 
toutefois très progressive, et 
n’amuüé doue pas tous les privi- 
lèges du «club» des anciens 
producteurs de lait naturel Ces 


derniers jouissent par ailleurs 
d’une meilleure- situation structu- 
relle : selon le réseau comptable 
québécois, ils produisaient en 
moyenne 2 700 hectolitres de 
lait, alors que les livraisons 
moyennes des producteurs de 
lait de transformation n’étaient 
que de 1 500 hectolitres. Au to- 
tal, les. exploitations laitières 
québécoises élevaient alors 
trente-neuf vaches sur _iiné . sur- 
face de 70 hectares. . 

Le gouvernement fédéral, à 
travers la Commission cana- 
dienne du lait (CCL), n’inter- 
vient que dans le secteur do lait 
industriel; le lait nature reste 
aujourd’hui du domaine de la ré- 
glementation des gouvernements 
provinciaux. Cette intervention 
consiste d’abord en la fixation 
d’un quota national correspon- 
dant aux besoins intérieurs es- 
timés (42,8 millions dTil). aug- 
menté d’une marge de sécurité 
de 4 % (1,7 millions d*hl) et 
d’une certaine quantité pour un 
programme d’exportation (2,2 
millions d’hl). Cette fixation 
s’accompagne d’un contingente- 
ment suict des importations (es- 
sentiellement du .fromage). Un 
■ certain pourcentage du quota na- 
tional est ensuite alloué â cha- 

(*). Cherche ors à f Institut national 
de là rachmbe agronomique (INRA). 


que province, en fonction essen- 
tiellement de la répartition de la 
production entre les provinces au 
moment où le contingentement a 
été institué. C’est, de même, sur 
des bases « historiques » qu’a été 
effectuée la répartition initiale 
des «droits à produire» entre 
producteurs de chaque province. 

Dans le cadre de ce quota na- 
tional, le marché du. lait de 
transformation est soutenu par 
les pouvoirs publics. La commis- 
sion canadienne dn lait fixe ainsi 
chaque année un prix visé pour 
la campagne (41 dollars l'hecto- 
litre en 1983) : pour atteindre 
ce prix, la CCL verse une sub- 
vention directe aux producteurs 
de lait industrie] (6 dollars l’hec- 
tolitre), et procède aussi â des 
achats de beurre et de pondre de 
lait à des prix « affiché » en dé- 
but de campagne. Les stocks 
ainsi constitués sont utilisés pour 
régulariser le marché entre les 
provinces et entre les saiso n s, le 
surplus étant exporté. La CCL 
ne prend en fait en charge que 
lot frais de transport et de stoc- 
kage de ces produits : les pertes 
encourues pour la vente du sur- 
plus sur le marché mondial sont 
répercutées aux producteurs sous 
forme d’une taxe prélevée sur 
l’ensemble de la production 
(5 dollars l’hectolitre en 1983). 
Au-delà de leur quota, les pro- 
ducteurs paient évidemment une 
taxe très dissuasive (28 dollars 
l’hectolitre, soit 80 % du prix de 
base). 

{Lire la suite page 4L) 


les produits surgelés, dont le mar- 
ché «explose». L'Europe, après 
un démarrage avorté, est très en 
retard : 180 000 fours par an en 
France et 1 50 000 en RFA contre 
1 million en Grande-Bretagne et 
9 millions aux Etats-Unis. Pour 
Moulinex, c’est le grand virage 
vers un secteur que (a firme 
estime n’avoir pas été vraiment 
défriché, de même que celui des 
plaques de cuisson à résistance 
• dont on s’occupe activement -. 

Sur le plan social, aussi, un gros 
effort a été fait. Un accord de for- 
mation en faveur des femmes a 
été signé avec les syndicats en 
1983, et, après 1 000 suppressions 
d'emplois, l’embauche a repris : 
129 personnes en 1984, mais 
exclusivement des jeunes et sur- 
tout des cadres spécialisés. La 
proportion des OS (50 %) dimi- 
nue au profit des ouvriers quali- 
fiés et des techniciens. Une 
seconde usine va être ouverte à 
Caen pour les fours à micro-ondes 
dont la demande ne peut plus être 
satisfaite. 

Tout cela a coûté fort cher : 
700 millions de francs d’investis- 
sements en quatre ans (1982 à 
1985), « plus que la valeur nette 
de la société ». Comme celle-ci 


n’a pas voulu emprunter à long 
terme — - c'était trop coûteux, 
surtout en période de désinfla- 
tion •).- elle a emprunté à court 
terme et, face à là dégradation 
des marges brutes, elle a littérale- 
ment été asphyxiée, avec une 
chute des bénéfices et une réduc- 
tion des dividendes en 1 984. 

Un partenaire américain 

Pour la première fus, Moulinex 
a dû demander de l'argent à ses 
actionnaires. 185 millions de 
francs l’été dernier. En outre, 
M. Mantelet a enfin trouvé, grâce 
à la Banexi, banque d’affaires de 
la BNP. un partenaire aux Etats- 
Unis, après avoir mis fin à une 
expérience américaine antérieure 
peu convaincante, avec la petite 
firme Régal. Il s’agit, on le sait, 
de la société Scovill, rachetée 
fin 1984 par le groupe canadien 
Belzberg, et dont la division 
Hamilton Beach est le numéro 
trois de l'électroménager outre- 
Atlantique. Cette division - les 
deux tiers de Moulinex - n'est 
pas présente en Europe, a des 
trous dans sa gamme (la cuisson 
notamment) et n'est pas intégrée 
industriellement. Elle a donc 
besoin de produits finis (30 à 
40 millions de dollars par an) et 
de pièces détachées (plusieurs 
dizaines de millions de dollars par 
an). 

D’ores et déjà. 1 million de 
petits moteurs électriques ont été 
commandés aux chaînes automa- 
tiques de Moulinex. Scovill a, de 
plus, acheté 20 % du capital de sa 
société à M. Mantelet, dont la 
part est ainsi ramenée à 43 le 
reste étant dans le public. Les 
Américains voulaient même 33 %. 
mais le fondateur a refusé. 

« Scovill n'aura jamais Mouli- 
nex. Quant à ma succession, j'ai 
déjà refusé les groupes candidats, 
qui voulaient tous réduire encore 
les effectifs chez moi... Après le 
partenaire américain, je recher- 
cherai d'autres partenaires et 
actionnaires en France dans la 
banque, l'industrie et l’assurance. 
Après moi. le patron sera élu par 
les actionnaires. - Ainsi parle cet 
homme de qur.tre-vingt-cinq ans. 
qui arrive tous les matins â 
8 heures à son bureau, et qui, de 
l’aveu de ses collaborateurs, qui 
ont toujours un peu tremblé 
devant lui. reste encore le moteur 
de l'entreprise. 

« C’est le « vieux • qui nous a 
poussés sur le four à micro- 
ondes : on n’y croyait pas telle- 
ment.- • En privé. Us tempèrent 
l’optimisme irrépressible de leur 
patron, qui croit percevoir dans 
son entreprise • un tonus invrai- 
semblable. un changement jamais 
vu ». Mais, qu’on le croie ou non, 
dans sa vieillesse encore verte, 
M. Mantelet continue â inventer 
et à parier sur l’avenir. Du moulin 
à légumes au four à micro-ondes, 
quel chemin ! 

FRANÇOIS RENARD. 


(!) I dollar canadien ■ 6JS francs. 
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L'angoisse du créateur d'entreprise au moment de la décision 


Choyés, dorlotés, tes créateurs d'entre- 
prise peuvent aussi connaître le doute et 
cultiver le vague à l'âme, comme d'eutres# à 
l'aventure moins exaltante. 

La sollicitude dont ils sont entourés et 
même le climat ambiant, favorable à leur 
expérience, n’y changent rien. Promus héros 


des temps de crise, ils souffrent de leur soli- 
tude. 

Exaltés ou désemparés, selon le montent, 
ils sa découvrent démunis à l'instant de la 
décision, encore pris dans les contraintes de 
leur passé et irrésistiblement attirés par un 
avenir pavé de certitude». 


Trois d'entre eux. exemplaires s'il en fut. 
aidés comme personne, vivent à quelques 
dizaines de kilomètres de Pau. Qu'ils s'apprê- 
tent à sauter le pas ou qu'ils viennent de 
rompre la dernière amarre, leur itinéraire est 
chaque fois significatif. 

Il y a toujours une histoire pour expliquer 


les ressorts de la création d'entreprise, ses 
affres et ses servitudes. Et tous en sont 
arrivés à la même conclusion provisoire, en 
forme de paradoxe : « C'est quand ça va mal 
pour l'économie que l'argent est te plus fatite 
à trouver. » 

ALAIN LEBAUBE. 



ans l'attente inquiète 


A la recherche d'une machine 



premières commandes 


unique au monde 


EPUIS cet été. ma 
femme vît de nouveau 
avec moi. • Installé au 
milieu des champs de mais, entre un 
chemin vicinal et une coopérative 
agricole, sur le territoire de la com- 
mune de Miramont-Senacq 
(Landes), qui lui a fourni terrain et 
locaux neufs (1), M. Michel Lefils, 
PDG de la société EDMO-MECA, 
annonce la nouvelle qui lui redonne 
courage. - Elle a obtenu un congé 
sans solde de deux ans de la banque 
parisienne qui remploie ». 

Cette fois, quinze mois après 
avoir fondé officiellement son entre- 
prise, il n'est plus question de reve- 
nir en arrière. EDMO-MECA, spé- 
cialisée dans l'emboutissage et le 
découpage de pièces métalliques, 
doit trouver des clients, développer 
son marché. 

Moralement, l'épisode qui vient 
de s'achever a été éprouvant. Chô- 
meur depuis février 1982, M. Lefils 
a été « subventionné » par son 
épouse quand, plutôt que de recher- 
cher un nouvel emploi dans sa bran- 
che - il était directeur d'une PME 
employant soixante-dix-sept salariés, 
- ii s'est mis en tête de créer sa pro- 
pre société. 

Ses raisons ? • Après trente et un 
ans passés dans l’embou tissage- 
découpage, je me suis dit que je 
mettrais trois années pour décou- 
vrir. éventuellement, ce qu'il pour- 
rait y avoir de véreux dans la pro- 
chaine boite que je dirigerai et que. 
ayant alors quarante-neuf ans, il 
serait trop tard pour moi ». 
explique-t-il d’abord. « Mais je ne 
me serais pas lancé pour faire 
comme les autres, ajoute-t-il aussi- 
tôt Je lai fait uniquement parce 
que je pensais disposer d’une bonne 
technique et du produit qui corres- 
pond à l'évolution du marché. » 

Une trouvaille 

Créateur d’entreprise, M. Michel 
Lefils a, en effet, commencé par être 
un inventeur. En juillet 1982, il a 
déposé un premier brevet pour pro- 
téger sa trouvaille, un dispositif qui 
permet d’utiliser pour les petites et 
les moyennes séries (3 000 pièces à 
l'heure environ) la presse tradition- 
nelle réservée à la production de 
masse. Grâce à une structure d'acier 
équipée de vérins, ce système de pla- 
tines amovibles autorise l’emploi de 
moules différents dont la mise au 
point ne coûte, selon les cas, que de 
30 000 à 50 000 francs. 

Ainsi, on peut fabriquer, en une 
seule opération, des pièces métalli- 
ques qui nécessitaient plusieurs 
interventions successives. * Le coût 
est abaissé de 30 % », prétend 
M. Lefils, et cela au moment même 
où le marché de cette sous-traitance 
particulière bascule. Très soumis à 
l'industrie automobile, ce marché 
est envahi par des commandes de 


Recevoir moins d'argent 
mais plus longtemps 

petite et moyenne série auxquelles il 
ne peut être répondu valablement 
faute de matériel adéquat et, souli- 
gne le nouveau PDG, d’- un person- 
nel qualifié chez les outilleurs ». 

L'idée d'origine était à ce point 
intéressante et novatrice que l'une 
des filiales du groupe Thomson, 
l'usine S 20 de la Roche-sur-Yon, 
prenait contact dès juillet 1982 et 
ayant acquis une licence, utilisait 
déjà le procédé. Séduite, l' ANVAR 
fournissait à son tour une aide de 
75 % non remboursable pour que 
l'inventeur s’assure avec des brevets 
dans la Co mmuna uté européenne, 
en Espagne, au Japon, an Canada et 
aux États-Unis. 

> Pour ma femme, cela commen- 
çait à aller mieux », raconte 
M. Michel Lefils, qui, malgré ces 
premiers succès, dut encore patien- 
ter pour réaliser son rêve. Indemnisé 
par l’UNEDIC jusqu'en juin 1984, 
il passa tout son temps à monter sou 
dossier, à trouver des financements 
(2) et, enfin, à découvrir sa fnture 
implantation. Hormis la période 
pendant laquelle, de septembre 
1982 à septembre 1983, il suivit un 
stage de gestion - - un domaine où 
Je me sentais plus faible », concède- 
t-il. - il s'est consacré à son projet 
tout en pointant à i’ANPE. 

« Depuis vingt-cinq ans. je viens 
en vacances juste à côté, et tout le 
monde me connaît », dit-il pour 
expliquer son choix, facilité par les 
origines landaises de sa femme. 

Conscient d'avoir été réellement 
soutenu, puisqu'il a pu glaner toutes 
les aides possibles - de la 
SOFREA, filiale d'Elf-Aquïtaine à 
la SDR Expanso en passant par 
1' ANVAR, la Caisse d’équipement 
des PME, la région et le départe- 
ment, - le créateur d'entreprise est, 
malgré tout, angoissé. Sa machine, 
livrée en décembre 1984, est enfin 
au point depuis mai dernier ; mais il 


( 1 ) Le terrain a été vendu pour 1 F 
symbolique. Le bâtiment et la viabilisa- 
tion ont coûté 1 million de francs bus 
taxes. D sera cédé à EDMO-MECA, 
dans quinze ans, pour 550000 F. 

(2) La SOFREA, filiale d’Elf- 
Aqui taiiie, a prêté 200000 F à rembour- 
ser sur sept ans au taux de 8 %. Le Cré- 
dit d'équipement des PME a avancé la 
même somme (sur neuf ans, à 7 % les 
deux premières années puis à 9 %) et la 
Société de développement régional 
EXPANSO a prêté 350000 F (à 9,25 % 
sur douze ans), L' ANVAR a fourni 
4 12000 F. dont 220000 F de subven- 
tion, remboursable en cas de succès. Les 
département et la région subventionnent 
pour 72000 F et 208000 F respective- 
ment. 
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faudrait maintenant que les pre- 
mières commandes arrivent. Sinon, 
il sait qu’il risque d'être tenté de 
vendre une nouvelle licence d'ici à la 
fin de l'année et, ensuite, de trans- 
former son atelier en salle d'exposi- 
tion pour prospecter ce marché, éva- 
lué à vingt cessions de licences • au 
moins ». 

Dans cette période de décollage, 
le drame, estime M. Lefils, • c’est 
que nous devons nous faire connaî- 
tre et faire nos preuves. Il vaudrait 
mieux recevoir moins d’argent dans 
l’immédiat, mais pendant plus long- 
temps. • Préoccupé, le PDG 
d 'EDMO-MECA redoute de dispa- 
raître trop tôt. 11 connaît désormais 
l'anxiété des chefs d'entreprise, alors 
qu'il n'a pas encore embauché les 
treize salariés prévus pour les deux 
ans à venir. Une autre course d’obs- 
tacles commence. 

A.L 


S OLIDE comme un roc. 
blond comme a sied au 
etseul Gersois d’origine 
hollandaise », M. Antoine Gys- 
berg, trente-quatre ans. doit à 
son côté fleur bleue sa motiva- 
tion pour créer sa deuxième 
entreprise. Parce que son pre- 
mier et unique employeur, spé- 
cialisé dans les distributeurs de 
boissons chaudes pour les col- 
lectivités, avait fait du mal à 
l'une de ses amies, il a décidé 
qu’un jour il se vengerait e sur le 
terrain économique ». 

Toutefois, de cette obses- 
sion. entretenue tout au long de 
recherches menées depuis 
1976, M, Gysberg a su faire un 
point fort. Elle l'a conduit à ima- 
giner un autre distributeur de 
boissons, plus léger, moins 
encombrent, simple d'utilisation 
et d'entretien, qui devrait en 
outre être peu coûteux. « Je 
vais arriver à un prix de î 400 à 
1 500 francs, alors que la 
concurrence se situe entre 
5 000 et 8 000 francs », 
affirme le patron de la société 
AG-Technics, qui s'était fixé 
pour objectif de produire son 
appareil avec une heure de 
main-d'œuvre et est parvenu à 
son montage en un quart 
d'heure. 

A l’entendre, les perspec- 
tives du marché pour un tel 
matériel sont considérables. 
Pouvoir servir du café, du thé ou 
du chocolat est devenu une exi- 
gence pour les entreprises. A la 
dernière foire de Hanovre, qui 
attire les industriels du monde 
entier, la présentation d'un pro- 
totype a suscité plus que de 
l'intérêt, et de nombreux 
contacts, prometteurs, ont été 
pris. 

Seulement voilà, pressé de 
conclure, habitué à conduire sa 
petite entreprise de location de 
dis tri buteurs implantée dans la 
région de Pau. M. Antoine Gys- 
berg s'est un peu trop vite ima- 
giné dans la peau d’un industriel 
et a failli, comme il le reconnaît 
lui-même, anéantir ses chances 
de succès. En juin dernier, les 
experts de la SOFREA, la filiale 
d"ELF- Aquitaine, qui a misé sur 


C OMMENCÉE par une tra- 
que jusque dans les fau- 
. bourgs de Los Angeles, 
Faventùre de M. Michel Bour- 
gain, cinquante-deux ans, pourrait 
révolutionner le petit monde des 
producteurs de tuyauteries en 
matériaux composites (fibres de 
verre), tant en Europe qu'au 
Moyen-Orient. 

« J’en ai recensé quatre- 
vingt-seize au total qui, contactés 
par une simple lettre, ont été 
vingt et un à me répondre positi- 
vement », répète & l’cnvî M. Bout- 
gain, créateur d'entreprise, promu 
PDG de la société CJS Dévelop- 
pement, qui attend de pouvoir 
emménager riens les locaux que la 
commune lui fait construire à 
Serres-Castet (Pyrénées- 
Atlantiques). Dans un mois ou 


le projet depuis mars 1984, fui 
ont adressé un rappel à l'ordre. 

e Tenez votre plan, vous 
avez dévié de votre route». 
ont-ils déclaré au bouillant 
entrepreneur en fui signifiant 
que l'aide fournie prévoyait la 
fabrication de trois cents appa- 
reils i la fin de l'année 1985 
pour tester la valeur du produit. 
Ensuite, et seulement au vu des 
résultats obtenus, une 
deuxième phase pourrait être 
engagée avec — et cela avait 
été précisé dès l'origine — e un 
partenaire, un coéquipier, un 
sous-traitant ». 

tr Puisque f avais su mettra 
au pont, je croyais qu’il était 
facile de produire, avoue 
M. Gysberg. J’ai eu l’ambition 
de fabriquer un produit indus- 
trialisé, mais j’ai commis Terreur 
de soua-évaluer le problème 
industriel. » Contrit, le jeune 
chef d’entreprise fait d'autant 
plus facilement son autocritique 
aujourd’hui qu'il s'est rendu 
compte que e le moindre détail 
technique entraîne deux mois de 
retard». 

Revenu à une conception 
plus réaliste de son rôle, 3 tra- 
vaille dans les locaux d’une 
entreprise de moulage plasti- 
que, elle aussi aidée par la 
SOFREA, et y met la dernière 
main à son appareil. eJe me 
suis trop avancé sur le plan 
commercial », admet-fl volon- 
tiers, maintenant qu'il s’est 
entièrement mobilisé pour sortir 
son appareil dans des condi- 
tions idéales. 

La revanche, la réussite, ce 
sera pour demain, car tout est 
désormais réuni pour que cette 
affaire soit un succès, patiem- 
ment préparé. Après tout, en 
disposant de 1.4 million de 
francs en aides, subventions et 
prêts venus de toutes parts (la 
SOFREA, la SDR Expanso, 
l’ANVAR), M. Gysbert n'a-t-fl 
pas la preuve que tout le monde 
croit en son idée ? Si tout mar- 
che bien, 3 y aura du travail 
pour les sous-traitants et de 
l'emploi grâce à une société qui 
n’a pas encore de locaux fixes. 

A. L 


II faut être 
totalement fou ... 

deux, il pourra enfin utiliser la 
machine, venue des Etats-Unis, 
grâce â laquelle son projet pren- 
dra forme. 

Dans le domaine des tuyaute- 
ries en matériaux composites, tous 
les fabricants butent sur la même 
difficulté. Dès que Ton doit réali- 
ser les accessoires, et surtout les 
manchons ou les coudes, i! faut en 
revenir à un procédé artisanal de 
confection à la main, ou utiliser 
une machine sophistiquée qui 
coûte 5 millions de francs. Or ces 
pièces, fragiles de surcroît, n’assu- 
rent que 5 % du chiffre d’affaires 
et trois sociétés seulement ont pu 
s’équiper en conséquence. 

Directeur financier dans cette 
branche toute nouvelle, après bien 
d'autres fonctions à Paris, 
M. Michel Bourgainsest beau- 
coup intéressé à ce maillon faible. 
Il a eu, assez vite, l'idée d'une 
solution, réalisable techniquement 
selon les spécialistes, mais qui exi- 
geait « trois années de recher- 
ches ». C'est alors qu’il apprît, à 
mi- 1984, l’existence d'un procédé 
similaire •sur le continent améri- 
cain » et que, pour gagner du 
temps, fl se décida à en recher- 
cher l'unique utilisateur. 

* // fallait faire vite la 
SOFREA, à qui j’avais confié 
mon dossier, venait de conclure 
une précédente étude sur tes 
tubes en fibre de verre en s'inter- 
rogeant sur te problème des 
accessoires; un groupement des 
industriels français du secteur 
s'était mis sur la même pistée. », 
se souvient M. Bourgain, qui avait 
déjà quitté son emploi pour tenter 
l'expérience. 

Lâchasse 

Après le Canada, où il croyait 
trouver son homologue, il le déni- 
cha dans la banlieue de Los 
Angeles, et s’y rendit en août 
1984, flanqué d’un ingénieur 
d’ELF-Aquitaine. • C’était une 
véritable chasse, raconte-t-il. J’ai 
découvert une société de douze 
salariés, animée depuis huit ans 
par deux frères, américains 
moyens. Ils réalisent I million de 
dollars de chiffre d’affaires, 
dégageant la moitié de gains par 
an et sont les seuls au monde à 
faire ça, » 

A toute vitesse, • d’une poignée 
de main », un accord est conclu, 
et la machine miracle achetée 
pour 1500 dollars. Pendant dix 
ans, prévoit le contrat, les Améri- 
cains fournissent leur technologie 
en exclusivité pour l’Europe et en 
priorité pour le Moyen-Orient, 
moyennant 25 % du capital de la 
société française et des royalties 
s'élevant à 5 % du chiffre 
d’affaires. 

» J’ai le droit de dupliquer la 
machine fournie et de créer des 


sociétés filiales majoritaires ». 
précise encore le PDG de CJS 
Développement, les deux parte- 
naires devant en outre * examiner 
les apports réciproques en 
matière de technologie » avant de 
poursuivre leur collaboration, pas- 
sée cette première période. 

Parallèlement à l'exploitation 
du procédé, M. Bourgain entend 
en effet développer son prop re 
système avec l’aide de spécialistes 
et associés qui vont le rejoindre 
dans les prochaines semaines. Il 
fourmille d’idées et envisage de 
nouveaux produits. Avec les six 
machines qui fonctionneront au 
printemps, fl vise •la captation 
d'un marché » et souhaite « occu- 
per le terrain » pour acquérir de 
• la crédibilité ». Rapidement. U 
pense réaliser un chiffre d’affaires 
de 10 millions de francs sur un 
marché global évalué à 100 mil- 
lions, mais, insiste-t-il, • il s’agit 
bien d’une innovation. »’ 


Paradoxe 

Soutenu, à ce titre, par 
l’ANVAR, la SDR Expanso, la 
SOFREA, et ayant bénéficié de 
toutes les aides possibles — y com- 
pris du prêt participatif simplifié, 
supprimé depuis, - il s’est engagé 
à créer 10 emplois au début de 
1986 et à embaucher 25 salariés 
en 1987. 

Sans nul doute, M. Bourgain 
est un créateur d’entreprise privi- 
légié, et, pourtant, cela ne l'a pas 
empêché de connaître, comme ses 
« confrères », des difficultés, 
grandes ou subalternes. • Je vis 
financièrement grâce, à ma femme 
restée â Paris. C’est elle qui me 
fait bouffer », souligne-t-il en iro- 
nisant sur le paradoxe du chef 
d’entreprise potentiel qui se fait 
entretenir. • C’est délicat . avoue- 
t-il, et en plus nous n’avons pas 
les moyens de nous voir sou- 
vent. » 

Pendant des mois, perdu dans 
la campagne paloise - » Une 
merveille. J'ai la plus belle bai- 
gnoire de France avec vue sur les 
Pyrénées ». — il a partagé sot 
temps de célibataire forcé : « Le 
matin j’étais créateur d’entre- 
prise, T après-midi je devenais 
électricien ou maçon pour retaper 
ma vieille baraque à l’abandon. » 

Ce qui le fait courir? •Mes 
quatre enfants d'un premier 
mariage sont fiers de me voir réa- 
liser quelque chose à mon âge ». 
se plaît-il à observer, en signalant 
que, à son exemple, son fils de 
vingt-cinq ans vient de se lancer à 
son tour. • Il y a quatre (uns ce 
n’était pas possible Le climat 
s'est modifié en faveur de l’entre- 
prise et de l’homme. 
Aujourd'hui, on peut risquer et 
on peut réussir ». veut-il croire. 
Tout en affirment qu'il •faut être 
totalement fou » pour entrepren- 
dre. 
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• 1 305 610 (BLEU MAGELLAN) 
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Le salaire réel diminue-t-il quand remploi augmente ? 


L 'évolution des salaires 

réels au cours du cycle 
économique est l’un des 
quelques points d'accord entre 
Keynes et les économistes néo- 
classiques de J 'entre-deux-guerres. 
Tous estiment qu’en règle géné- 
rale l'augmentation de l'emploi ne 
peut que s’accompagner d'une 
baisse des salaires réels. En effet, 
à court terme, c’est-à-dire à Équi- 
pements installés constants, lors- 
que l’emploi augmente, la produc- 
tivité du travail, et, de ce fait, le 
salaire réel, diminuent ; et récipro- 
quement. Les mouvements des 
salaires réels sont donc contra- 
cycliques. Or toutes les études 
économétriques ne confirment pas 
le raisonnement théorique. Dès 
1 938, certains travaux statistiques 
avaient jeté un doute sur ce point. 

Dans le dernier numéro <1985, 
n* 4) du Journal of Political Eco- 
nome, Mark J. Bos présente .une 
analyse sur « révolution des 
salaires réels au cours du cycle, 
étudiée sur des données indivi- 
duelles». Son originalité provient 
de ce que l'auteur n'utilise pas des 
séries chronologiques agrégées. 
Celles-ci présentent en effet un 
inconvénient majeur; en raison- 
nant sur le salaire réel moyen, 
elles laissent supposer que la 
structure de remploi reste la 
même pendant tout le cycle éco- 
nomique. Or cela est manifeste- 
ment abusif ; le cycle économique 
ne se traduit pas pour tous les tra- 
vailleurs de la meme façon. D est 
vraisemblable, par exemple, que 
les salaires de ceux qui conservent 
leur emploi et de ceux qui le per- 
dent, pendant un temps au moins, 
n’évoluent pas de la même façon. 

L'utilisation de données indivi- 
duelles permet d'éviter cette 
objection. L'auteur utilise des 
données provenant d'entretiens 
effectués en 1966 auprès de pins 
de cinq mille Américains Sgés de 
quatorze à vingt-quatre ans à 
i époque, et recommencés, auprès 
des mêmes, pratiquement tous les 
ans jusqu'en 1980. La variable qui 
doit décrire le cycle des affaires 
est la variation du taux de chô- 
mage de l'économie américaine 
d'une année sur l'autre. 

Les résultats obtenus sont les 
suivants : contrairement à ce que 
beaucoup pensent, les salaires 


réels varient de façon procydi- 

3 ue : une augmentation d'un point 
u chômage entraîne une haiss* 
du salaire réel de 1,5 à 2 points. 
Cette évolution est - encore plus 
accentuée pour les Noirs que pour 
les Blancs. Lorsque l’on aisringue 
parmi les personnes interrogées 
celles qui ont changé d’emploi, le 
mouvement procyclique du 
salaire est deux fois plus pro- 
noncé : c’est ainsi qu’une diminu- 
tion de chômage de 1 point 
s’accompagne d'une augmenta- 
tion du salaire réel de 3.5 points 
chez les Blancs et de 4 points chez 
les Noirs. Mais pour les personnes 
qui ont eu la chance de conserver 
leur emploi, la diminution du chô- 
mage des autres ne s'accompagne 
pas d'une hausse très sensible de 
leur salaire réel personnel. Les 
individus qui conservent leur 
emploi sont donc largement à 
l'abri des effets du cycle économi- 
que. 

Trente cycles 

Le Journal of Economie Lite- 
rature a publié, dans son numéro 
de juin 1985, un article de Victor 
Zarnowïtz : « Travaux récents sur 
les cycles des affaires, mise en 
perspective historique*. Z&rno- 
witz est professeur à l'université 
de Chicago et membre du Natio- 
nal Bureau of Economie Research 
(N BER) ; c'est un spécialiste 
mondialement connu de la théorie 
des cycles. L'histoire économique 
confirme l'existence de fluctua- 
tions de longue durée du produit 
national brut, alternant des 
phases d’expassion et de réces- 
sion. 

Depuis le milieu du dix- 
neuvième siècle jusqu'à 1982, les 
Etats-Unis ont connu trente 
cycles, avec des phases d’expan- 
sion d'une durée moyenne de 
trente-trois mois, et des phases de 
récession de dix-huit mois. Cepen- 
dant, la durée des cycles et leur 
amplitude sont irrégulières : 
depuis 1949, les Etats-Unis ont 
connu sept phases d'expansion 
d'une durée moyenne de 
quarante-six mois ; la plus courte 
a duré douze mois (juillet 1980- 
julllet 1981), la plus longue cent 
six mois (février 1961-décembre 
1969). 


Keynes et les néo-classiques 
mis en cause 

par une étude de cas individuels 

par DANIEL VITRY (*) 


Si tous les secteurs d’activité 
n’ont pas la même évolution, on 
peut cependant dégager quelques 
grandes caractéristiques. Prenons 
le cycle du PNB comme réfé- 
rence : l’agriculture obéit naturel- 
lement à d'autres lois ; mais la 
production des biens durables et 
l’emploi dans ce secteur évoluent 
conformément au cycle du pro- 
duit national brut; l’amplitude 
des cycles des biens de consom- 
mation courante est plus faible et 
celle des services encore plus fai- 
ble. L’évolution du chiffre 
d'affaires des grossistes a une 
amplitude plus grande que celle 
des détaillants, mais plus faible 
que celle des fabricants ; parallè- 
lement les prix de gros varient 
plus que les prix de détail Enfin, 
les carnets de commandes varient 
de façon plus ample que la pro- 
duction. 

D existe certains indicateurs 
avancés du cycle. Tous les projets 
d’investissement varient bien 
avant la production et l’emploi ; 
de même, la productivité horaire 
du travail précède le cycle. Le 
profit par unité de produit chute 
avant les ventes. Enfin, les antici- 
pations et les projets d'achat des 
consommateurs précèdent large- 
ment le cycle du PNB. 

Comment expliquer les cycles ? 
Il y a. en prenant le risque de sim- 
plifier, deux familles de théories 
du cycle. Dans la première 
famille, on fait du cycle un mou- 
vement auto-entretenn ; le cycle 
est engendré soit par l’investisse- 
ment, soit par le médit, soit enfin 
par la relation prix-coût-profit. 
Dans cette approche, les chocs 
extérieurs sont secondaires; La 
dynamique du système est 
interne. Ainsi, en 1898, le Suédois 
Knut Wickseil expliquait le cycle 
par récart entre le taux d’intérêt 
du marché et le taux d’intérêt 
naturel ; ou encore, en 1 93 9, 
Joseph Schumpeter expliquait 
que la 'croissance était le résultat 


du progrès technique et de la 
concentration d'innovations 
majeures à certaines époques, ces 
époques privilégiées revenant de 
façon cyclique. 

Entre 1930 et la fin des 
années 40, on a assisté à une flo- 
raison de modèles décrivant le 
cycle de façon endogène, en com- 
binant deux relations plus ou 
moins mises à jour par Keynes, le 
multiplicateur qui explique le 
niveau du produit national par 
celui de la demande, et l’accéléra- 
teur qui explique la demande 
d'investissement par les variations 
de la demande de produit final. 
Ce sont les retards entre les varia- 
bles, la forme linéaire ou non des 
relations, et l'explication de 
l'investissement qui permettent de 
différencier les modèles. Malheu- 
reusement, ces modèles laissent 
presque toujours de côté les 
aspects monétaires et financiers. 

La deuxième famille fait du 
cycle une réponse de l’économie à 
un choc extérieur, qui peut être 
une guerre, une variation de la 
population, un changement tech- 
nologique. une modification de 
politique monétaire ou fiscale, ou 
encore une variation brusque du 
prix des matières premières, 
comme dans le cas des chocs 
pétroliers. Dès lors, c’est le poids 
accordé aux facteurs réels ou au 
contraire aux facteurs monétaires 
qui permet de classer les modèles. 
Par exemple, pour les monéta- 
ristes, les variations du revenu 
national nominal dépendent des 
variations du stock de monnaie. 
L’origine des cycles dans la théo- 
rie de Milton Friedman réside 
dans l'alternance de forte crois- 
sance de la masse monétaire et de 
ralentissement C’est donc l'irré- 
gularité de la politique monétaire 
qui déstabilise l'économie, en par- 
ticulier son secteur privé. 

(*) Professeur à l'université de 

Pans-ïï. 


L'un des développements 
récents de la théorie néoclassique 
contemporaine est la théorie des 
anticipations rationnelles. Cette 
théorie a pour ambition de 
construire un modèle de cycle res- 
pectant scrupuleusement deux 
idées de la théorie de l'équilibre 
général : les agents économiques 
poursuivent leurs intérêts person- 
nels, et les marchés sont en équili- 
bre. Selon cette approche. les 
agents économiques anticipent 
exactement comme le ferait l'uti- 
lisateur de la meilleure théorie 
économique de l’époque. 

Lorsque la politique monétaire 
est parfaitement connue, ses 
effets étant prévisibles, toutes les 
variables nominales vont s’adap- 
ter en conséquence et il n'y aura 
pas de cycle économique. Les 
fluctuations des variables réelles 
ne peuvent s’expliquer que par les 
variations aléatoires de la masse 
monétaire qui provoquent des 
mouvements de prix inattendus et 
des erreurs de calcul des agents. 
Reste à savoir si ces fluctuations 
peuvent durer. Signalons enfin un 
très important courant de pensée 
qui recherche l’origine des cycles 
dans les rigidités de l'économie, 
en particulier du fait de la pré- 
sence des contrats à long terme et 
de l'indexation des salaires. 

Surprises américaines 

L'examen de la phase actuelle 
de l'expansion américaine réserve 
bien des surprises. Le produit 
national brut a augmenté exacte- 
ment comme il l'avait fait en 
moyenne au cours des phases de 
reprise des autres cycles, 12 % en 
deux ans par rapport au point bas 
de la récession. Mais l'investisse- 
ment a bien plus augmenté qu'au 
cours des autres phases de reprise, 
alors qu’il n'avait pas plus baissé 
au cours de la récession de 1980- 
1982 qu'au cours des autres réces- 
sions. En effet les dépenses 
d'équipements durables, qui aug- 
mentaient en moyenne de 20 % en 
deux ans au cours des reprises des 
cycles précédents, ont augmenté 
cette fois de 40 % en deux ans. 
Pour les équipements de bureau, 
la croissance, qui était en 
moyenne de 26 % en deux ans. est 
de 59 % cette fois. 


Le reprise de l'investissement 
n'a du reste pas profité qu’à 
l'industrie américaine, une partie 
de ces investissements ayant été 
importée. Puisque le produit 
national brut a connu la reprise 
traditionnelle, ce n’est pas lui qui 
peut expliquer le boom de l'inves- 
tissement. Dans un article paru 
dans le dernier numéro des Broo- 
kings Papers, Bony Bosworth se 
demande s'il n'y a pas une rela- 
tion entre « l'impôt et la reprise 
de l’investissement ». Des 
mesures fiscales prises en 1981 et 
1982 ont en effet beaucoup dimi- 
nué le taux d’imposition des 
revenus d'investissements nou- 
veaux. Le coût du capital s'en est 
trouvé modifié. 

L'auteur a utilisé les modèles 
traditionnels d’investissement 
sans grand succès ; ceux-ci sous- 
estiment en effet l'investissement. 
Il a donc construit un modèle 
désagrégé, car il estime que les 
mesures fiscales prises n'ont pas 
eu un effet identique sur tous les 
types d'investissement. En mesu- 
rant l'impact des mesures fiscales 
de 1981 -1982 par la variation du 
taux d'imposition, l’auteur montre 
que ces mesures n'ont eu qu'un 
très faible effet, contrairement à 
toute attente. Certains investisse- 
ments (équipements de bureau, 
camions) supportent même un 
taux d'imposition plus élevé 
qu’avant. 

En mesurant maintenant 
l’impact des mesures par l'évolu- 
tion du coût du capital, l’auteur 
montre que ce coût n’a baissé en 
moyenne que de 4 %. En défini- 
tive. il ne trouve aucune corréla- 
tion entre l'évolution des dépenses 
d’investissement et les change- 
ments fiscaux. Cela ne signifie 
pas que les mesures fiscales n'ont 
pas eu d’effets : elles en ont eu, en 
particulier à court terme, sur le 
cash flow des entreprises. 
L’auteur estime que le système 
fiscal américain est devenu telle- 
ment complexe que les mesures 
prises n’ont pas nécessairement 
les effets attendus. La fiscalité est 
une sorte de boîte noire, en 
somme, que l'administration Rea- 
gan cherche à simplifier. Puisse- 
t-elle ne pas en faire une boîte de 
Pandore. 


Quinze ans de quotas au Canada 





(Suite de la page 39. ) 

On comprend que. dans ces 
conditions, les dépenses gouverne- 
mentales en faveur du soutien du 
marché du lait ne s’accroissent 
que modérément (310 millions de 
dollars en 1983, contre 283 mü- 
lions en 1976). Le quota national 
excède les besoins intérieurs, mais 
ce sont, en définitive, les produc- 
teurs qui financent l’exportation 
de ce surplus. Ce qu’ils perçoivent 
en subventions directes, ils le 
reversent sous forme de taxes. 
Pour quelles raisons les produc- 
teurs demeurent-ils donc attachés 
à ce système ? 

fi apparaît tout d’abord que, 
dans le cadre de cette organisa- 
tion du marché, les fédérations de 
producteurs de lait se trouvent eu 
position de force dans leurs négo- 
ciations avec l’industrie. Dans cer- 
taines provinces, comme l'Onta- 
rio, la fédération exerce, en effet, 
un monopole complet snr les 
ventes de lait et règle la réparti- 
tion des livraisons entre les laite- 
ries. qui sont soumises, de fait, à 
un quota global d’approvisionne- 
ment. Ces laiteries paient d’ail- 
leurs le lait selon {'utilisation 
qu'elles en font, la fédération 
assurant une péréquation entre les 
producteurs. 

Les producteurs ont en outre 
obtenu, comme on Ta déjà dit, 
l'indexation du prix du lait. En 


1975, le prix visé par la CCL a été 
calculé pour couvrir le coût de 
production d’une exploitation 
moyenne ; depuis cette date, il est 
ajusté annuellement en fonction 
d’un indice prenant en compte 
l’évolution des charges de la pro- 
duction et le niveau général des 
prix. Le revenu des producteurs a 
donc évolué favorablement sous 
l'effet de çette indexation des 
prix. D'autres facteurs ont égale- 
ment joué dans ce sens : l’instau- 
ration de quotas s’est notamment 
accompagnée d'une très forte re- 
structuration du secteur — le 
nombre des producteurs livrant à 
l’industrie revenant de 123000 à 
50000 entre 1972 et 1982, - et la 
dimension économique des exploi- 
tations s'est accrue. 

Les difficultés ne sont pas, bien 
entendu, pour autant absentes 
dans le fonctionnement du sys- 
tème. La fixation du quota natio- 
nal en fonction des débouchés 
intérieurs peut conduire à des 
ajustements brutaux ; c’est ainsi 
que ce quota a dû être réduit de 
18 % en 1976 (les capacités 
d’absorption du marché intérieur 
avaient, semble-t-il, été largement 
surestimées au cours des campa- 
gnes précédentes) ; 2 a encore 
diminué de 4,5 % en 1983. 

La répartition de ce quota 
national entre les provinces est, 
également, source de tensions. 



Ainsi, en 1983, a-t-on vu la 
Colombie britannique * faire 
sécession » du système national 
de gestion des approvisionne- 
ments laitiers : sa production ne 
correspondait qu’à 35% de sa 
conso m ma t ion, et elle n’admettait 
plus que le système de gestion 
nationale ne lui permette pas 
d’augmenter son degré d’auto- 
approvisionnement Elle a mainte- 
nant fixé ses propres quotas au- 
dessus de ce qui lui était autorisé 
par le plan national Ses produc- 
teurs ne perçoivent plus la sub- 
vention directe versée par la 
CCL, mais ne paient plus la taxe 
destinée à financer les exporta- 
tions. 

La situation déficitaire de la 
Colombie britannique la met en 
fait dans une position de force par 
rapport aux autres provinces. 
Celles-ci sont en effet perdantes 
dans ce contexte ; ce que la 
Colombie ne leur achète plus ali- 
mente le surplus â exporter sur le 
marché mondial, les taxes payées 
par leurs producteurs pour finan- 
cer le coût de ces exportations 
augmentant donc nécessairement. 
On peut imaginer que certains 
pays déficitaires de la CEE pour- 
raient être tentés d'adopter une 
attitude semblable à celle de la 
Colombie britannique, si le gel 
des situations devait se prolon- 
ger... 

Une véritable barrière 

Le système de contingentement 
a enfin conduit à une prise de 
valeur des quotas qui constitue 
maintenant une véritable barrière 
à l’entrée de nouveaux produc- 
teurs, et accroît les difficultés lors 
de la transmission des exploita- 
tions. Il faut être conscient que. 
dès qu’un droit de produire est 
créé et devient de ce fait un bien 
rare, il acquiert nécessairement 
une valeur et fait l'objet d’un 
échange, même si celui-ci est 
réglementairement interdit. Dans 
presque toutes les provinces, les 
solutions administratives de redis- 
tribution des quotas ont été aban- 
données. et les fédérations ont 
organisé un marché sur lequel se 
vendent et s’achètent les quotas. 
En Ontario, il s’agit d‘un marché 
de type boursier. Jusqu'à présent, 
les ventes se faisaient aux 
enchères dans la province du Qué- 
bec ; à cet automne, un marché de 


type boursier va être également 
mis en place. 

Depuis quelques années, la 
valeur des quotas n’a pas cessé de 
s'accroître. Ainsi, au Québec, le 
prix de l'hectolitre annuel de lait 
de transformation est passé de 36 
& 72 dollars entre 1 980 et 1 983 : 
la valeur du quota correspond 
donc à deux recettes laitières 
annuelles, et U mise en produc- 
tion d'une vache supplémentaire 
coûte à un producteur environ 
3 600 dollars. L’achat d'un quota 
est donc d’un coût élevé pour les 
exploitants, mais ce coût constitue 


aussi un facteur d’attachement 
des producteurs au système 
actuel ; il est en effet évident 
qu’un éleveur qui vient d’acheter 
clés quotas pour plusieurs milliers 
de dollars ne peut pas souhaiter 
une déréglementation du secteur 
qui annulerait la valeur de son 
investissement. 

L'expérience canadienne révèle 
ainsi l'intérêt d’un système de 
contingentement de la production, 
et aussi la nature des problèmes 
qu'il ne manquera pas, à terme, 
de poser. Les quotas fournissent 
un instrument de régulation de 
l’offre - et de limitation des 


dépenses publiques - indéniable- 
ment efficace. Mais le blocage 
des quantités mises en marché 
semble bien avoir pour contrepar- 
tie l'apparition de fortes pressions 
à la hausse des prix à la produc- 
tion ; le système d'indexation des 
prix qui lui est lié constitue sans 
doute aujourd’hui, dans un 
contexte de lutte anti- 
inflationniste, l’un des points les 
plus sensibles du débat engagé sur 
l’avenir des quotas laitiers au 
Canada. 

JEAN-PIERRE BUTAULT 
et DENIS HAtRY. 


Bouleversement en Europe 


L E système canatfien met en 
relief l’importance déter- 
minante, dans ce type de 
régulation du marché, des méca- 
nismes d’allocation et de trans- 
fert des quotas. Une triple ques- 
tion se pose ici : comment 
assurer, dans le cadre d’une poli- 
tique de stabilisation du volume 
global de l’offre, les nécessaires 
ajustements des structures 
d’exploitation ? Est-il possible 
de veiller, conjointement, i la 
prise en compte d'un certain 
nombre d’impératifs d'ordre 
soaostructureJ (préservation du 
caractère familial des exploita- 
tions, maintien des équilibres 
régionaux) 7 Sur quel type 
d'organisation s'appuyer pour y 
parvenir ? 

Après de multiples expé- 
riences, les Canadiens ont 
répondu clairement à cet ensem- 
ble de questions : le mode de 
régulation qui a été adopté 
consiste à « faire confiance s au 
marché pour assurer le transfert 
des quotas entre producteurs ; 
ce marché a cependant été stric- 
tement organisé sous l'égide du 
syndicalisme agricole ; rien 
n’assure, dans ce dispositif, la 
prise en charge « directe » des 
objectifs d'ordre soclostructurel. 

Les conséquences de ces 
choix fondamentaux sont 
daires : la concentration de la 
production s'est activement 
poursuivie, la prise de valeur des 
quotas constituant pour les pro- 
ducteurs financièrement les 
moins bien dotés une incitation 
puissante à quitter le secteur en 
réalisant la valeur capitalisée de 
leurs droits à produire. En 


Comment 
vont s'effectuer 
les transferts 
de quotas 

contrepartie, l'apparition de 
cette nouvelle rente a bien évi- 
demment alourdi les charges 
financières des agriculteurs sus- 
ceptibles de s'engager dans un 
processus d'expansion de la pro- 
duction. 

Dans quelle mesure cette 
situation est-elle transposable 
aux cas de l'Europe et de le 
France ? Il faut souligner, tout 
d’abord, que les mutations 
structurelles, dans notre pays, 
sont loin d’être achevées ; au 
cours des dernières années, le 
maintien d'un rythme élevé de 
croissance de la production a 
constitué, du moins pour les 
exploitants les plus jeunes, le 
plus sûr moyen d'accéder à des 
niveaux de revenus < amé- 
liorés ». 

il paraît donc évident que de 
fortes pressions vont s'exercer 
pour que les « transferts de 
quotas» s'effectuent avec le 
plus de souplesse possible. La 
procédure actuellement enga- 
gée, et qui vise, pour l'essentiel, 
à désigner administrativement 
les catégories de producteurs 
«prioritaires» et à réduire le 
niveau des taxes en organisant 
une « péréquation » entre pro- 
ducteurs, au sein de chaque lai- 
terie, voire entre laiteries, eu 
plan national, pourrait rapide- 
ment trouver ses limites. 


Qu'adviendra-t-il par la 
suite ? Des pressions se sont 
déjà exercées, en Grande- 
Bretagne notamment, pour que 
1e marché arbitre, en dernier res- 
sort. les transferts de quotas 
entre exploitations. 11 y a gros à 
parier que cette tendance se ren- 
forcera dans l'avenir. Des formes 
«hybrides» de gestion pour- 
raient cependant être trouvées, 
qui verraient coexister une répar- 
tition c administrative », sous 
l'égide de l'office du lait par 
exemple, d'une fraction annuelle 
des quantités libérées, et dans le 
cadre de laquelle serait assurée 
la réalisation d'objectifs socio- 
économiques généraux (installa- 
tion des jeunes, maintien de la 
production en zone de monta- 
gne, etc.), avec une gestion 
« par le marché » des transferts 
« privés » de quotas entre pro- 
ducteurs ou entre laiteries. 

Cette formule aurait sans 
doute — l'expérience canadienne 
en fait foi — le mérite de la 
transparence. Elle contrevient 
toutefois, dans son principe, au 
règlement communautaire 
actuel, lequel lie strictement tout 
transfert de quota à celui de son 
« support » fonder. (I paraît donc 
difficile de dépasser ici le stade 
des simples conjectures ; nul 
doute, cependant, que les règles 

du jeu qui régissent, depuis long- 
temps, les processus de concen- 
tration et d'intensification de la 
production laitière ne soient pro- 
fondément bouleversées au 
cours des mois et des années à 
venir. 

J.-P. B. et 0. H. 
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La chronique de Paul Fabra 


B IEN que le nombre de per- 
sonnes directement touchées 
doive sans doute rester infé- 
rieur à 20000. ce n'est pas une 
mince affaire que ce projet de loi 
visant à décourager les cumuls 
emploi-retraite que M. Michel Dela- 
barre, ministre du travail, de l’emploi 
et de la formation professionnelle, 
est en train de préparer en toute 
urgence, comme s’il s'agissait d'un 
dangereux courant à endiguer avant 
qu'il ne devienne irrésistible. La rai- 
son de cette hâte n'est évidemment 
pas sans rapport avec le fait que le 
premier ministre avait annoncé, dans 
son émission télévisée du 5 septem- 
bre, qu'il allait agir dans ce sens. 

Les mesures qui vont être prises 
ont en effet un caractère hautement 
dissuasif, ce qui pourrait sembler être 
une autre façon pour le gouverne- 
ment de prouver sa détermination à 
s'opposer à la prolifération d'une pra- 
tique qu'il juge génératrice de chô- 
mage. La cotisation de solidarité 
mise à la charge des < cumulards » 
d'une pension de retraite et d'un 
emploi rémunéré sera très fortement 
relevée, selon un système de pénali- 
sation à deux étages impliquent une 
abrupte progressivité. 

Pour les titulaires d'une pension 
de retraite qui continuent à travailler, 
et qui reçoivent pour leur travail une 
rémunération au plus égale à deux 
fois et demie le SMIC, soit environ 
1 1 000 F par mois, la cotisation en 
question, versée aux régimes 
d'indemnisation de chômage (UNE- 
DIC. Fond de solidarité, CANCAVA. 
selon le cas) - et non pas au fisc, — 
est doublée. Elle passe de 5 % à 
10 % aussi bien pour le salarié que 
pour son employeur. Raisonnons sur 
l'exemple simple d'un retraité qui 
touche une pension d'un montant 
supérieur au SMIC (si elle est infé- 
rieure à ce montant, le cumul n'est 
pas c pénalisé») et perçoit en plus 
pour la fonction qu'il occupe une 
rémunération de 1 1 000 F. La cotisa- 
tion de solidarité, qu’il est tenu, par 
les textes en vigueur depuis 
avril 1983, de verser, revient à 
amputer son salaire (ou ses hono- 
raires) de 550 F aujourd'hui (5 % de 


La retraite-frustration 


11000 F) et de 1 100 F demain, 
quand la nouvelle loi sera votée. 
Quant à la cotisation mise à la charge 
de l'employeur, elle a pour effet de 
majorer de la même somme Je coût 
total des services qu'il demande au 
< cumulard » : 1 1 000 F + 550 F 
aujourd'hui et + 1 100 F demain. La 
cotisation s'ajoute, bien sûr, aux 
charges sociales. 


M DËLEBARRE a indiqué, 
à l’occasion du dernier 
■ conseil des ministres, 
que, au cas où la rémunération 
dépasse 1 1 000 F, la cotisation de 
solidarité sera portée à 100 %. par- 
tagée entre l’employeur et celui qu'il 
emploie. Le ministre n'a pas fait 
preuve d'humour noir. Comme cela 
ressort clairement de l’exemple cité, 
les 100 % de cotisation dont il a 
parlé ne signifient pas que le « cumu- 
lard » sera privé sans autre forme de 
procès de la totalité de ses gains, 
hors pension, dépassant 1 1 000 F. Il 
reste que la tranche supérieure de sa 
rémunération, égale à 8 000 F dans 
notre hypothèse (19 000 F 
- 1 1 000 F), sera très sévèrement 
amputée, puisqu'il n'en recevra que 
la moitié (cotisation de 50 % à sa 
charge). Cela vaudra-t-il encore la 
peine pour lui de travailler ? Et son 
employeur n'y regardera-t-il pas à 
deux fois avant de l'embaucher, vu 
que, pour lui. cette deuxième tranche 
correspondra è un débours effectif de 
8 000 F + 4 000 F — 12 000 F. 
sans parler des charges sociales ? La 
volonté de découragement paraît 
bien animer les auteurs du projet. 

Un doute s'introduit toutefois 
dans l’esprit quand on s'avise de la 
portée probable de la mesura envisa- 
gée. On ne compterait guère plus de 
18 000 à 19 000 « cumulards » 
déclarés, car ils ne sont mis à contri- 
bution qu'à concurrence de leur 
déclaration auprès des organismes 
de recouvrement — lesquels ne dis- 
posent pas de moyens d'investiga- 


tion efficaces. La question s'est 
posée de savoir si le gouvernement 
profiterait de l'occasion pour assortir 
de sanctions le non-versement des 
cotisations de solidarité. Elle a été 
tranchée par la négative, bien que 
l'administration soit persuadée 
qu'une fraude importante ait lieu. 

En revanche, il n'a même pas été 
sérieusement envisagé d’augmenter 
le nombre des personnes visées en 
pénalisant le cumul pour les retraités 
âgés de moins de soixante ans. Par 
une telle extension, on eût atteint 
certaines catégories de fonction- 
naires , tels les anciens militaires ou 
d’anciens membres du personnel de 
certaines entreprises du secteur 
public. Le renoncement du gouverne- 
ment peut s'expliquer de trois 
façons : ou bien il ne croit pas vrai- 
ment — faute de pouvoir y apporter 
le moindre commencement de 
preuve - à son raisonnement selon 
lequel en combattant le cumul on 
combat le chômage; ou bien il n'a 
pas osé mécontenter un trop grand 
nombre de < cumulards » ; ou bien 
encore il redoute que, en dissuadant 
de travailler des hommes et des 
femmes pas encore assez vieux pour 
être présumés incompétents, il fasse 
éclater au grand jour les inconsé- 
quences de son parti pris. Aurait-il eu 
le souci de donner une satisfaction de 
façade aux syndicats qui s'élèvent 
avec le plus de vigueur contre le 
cumul ? 


non négligeable de Français et de 
Françaises implicitement accusés 
d'accaparer des emplois. 

Les adversaires du cumul ont trop 
beau jeu de répondra que, après tout, 
personne dans ce pays n'est absolu- 
ment obligé de prendre sa retraite à 
soixante ans ; précisons qu'en droit, 
sinon en toit, cette obligation n'existe 
pas davantage à soixante-cinq ans, 
car ii n'y a pas, contrairement à une 
croyance quasi universellement 
répandue, d'âge légal de la retraite, 
en tout cas pas pour les salariés du 
secteur privé (pour le secteur public, 
la question est juridiquement moins 
claire). A telle enseigne que la légalité 
des rares conventions collectives qui 
stipulent la mise à la retraite à 
soixante ans pourrait être contestée 
devant les tribunaux. 


il faut cesser de travailler dans 
l'entreprise qui vous emploie. Une 
présomption que le gouvernement a 
lui-même raisonné sur l'hypothèse 
que, dans de nombreux cas, la renon- 
ciation au travail dès l'âge de 
soixante ans serait ressentie comme 
une frustration est qu'il a voulu 
d’emblée, comme pour rétablir l'éga- 
lité, pénaliser ceux qui trouveraient 
un emploi de remplacement. 


R IEN ne serait plus erroné qu'un 
calcul cynique fondé sur 
l'idée qu'en touchant finale- 
ment très peu de monde on obtient 
un grand avantage psychologique 
auprès de toute une partie de l’opi- 
nion publique prompte à voir dans 
tout « cumulard » un homme qui 
occupe le poste convoité par un chô- 
meur. La vérité serait plutôt qu'on 
risque, par une mauvaise apprécia- 
tion des effets psychologiques réels 
d’une telle mesure, d'aggraver le 
malaise dont souffrent un nombre 


D ANS les faits, la situation se 
présente de façon très diffé- 
rente, même si on peut pen- 
ser que le vieillissement progressif de 
la population conduira dans l'avenir 
beaucoup plus de gens 
qu'aujourd'hui à faire valoir, le troi- 
sième âge venu, leur droit au travail : 
un mouvement de ce genre se mani- 
feste déjà aux Etats-Unis. S'il n'est 
pas douteux que la faculté donnée 
par l'ordonnance de mars 1982 de 
faire valoir ses droits à la retraite dès 
l'âge de soixante ans a été bien 
accueillie par une grande partie de la 
population, il n'en est pas moins vrai 
que beaucoup de nos concitoyens 
n’en ont usé que parce qu'on les a 
poussés à le faire. C'est le même 
texte et son décret d'application 
d’avril 1983 qui a institué la cotisa- 
tion de solidarité, laquelle, Q convient 
de le rappeler, s'applique aux sala- 
riés, artisans et commerçants, mais 
non aux membres des professions 
libérales ni aux agriculteurs parce que 
le régime de la retraite à soixante ans 
ne leur a pas été accordé. 

La règle posée est que, pour 
demander son admission à la retraite. 


C E faisant, il n'a fait qu' accroître 
la pression morale qui 
s'exerce désormais sur les 
hommes (et les femmes) de soixante 
ans pour qu'iïs abandonnent < volon- 
tairement » un emploi auquel ils sont 
en général d'autant plus attachés 
qu'ils le remplissent utilement. Leur 
fermer les débouchés de substitution 
et ponctionner sans pitié la rémuné- 
ration supplémentaire qu'ils en tirent, 
c'est courir te risque, comme le dit 
Dominique de La Martinière. ancien 
et .brillant directeur général des 
impôts (1967-1973), puis directeur 
général dynamique et inflexible de 
HDI (1975-1984), de s mettre hors 
circuit économique l'expérience 
acquise ». C'est aussi — de nom- 
breuses et souvent émouvantes let- 
tres reçues l'attestent - culpabiliser 
de nombreux Français et Françaises 
qui continuent à travailler tout sim- 
plement parce quHs ont à faire face à 
des charges de famille encore 
lourdes. 

Dans son article 6. la Déclaration 
des droits de l'homme et du citoyen 
proclame que « tous les citoyens 
étant égaux aux yeux de la loi, ils 
sont également admissibles à toutes 
les dignités, places et emplois publics 
selon leur capacité et sans autre disr 
tinction que celle de leurs vertus et 
de leurs talents ». Le même principe 
de non-discrimination vaut pour le 
marché de l'emploi. Il se fait que, 
lorsqu'ils sont conçus avec clarté, les 
grands principes du droit ne contre- 
disent pas les lois de l’économie. 
Mais on sait que les technocrates 
n'aiment pas le droit ; on commence 
à soupçonner qu'ils ne connaissent 
pas aussi bien l'économie qu'on 
l'avait cru. ■ 
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Comment comparer 
les performances et les prix 
de tous les micro-ordinateurs ? 
Ce travail de Titan, 

SVM l’a fait pour vous 
et a sélectionné (es 50 meilleurs. 
Ecoutez les conseils d’ami de 
SVM. 
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MICHEL RASOfi 


7000 ans d'afchitecture, 
de philosophie, 
de politique el d'aventure 
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P résident-Directeur Général de Nixdorf 
Computer SA. je tiens à m’adresser 
personnellement à tous les décideurs, 
à tous les chefs d'entreprises, à tous ceux 
pour qui le sens du concret n'est pas un vain 
mot. Les meilleurs ambassadeurs de la réa- 
lité Nixdorf sont nos résultats internationaux : une progression constante 
de 23% par an de notre chiffre d'affaires. Implanté dans 4 1 pays, Nixdorf 
fait partie du peloton de tête des constructeurs informatiques. Position 
de leader consacrée par le succès du titre Nixdorf en Bourse. Des faits 
qui sacrent une entreprise ‘‘moteur" du développement des pays et des 
régions dans lesquels elle est implantée. 
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L'informatique Nixdorf prouve quotidiennement son efficacité dans les 
domaines tes plus variés. De la banque à l'agriculture, de l'automobile 
aux professions de santé, plus de 2.500 entreprises en France ont déjà 
découvert et adopté les performances de l'informatique Nixdorf; et ce 
sont les utilisateurs eux-mêmes qui la qualifient de véritable outil de pro- 
ductivité s’intégrant immédiatement à toutes les organisations ! Être 
concret, c'est voir le présent et regarder l'avenir. Notre 
évolution se poursuit vers des systèmes de communica- M — 
tion globale intégrant toutes les technologies de pointe. «, 






PA A 


Et chez Nixdorf, nous aimons te langage des "■= 
faits. Un langage que vous découvrirez au Sicob sur le ^concojreffiwiorf 
stand Nixdorf. Là. d'un poste de travail à l'autre, des micro-ordinateurs 
aux grands systèmes, à travers des applications professionnelles et 
générales, tout en participant à un concours, vous gagnerez peut-être 
un voyage aux U.S.A. C'est ce qui s'appelle un cadeau concret, comme 
l'informatique Nixdorf. Alors, au Sicob, ne passez pas à côté de Nixdorf. 


Christian SIMON 
Nixdorf Computer S.A. 


Offre valable du 9 au 28 septembre 1985. 
Livraison gratuite Paris et région parisienne 
à partir de 1000 F d’achats. 

*Dans la mesure où le rayon correspondant existe. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

LES CRÉDITS A L'EXPORTATION 

Les banquiers et le ministère des finances cherchent un point d'accord 


REPÈRES 

Dollar : nouveau repli à 8,85 F 

Sur des marchés des changes assez agités, te dollar a poursuivi sa 
baisse lundi 16 septembre, revenant de 2,92 DM S 2,9050 DM et 
de 8,89 F à 8,85 F environ. Cette baissa avait été amorcée à la 
veille du week-end, après publication d'indicateurs américains (voir 
à-dessous). 

Poütique économique : la Banque inter- 
américaine de développement critique le 
Fonds monétaire international 

Les pays endettés d'Amérique latine ont de c solides motifs * pour 
contester les politiques économiques qui leur sont prescrites par le 
Fonds monétaire international (FMI), estime un rapport publié par la 
Banque intaraméricaine de développement (B1AD). Dans son étude 
annuelle sur le développement économique et social de l'Amérique 
latine, la B LAD estime oue les mesures prises par le FMI pour 
résoudre te crise frappant un pays ne sont que des c pat lia tifs à 
court terme ». dont l’effet n'a été que d’exacerber les tendances 
inflationnistes et de compromettre les perspectives à long terme. 
Dans une partie du rapport, rédigée par M. Albert Fîshlov, 
professeur d'économie à l'université de Californie, il est indiqué que 
ta charge de ta dette de l’Amérique latine est deux fois supérieure à 
celle qui incombait A l’Allemagne au titre de réparations après la 
première guerre mondiale et que ce pays jugeait intolérable. 

Renault : toujours premier exportateur 
français en 1984 

Renault reste en tète des exportateurs français en 1984. d'après le 
vingt et unième palmarès annuel, les Leaders de l'exportation. 
publié par le Monteur du commerce international (MOCI). La Régie 
a réalisé 37,6 milliards de francs dé ventes à l'étranger, devançant 
de peu le deuxième exportateur français. PSA (34,2 milliards ds 
francs). Les deux groupes automobiles ont assuré 7,5 % des 
e x portation s françaises en 1984. Le numéro trois, Thomson, arrive 
assez loin derrière (20,8 milliards de francs). Le MOCI recense ainsi 
mille cent trente-huit entreprises françaises qui ont vendu à 
l'étranger plus de 50 millions de francs en 1984. Ensemble, les 
c leaders » ont réalisé, hors de l'Hexagone, un chiffre d'affaires de 
675 milliards de francs, sort près de 70 % des exportations 
françaises. 


ÉTRANGER 

LA CROISSANCE AUX ÉTATS-UNIS 

Les experts restent réservés 
malgré de bons résultats 


M. Pierre Bérégovoy, min i str e de 
Pfeconamie, des finances et du bud- 
voodnit tirer parti do la 
taux, et môme quelque peu anti- 
ciper sur die, poux donner oa .pre- 
mier coup de proche «ten* une des 
{dus imposantes et des plus fiîAaw* 
constructions érigées par le 
interventionniste des pouvoirs 
publics français. II s’agît du disposi- 
tif qui leur permet, A coups de sub- 
ventions s’élevant à pins de 1 Z mil- 
liards de francs, d’aider les 
exportateurs en abaissant artif ici el- 
letnent le coût des crédits qu’ils 
consentent à leurs clients étrangère. 
Par ce moyen, nos grandes entre- 
prises peuvent emporter des contrats 
'vers les pays qui leur achètent de 
gros matériels d'équ i pe m e nt , voire 
des usines dés en m* ir » , qn*3 est de 
plus en plus difficile de vendre. 

Tout en étant d’accord sur r orien- 
tation générale de cette politique qui 
devrait avoir l'avantage de leur 
offrir un nouveau champ d’activité 
en battant en brèche le monopole 
dont jouit la Banque française du 
commerce extérieur (BFCE) pour 
roc trot et pour la mise en œuvre de 


Les taux du marché intérieur sont 
tombés légèrement au-dessous du 
niveau des taux de faveur que la 
France comme les antres pays A 
taux intérieurs élevés est autorisée 
par l'OCDE A accorder aux pays 
classés par cette dernière institution 


comme clients • relativement 
riches *. l'URSS et phuïenn pays 
pétroliers étant les pr inc »p»»r» ru 
Monde du 20 août) . 

Ces taux minimaux sont de 12% 
pour des crédits compris entre deux 
et cinq ans et de 12.7.5 % pour des 
crédits relatifs A des matériels dont 


de cinq ans. En conséquence, la Rue 
de Rivoli a exprimé son intention de 
supprimer, pour 'cette catégorie 
d'acheteurs, les subventions. Celles- 
ci resteraient en vigueur pour les 
clients de ta catégorie intermédiaire 
(catégorie B), tel le Brésil, pour les- 
quels les taux arrêtés au sein de 
l’OCDE sont respectivement, de 
10,7% et de 11,2%. H en serait de 


dues, de 9,85%. 

Il est bien sûr entend a que les 
pays qsrn’cnt pas besoin de subven- 
tionner de cette façon leurs exporta- 
teurs sont censés offrir les taux de 


leur marché intérieur, qui p euvent 
être nettement plus bas que Ira taux 
dits du c o nsens u s ou «taux matri- 
ciels », qtô viennent d*etrc cités. 

Mais, là encore, la ccmumuauté 
internationale, souvent échaudée, a 
pris une précaution qnf consiste à 
enregistrer, pour chacun des pays A 
monnaie forte, et donc à taux bas. 


un •umx d'intérêt commercial de 


exportations vers tes pays de ta caté- 
gorie A. Cela supposerait qu’en tre- 
temps soit régie le différend qui 
oppose ta Rue de Rivoli aux ban- 
ques. 

Mécanisme protecteur 

Ces dernières estiment que la Rue 
de Rivoli rat trop exigeante. Leur 
argumentation est la suivante : on 
nous demande de financer nous- 
mêmes Ira exportations vers les 
•pays relativement riches*. Où 
pourrions-nous trouver les res- 


sources? Une première possibilité 
serait d’émettre des emprunts obli- 
gataires dont Ira taux root actuelle- 
ment de l’ordre de 11,30% à 
11,40%. 

Les banques jugent cet écart très 
insuffisant, sous-entendu pour leur 
assurer une rentabilité suffisante. 
Une deuxième possibilité serait de 
s’adresser au marché dit monétaire, 
c’est-à-dire au marché des créances 
A court terme, où les taux sont nette- 
ment plus boa, actuellement de 
l'ordre de 9.75%. Cela reviendrait 
donc pour elles A financer des prêts 
A moyen ou long terme, assortis d*un 
taux fixe, par de l'argent emprunté & 
court terme. Dans Ira circonstances 
actuelles, le risque persil trop grand 
aux banques. Elira menacent de ne 
pins offrir aux clients étrangers que 
des prêts A taux variable, ce qui met- 
trait les exportateurs français dans 


delà plupart de leurs concurrents. 

Un argument supplémentaire des 
basques françaises est que M. Pierre 
Bérégovoy anticipe quelque peu te 
mouvement de baisse des taux fran- 
çais; or 3 est probable qu’au mots de 
décembre prochain les taux matri- 
ciels de rOCDE soient abaissés d’un 
dam-point. 

En conséquence. Ira banques 
demandent qu'on prévoie en leur 
faveur ce qu’elles appellent un 
« mécanisme protecteur * qui existe 
dans plusieurs autres pays, dont ta 
Grande-Bretagne, tes Etats-Unis et 
même le Japon, mais pas en Allema- 
‘ gne, où ce sont tes entreprises expor- 
tatrices elles-mêmes qui supportent 
le risque inhérent A ta variation des 
taux. 

Qu’à cela ne tienne, rétorque 
M. Bérégovoy, que Ira banques 
mutualisent taure risques! A quoi le 
ministre de l’économie, des finances 
et du budget ajoute une autre 
demande : qu'elles diminuent F exor- 
bitante commission de 1% qu’elles 
exigent sur tous les crédits à F expor- 
tation alors que ces crédits sont 
garantis à concurrence de 95% par 
ta COFACE (Compagnie française 
d’assurance pour 1e commerce exté- 
rieur). organisme d'Etat. Ce A quoi 
les banques répliquent à leur tour : 
les impayés absorbent environ le 
quart des marges afférentes A nos 
opérations A l'exportation. 


Les verrues 

L’enjeu véritable dépasse tes inté- 
rêts des exportateurs organisés en 
puissants groupes de pression. A tra- 
vers un mécanisme plus ou moins 
complexe. Ira banques françaises ont 
ta possibilité de réescompter un taux 
privilégié de 7.5 %, et pratiquement 
sans limite, tas crédits A l’exporta- 
tioo qu’elles consentent. Autrement 
dit, c’est iTnstitnt d'émission qui 
finance tas crédits accordés à nos 
clients «tes pays de l’Europe de l’Est, 
de l'Amérique latine, de l'Asie et de 
l'Afrique. 

Les créances ainsi accumulées 
par ta Banque de France, qui s’élè- 
vent à plus de 80 milliards, en défi- 
gurent 1e bilan, qui comporte encore 
quelques autres verrues du même 
genre, dont l’nne n’est autre que les 
bons du Trésor représentant ta finan- 
cement par ta monnaie du déficit 
budgétaire. 

Si M. Bérégovoy obtenait gain de 
cause, on pourrait voir ce porte- 
feuille, pour ta première fois depuis 
plus de dix ans, se dégonfler d’une 
somme qui pourrait se situer entre 5 
et 10 milliards de francs. Cette amé- 
lioration, toutefois, serait plus appa- j 
rente que réelle^ car ta marché 
monétaire sur lequel tes banques se 
procureraient les nouvelles res- 
sources est lui-même largement ali- 
menté par rin&titnt d’émission. 

PAUL FABRA. 


Les derniers indicateurs économi- 
ques américains fournissent une 
nouvelle occasion de t’interroger sur 
tes perspectives de ta croissance 
américaine. Pour le président Rea- 
gan, ta croissance de ta production 
industrielle (+ 03 % en août), 1e 
net recul de prix de gros (- 0,3 %, 
pour le même mois, avec un taux 
annuel de 0,8 %) et la forte hausse 
des ventes de détail (+ 1.9 % en 
août contre -f 0,2 % en juillet) lais- 
sent prévoir une poursuite de 
l'expansion. 

II faut aussi noter la prpgressiou 
des ventes d'automobiles améri- 
caines (7,8 % en août), et l'amélio- 
ration des ventes de maisons indivi- 
duelles, deux des principaux 
moteurs de l’économie américaine. 
Au cours des dix premiers jours de i 
septembre. Ira ventes d’automobiles , 
se sont encore améliorées, de 36.5 % 
par rapport A la même période de 
1984. 

Pourtant, A la Maison Blanche 
même, M. Béryl Sprinkel, chef des 
conseillers économiques, a noté que, 
si les récents indicateurs semblaient 
montrer - un regain de la crois- 
sance - qui s’était tassée au début de 
l’année, il ne fallait pas exclure ta 
publication de statistiques •miti- 
gées * au cours des prochains mois. 
Notamment, a précisé M. Sprinkel, 
l’énorme déficit budgétaire améri- 
cain « menace * l’expansion à long 
terme du pays. 

Certains analystes font une criti- 
que encore plus sévère de la situa- 


tion actuelle, lis notent que ta 
hausse de ta production industrielle 
en août a été inférieure au chiffre 
avancé la semaine dernière (0,5 % 
environ). Surtout, la Réserve fédé- 
rale a révisé à ta baisse les indices de 
production industrielle de mai et 
juillet : selon les derniers chiffres, 
après avoir augmenté de 0.1 % en 
avril, l'indice est resté inchangé en 
mai (0,1 % en première estimation), 
a progressé de 0,3 % en juin, et est 
encore resté stable en juillet 
(+ 0,2% en première estimation). 
Au coure des douze derniers mois, 
l’indice n’a donc augmenté que de 
1 %. 

SOCIAL 

Selon rWSEE 

LE TRAVAIL A TEMPS PAR- 
TIEL SE DÉVELOPPE CHEZ 
LES FEMMES SALARIÉES 

A peine dépouillée, l'enquête 
annuelle sur l’emploi de l’INSEE, 
réalisée en mars 1985, fournit ses 
premiers résultats. Effectuée auprès 
de 60 000 ménages, elle fait apparaî- 
tre un taux de chômmage de 10,2 % 
par rapport à la population active, 
contre 7,8 % en 1982 et 3,8 % en 
1975. Selon les premières indica- 
tions, également, il se confirmerait 
bien que 1e marché de l’emploi enre- 
gistre un ralentissement de ta baisse 
des effectifs salariés : au premier tri- 
mestre 1985, les pertes d'emploi des 
satanés seraient de 0,1 %, en don- 
nées corrigées (soit 14 000 de 
moins) contre 0.3 % ou 0,4 % en 
moyenne trimestrielle depuis 1 983. 

Les jeunes gens de quinze à vingt- 
qn&tre ans sont touchés par le chô- 
mage (24,5 %), mais cependant 
moins que les jeunes filles du même 
âge (30^ % contre 10,1 % en 1975). 
Parallèlement, ta travail â temps 
partiel se développe, et sa progres- 
sion est particulièrement forte chez 
les femmes. En mars 1985, 

1 920 000 femmes (soit 21.8 % des 
'femmes actives) travaillaient â 
temps partiel contre 18.9 % en 1982 
et 15,3 % en 1975. Près de 800000 
(f entre elles travaillaient dans le sec- 
teur privé, où elles représentaient 
19.2 % des femmes salariées, plus de 
600 000 étant salariées à temps par- 
tiel dans les administrations. 


MULTIPLICATION DES CONTENTIEUX ENTRE LA CEE ET LES ETATS-UNIS 

Pêches en conserve, vin, oranges et pâtes... 


«S ka Etats-Unis deriea- 
aent protectionnistes cet 
automne, non s réagirons », 
rient de déclarer M. Jacques 
Delon, présidait de la Com- 
mission européenne. Le prési- 
dent Reagan avait amorcé Ja 
semaine dernière l'ouverture 
d'une enquête sur ce qu'il 
appelle «les pratiques com- 
merciales déloyales» des par- 
tenaires commerciaux des 
Etats-Unis et tes contentieux 
se mltbGat astre l'Europe 
et Washington. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes.) — Fruits en boftes, 
raisins secs, oranges, pûtes «B- 
msntaires. vin: tas contentieux 
ponctuels se multiplient entra 
l’Europe et les Éta ts-Unis . 
Manœuvrer dans cet im b rog fi o 
n’est pas évident pour la CEE, 
qui souhaita bien sQr défendra 
ses intérêts, mais dans la même 
temps a te souri de ne pas com- 
pliquer la tâche du président 
Reagan, dont la volonté de 
contenir tes pressions protection- 
nistes catégorielles n’est pas 
misa an doute. 

Votai q uelqu es jours, le chef 
de F exécutif américain vitupérait 
publiquement les pratiques 
déloyales de plusieurs! parte- 
naires commerciaux des Etats- 
Unis et menaçait ainsi la Com- 
munauté européenne de ses 
foudres, sf elfe ne supprimait 
pas, avant te 1* décembre, tes 
avantages, à ses yeux excessifs, 
dont bénéficient lés producteurs, 
européens de fruits an conserva. 
Etaient ainsi épinglées les 
consarves de pêches, dont les 
importations dans la CEE ai 
provenance des Etats-Unis ont 
an quelques années été ram»' 
nées à pratiquement zéro 
(9 (XX) tonnes en 1981, 106 . 
tonnes ai 1984), alors que tas 
exportations des Dix ont au 
contraire progressé (1 tonne an 
1981, 4 500 en 1984). Les 
principaux producteurs de 
conserve de pêches sont les 
Grecs, tas ItaBens et, accessoire- 
ment, tes Fronças. 

En dépit du caractère specta- 
culaire de l'avertissement améri- 
cain, tes autorités bmxetkwwa 
n'ont été ni surprises, ni cho- 
quées, et inclineraient plutôt A 
consentir un geste d’ap ai s e ment 
dois catta affaire. La Commu- 
nauté avait été grandement sou- 
lagée, voici quelques semâmes, 
frasque te président Reagan, 
prenant le contre-pied des 
recommandations qui hé étaient 
frites, refusât au nom du.fibre- 
éctiange, de contingenter- tes 
import a tions de chaussures. Le 
chef de la Maison Blanche, pour 
frira passer ta pétale, annonçait 
dans ta foulés son intention de 
faire preuve de sévérité pour 
contrer tas abus des partenaires 
commerciaux des Etats-Unis. 
D'où ta récent éefat contre le 


Japon, la Corée, le Commu- 
nauté- 

‘ Le dossier choisi pour criti- 
quer cette dernière, A savoir les 
conserves de pêchée, n'est pas 
ta plus sensible et, en outre, tas 
«parts bruxellois, sans le recon- 
naître crûment, ne sont pas Iran 
de penser que ta président Rea- 
; gari sur ce' point n'a' pas tout à 
fait tort. Les Américains repro- 
chent A ta CEE d'avoir annulé tas 
effets de la co n cession tarifaire 
qu'eB» leur avait consentie sur 
tas consarves de pêches lors du 
«Tokyo round», en accordant 
une ride subatantieUe A ses pro- 
ducteurs. 

En Caffom»... 

La Communauté rétorque que 
tes exportations américaines vers 
d'autres destinations ont égale- 
ment diminué, os qui démontra 
que t'aide européenne n'est pas 
à f origine des déboires des pro- 
ducteurs eafitanitens. EHe ajoute 
que l'aide accordée aux consar- 
vaurs a été diminuée de 20 % 
en 1984 et de 12 % an 1985. 

Cependant le panel, c'est- 
à-dire l’instance d'arbitrage 
constituée au GATT A la 
demande des Etats-Unis pour 
examiner le problème des aides 
accordées par ta Communauté à 
ses prortecmra «ta raisins secs, 
ainsi qu'A ceux de fruits en 
oohserva, a donné raison à la 
CS dans ta : premier cas — qui 
était la plus important pour 
Washington — et tort dans le 
second, lui recommandent de 
faire ta nécessaire pour que ta 
concession tarifaire redevienne 
effective. Les conclusions du 
panel pour s'imposer aux parties 
concernées doivent être avali- 
sées par ta Conseil du GATT. 
F organe permanent de cette ins- 
titution. 

La- Commune uté jusgu'ici 
s’est arrangée pour retarder ce 
dernier acte de la procédure 
d'arbitrage. Pour p er m ettra à ta 
Maison Blanche de sauver la 
face, efta pourrait «tans les pro- 
chains jours accepter tas conclu- 
sions du panai et soit réduire 
très substantiellement l'aide 
assurée aux conservateurs, soit 
la mainte n ir, mais accorder en 
compensation d'autres réduc- 
tions de droits aux Américains. 
./Toutefois est-ce ta mo m e n t 
«le se montrer ainsi conciliant, 
alors qu'une nouvelle menace 
pèse sur tas exp or t a tions euro- 
péennes de vin, un risque consi- 
dérable pour tas producteurs ita- 
liens, français, allemands, 
demain espagnols. -Les produc- 
teurs de raisin américains 
avaient, dans ta pané déposé 
une première plainte co n tre tes 
exportateur» européens de vin. 
Mais rite avait été déclarée irre- 
cevable par la Commieswn du 
commerce international, faisant 
valoir que ta 'préjudice supposé, 
pour pouvoir être pris m consi- 
dération, devait être «üracteroenr 
Bé à l'importation. Or tas pro- 
ducteurs de raisin ne sont pas 


’ dvBCtement gênés per tas impor- 
■ tâtions de vin. La loi américaine 
a été modifiée, ai bien que ces 
mêmes producteurs de raisin 
sont désormais habffités A dépo- 
ser plainte, ce qu'ils ont fait. 

Bruxelles attend avec inquié- 
tude ta réaction de ta commis- 
sion, puis celte de radmnvstre- 
tion américaine. S'en prendre 
aux ventes européennes de vin 
serait considéré comme un acta 
frètent de guerre commerciale. 
D'où l'idée de différer te geste 
de bonne volonté qui pourrait 
être fait sur tes pêches. L'aide 
aux conservateurs européens a 
été fixée en juillet 1985 pour un 
an. La CEE pourrait annoncer 
avant te 1* décembre - date 
butoir donnée par te président 
. Reagan - une réduction impor- 
tante de raide, avec application 
au 1» juillet 1986. Le temps.de 
voir venir... 

...et en Méditerranée 

Un autre contentieux porte 
sur les oranges. Les Etats-Unis 
contestent les fadRtés d'accès 
que 1a CEE accorde aux produc- 
teurs méditerranéens (marocains, 
israéliens, etc.), et qui, 
expliquent-ils, portent préjudice 
A leurs propres exportateurs. 
Dans des conditions très criti- 
quables, le panel, du GATT leur 
a donné raison. Mais il est 
apparu clairement per la suite 
qu'une majorité de pays repré- 
sentés A Genève étaient décidés 
6 rejeter tes conclusions «te ce 
panaL Afin d'accroître la pres- 
sion sur la Communauté dans 
cette affaire des oranges, 
Washington avait menacé 
d'appliquer un droit de douane 
de 40 % sur tes importations de 
pâtes alimentaires. Panique en 
Italie I Une trêve avait été 
conckie avant l'été, qui expire le 
15 octobre. Pour l'obtenir, 
Bruxelles avait accepté de 
réduire la subvention accordée 
pour exporter tes pètes alimen- 
taires vers les Etats-Unis. 

Comment éfiminer définitive- 
ment ce contentieux 7 Les 
Etats-Unis, qui, encore une fois, 
ont te conseil du GATT contre 
eux, pourraient se contenter 
semble-t-il d'un geste symboli- 
que sur les oranges, par exem- 
pte d'une baisse de 1 % du 
droit de dotiane qui leur est 
appliqué (de 20 % à 19 %). 
Mais une telle concession, même 
très limitée, aérait mal accueillie 
par tes fournisseurs méditerra- 
néens de ta Communauté, qui 
sont déjà préoccupés par les 
co n séquences qu'aura sur tetra 
exportations agricoles l'étorgàse- 
roent de la CEE à l'Espagne et 
au Portugal. La Communauté 
rimerait régler te problème plus 
général de ses relations futures 
avec les partenaires sud- 
méditerranéens avant da trouver 
un niodus vivendi avec les Etats- 
unis sur les oranges. Mais le 
15 octobre est pour cala un 
délai trop bref. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises sous sont indiqués en 
fia ds matinée parons grande banque de la place. 1 



ces crédits, tes banques françaises 
rechignent, car elles redoutent de 
devoir supporter des risques supplé- 
mentaires. 


même a priori pour tes pays classés 
comme * relativement pauvres », 
ceux de la catégorie C, pour lesquels 
k taux est, toutes dorées contan- 


te paiement est échelonné sur plus 


. M. Bérégovoy veut mettre les banques en 
concurrence pour financer V exportation, 
domaine quasi exclusif jusqu'à présent de la 
Banque française du commerce extérieur 
(BFCE). Mais les banquiers trouvera cette 
activité bien risquée 


référence » (CIRR, d'après 1e aigle 
anglais). La France pourrait deman- 
der qu’on tel taux de référence lui 
soit attribué en ce qui concerne ses 


une situation d'infériorité vis-à-vis 


e 3 
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AFFAIRES 


INTRODUIT LE 24 SEPTEMBRE AU SECOND MARCHÉ DE PARIS LES ^ U j^S 


Latécoère retrouve des ailes 


Latécoère entre à la Bourse. Une 
façon d’en Finir avec la série de 
• pépins» qu’a connue cette entre- 
prise moyenne de sept cents salariés, 
célèbre pour sa place dans rhistoire 
de l’aviation civile. Didier Daurat et 
Jean Mcrmoz furent ses illustres col- 
laborateurs. L'Aérospatiale légen- 
daire lui dut ses ailes et les sept cent 
soixante-seize hydravions que la 
société construisit portèrent loin le 
nom de cette vieille famille de la 
Bigorre. 


Le -pépia», ce fut d’abord la 
rocamboleaque affaire qui vit 
M. Pierre-Jean Latécoère, son direc- 
teur général, cinquante-trois ans, 
exporter frauduleusement, en 1980, 
vers le Canada, trente-cinq mille 
pièces d’or dissimulées depuis 
‘quarante-sept ans sous le plancher 
du château familial de Ramonville- 
Saint-Agne ( Haute-Garonne) . 
Certes, la fraude restait d'ordre pri- 
vée et on le proclama haut et fort 
tant à la direction de l'entreprise 
que parmi les salariés. 70 % de ceux- 
ci signèrent une pétition pour 
demander que M. Pierre- Jean Laté- 
coère puisse rentrer de Fenil suisse 
auquel l’avait contraint une condam- 
nation par défaut & dix-huit mois de 
prison {le Monde du 26 avril 1984) . 


Le deuxième accident était, lui, 
plus classique. Le 31 janvier 1984, 
un incendie détruisait 14000 mètres 
carrés d’ateliers d’assemblage et 
d’usinage de l’usine de Toulouse. 
Malgré la location de locaux de rem- 
placement. les activités de fabrica- 
tion ont connu un net tassement et le 
chiffre d’affaires a chuté de 279 mil- 
lions de francs es 1983 à 162 mil- 
lions de francs l’année suivante. Les 
dommages ont été vite réparés. Les 
assurances ont réglé une indemnisa- 
tion de 316 millions qui a permis de 
couvrir les pertes d’exploitation et 
de reconstruire des locaux 
modernes. 


çar il fallait que nous ajoutions à 
notre notoriété technique une noto- 
riété économique et financière afin 
d'être mieux perçus par nos clients 
étrangers. Je précise que nous 
avions passé avec les douanes un- 
accord qui prévoyait que nous 
aurions les moyens de régler cette 
malheureuse affaire, mime si 
l’introduction en Bourse ne se 
concrétisait pas. - 


l'usinage ainsi qu'un autoclave géant 
oit se cuisent les composites (ear- 


< Notoriété financière» 


H n’empêche : ce réflexe de peur 
devant les risques d'une guerre mon- 
diale en pleine affaire des otages 
américains à Téhéran ne collait pas 
avec l’image de technicité et de 
sérieux qu'avait acquise cette entre- 
prise sous-traitante des plus grands 
noms de l'aéronautique européenne 


La famille Latécoère a demandé 
au Crédit lyonnais, à la banque 
Paribas et aux agents de change 
Jacques-François Dufour et Jean- 
Louis Kervern d'introduire, le 
24 septembre, leur société au second 
marché de la Bourse de Paris. La 
qui détient 99,99% des actions, 
s’apprête à en vendre 10%, soit 
90000 actions au prix minimum 
d’offre de 400 F. Un calcul rapide 
montre que les 36 millions de francs 
attendus de cette introduction cou- 
vrent exactement le montant de 
l'amende arrêtée avec les douanes 
qui a mis fin, le 10 juillet dernier, 
aux procédures engagées contre 
M. Latécoère et autorisé son retour 
en France. 


La Société industrielle d'aviation 
Latécoère (SILAT) qui se présente 
au public est donc débarrassée des 
handicaps psychologiques et techni- 
ques pesant sur ses activités depuis 
quelques années. Ses bâtiments tou- 
lousains ne paient pas de mine, 
hormis la nouvelle unité de fabrica- 
tion. En revanche, ils sont équipés 
d'outils informatiques p e rf ormants 
pour satisfaire aux exigences de 
l'extrême technicité de la construc- 
tion aéronautique et spatiale. 


tels que Aérospatiale, Aeritalia, 
Dassault, CNES et Westland. La 


Dassault, CNES et Westland. La 
fabrication assistée par ordinateur et 
la polymérisation de matériaux com- 
posites s'accommodaient mal de 
cette pantalonnade financière. 


Peut-on dire que la mise en bourse 
et J'amende sont liées? • Non. 
répond M. Pierre-Jean Latécoère. Si 
Je n'avais pas connu ce problème 
personnel, la société industrielle 
d'aviation Latécoère aurait été 
introduite en Bourse voici deux ans. 


Les activités de Latécoère se divi- 
sent en trois secteurs. Le bureau 
d'études (30 % du chiffre d'affaires 
de 1985), qui travaille avec des sys- 
tèmes de conception assistée par 
ordinateur, participe, par exemple, & 
la mise au point de l'inverseur de 
poussée du réacteur CFM-56 de 
l'Airbus A-320 par Hispano-Su iza et 
à ht définition d'éléments de cellules 
de l'avion de transport régional 
franco-italien ATR-42, dn Faloon- 
900 et du Jaguar. Le secteur électro- 
nique (1S % du chiffre d'affaires) 
câble et vérifie le nez du Mirage-SO. 
le missile de lutte on bisous-marine 
Malafon ou le commutateur de véri- 
fication des fusées balistiques des 
sous-marins nucléaires. Bien qu’il ait 
vu sa part diminuer, le secteur de la 
fabrication reste le premier de la 
SILAT (55 % du chiffre d'affaires). 
Dans Je hall de 8 000 mètres carrés 
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La banque au poing 


où s'affaire le personnel, on trouve, 
bien sûr. en cours de montage des 
cabines d’hélicoptères (Westland, 
Gazelle), des inveiseuis de poussée 
de CFM-S6, des pièces de Falcon- 
900, des nez de Mirage, mais aussi 
des machines à commande numéri- 
que pour le fraisage, le tournage et 


De notre envoyé spécial 


oû se cuisent les composites (car- 
bone, verre, kcvlar) destinés aux 
panneaux dés satellites on aux car- 
lingues d’hélicoptères. 

Incontestablement, la société se 
porte bien. Son résultat net déclaré 
s’est élevé à 27,56 minions de francs 
en 1981, 25,93 millions en 1982. 
20,92 millio ns en 1983 et 81,53 mp- 
Ikras en 1984. Son fonds de roule- 
ment est confortable avec un excé- 
dent de 102,5 millions de francs en 
1984 par rapport à l'actif immobi- 
lisé. Le bénéfice net par action 
devrait s'établir, en 1985, à 42^0 F 
et en 1986 à 48. F. Par rapport au 
prix d'offre minimum de l’action, 
Latécoère capitalisera 9,5 fois le 
bénéfice net par action en 1985. Sur 
la base du dividende envisagé pour 
cette année, le rendement global res- 
sortirait à 3,8 %. 

La société devrait voir son activité 
se conforter au fur et à mesure que 
le marché de l’aéronautique civile 
retrouvera son tonus. En effet, elle 
est présente dans lés grands pro- 
grammes (Airbus A-320, ATR-42, 
Falcon 900) qui montent en puis- 
sance. Sa qualité de sous-traitant né 
lui a pas été défavorable, car la 
SILAT a toujours fonctionné avec 
une importante proportio n de per- 
sonnel temporaire, environ 20 %. 

La Bourse dira si ces p ers pec ti ves 
favorables peuvent faire oublier les 
mauvais moment traversés. 


Neveis. - -Trois ministres de 
l’économie de la Communauté euro- 
péenne échangent quelques propos à 
bâtons rompus: un Français, un 
Britannique et un autre que Je ne 
souhaite pas nommer. La discussion 
vient tout naturellement sur les 
dénationalisations et le ministre 
britannique s'empresse de faire 
valoir tout l'intérêt qu'il tire du pro- 
gramme de reprivatisation 'en cours 
dans son pays. * Ça m'aide ' bien 
» pour financer mon budget... ». 
tient-il à préciser. Le Français ne dit 
mot . mais le.' troisième, •grand 
argentier ». ne peut s’empêcher de 
faire remarquer: • Fort bien, mais 
» quand vous aurez fini de tout 
• dénationaliser, comment pensez- 
» vous continuer à financer votre 
'» budget T.-» 

Cette anecdote - véridique, dit-il, 
— rapportée. par ML Pierre Bérégo- 
voy à r occasion de la journée natio- 
nale des Groupes socialistes d'entre- 
prises (GSE) des banques 
nationalisées, qui s'est tenue samedi 
14 septembre dans sa ville de 
Nevers, illustre fort bien le ion des 


consommation, est intervenue pour 
souligner que « tes familles 
modestes, souvent endettées, sont 
celles qui ont le mains bénéficié de 
notre action ». Certes* « en dehors 
de services financiers accrus, nous 
avons humanisé le .crédit à la 
consommation. ' mais, sur le plan 
des usagers, nous n'avons rien fait 
ou presque. Or les consommateurs 
sont certes des citoyens mais aussi. ^ 
des électeurs • / - 


Tenus de se financer sur le mar- 
ché monétaire pour y trouver les res- 
sources nécessaires, les établisse- 
ments de crédits spécialisés 
pratiquent e n co re des conditions 
trop élevées. M" Doré cn_ convient 
qui ajoute cependant ; • Sofinco a 
été la seule banque de ce secteur à 
avoir été nationalisée. STI y en avait 
eu quelques autres, nous aurions eu 
sans doute plue de poids pour peser 
sur tes décisions à prendre . .» 


discussions au cours de ce colloque 
— le premier du genre — sur le bilan 
des nationalisations. Alors qoe 
l’ opposition fourbit ses armes en vue 
d’une reprivatisation bancaire — à 
la sanction des urnes veut bien la 
porter an pouvoir en mars 1986, - 
les GSE, qui sont an Parti socialiste 
ce que le RPR-Banque, très bien 
i implanté, est au mouvement de 
M. Chirac, estiment qu'ils n’ont pas 
à rougir de Faction générale entre- 
prise par le gouvernement. Ni des 
décisions prises sur le terrain par 
leurs « camarades-présidents », dont 
certains avaient tenu à être présents 
à la tribune. 


A six mois d’une, importante 
échéance électorale, M. Jean-Paul 
Bachy, secrétaire national dn PS 
aux entreprises, v 'a préconisé une 
vaste action afin de démontrer à 
l'opinion publique, à travers les 
nationalisations bancaires • la com- 
pétence et ta capacité à gérer de la 
gauche* avec sf possible ce •sup- 
plément d’âme» revendiqué par un 
militant monyme. . 


Avant mai 1981, « une partie du 
secteur bancaire était considérable- 
ment fiagfiisie. Ici ou là. des ban- 
quiers avaient tendance fr sous- 
estimer l'évolution des risques. la 
concurrence entre les banques dans 
les années de croissance avait pris 
la forme d’une course à Fouverturé 
des guichets qui avait contribué à 
accroître le coût des réseaux comme 
le poids des charges du personnel : 
parallèlement, le retard dans la 
mutation technologique et dans la 
formation des hommes portait ‘en 
germe les problèmes actuels 
d’adaptation », devait rappeler 
M. Marias Bogey, responsable 
national des Groupes socialistes 
d'entreprises. , 


Citoyens et détecteurs 


« Non seulement les catastrophes 
prédites ne sont pas survenues, mais 
le secteur public élargi s’est donné 
des règles de gestion plus rigou- 
reuses qui ont porté leurs fruits dis 
l’armée 1983. » Elles ont abouti à 
une amélioration globale des résul- 
tats et à un assainissement des situa- 
tions, estime M. Bogey, soulignant 
l’action entreprise « par un . outil 
bancaire rénové • au service de la 
• modernisation industrielle ». 


» Nous avions ce paradoxe 
d’entendre la droite critiquer les 
nationalisations en brandissant le 
risque d’étatisation alors qu'elle 
n’avait ce ssé de renforcer le finance- 
ment étatique de l'économie. » Or, à 
présent, -les perspectives de déna- 
tionalisation font peser une réelle 
menace sur l'avenir et l'indépen- 
dance du secteur bancaire. Cette 
menace consiste à accepter, de la 
part de ^opposition, que certains 
établissements puissent passer sous 
contrôle étranger. A l’intérieur 
mime de cette opposition, des voix 
se sont élevées .contre le passage à 
l’étranger du patrimoine pttblic». 
•Jé préfère, a conclu le ministre, 
voir des entreprises publiques verser 
dès dividendes à l’Etat parce 
qu'elles sont bien gérées que des 
entreprises publiques que l’on ven- 
drait à l’étranger en se privant de 
ressources à venir et de la néces- 
saire Indépendance. » 


serge marti. 


C’est sur le bilan do nouveau dia- 
logue soda! instauré dans l'entre- 
prise bancaire que les partisans de 
« la rase au poing » se sont montrés 
le pies critiques. S'ils ont écouté 
avec attention la façon, par exem- 
ple, dont M“ Paule Dufour, prési- 
dente du Comptoir des entrepre- 
neurs, a appliqué dans son propre 
établissement les lois Aurons, le 
temps partiel, les horaire variables, 
et dressé Foreüle lorsque fin- men- 
tionnée la durée hebdomadaire de 
travail (36 h 15) appliquée au- 
CDE, » sans perte de productivité », 
ils n’ont pas manqué de critiquer le 
r&le de simple chambre d'enregistre- 
ment que continuent à jouer trop 
souvent les conseils d’administra- 
tion, où figurent désormais des 
administrateurs salariés. 


AVIS FHANCERS | 
DES SOCIÉTÉS I 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


Avec ce goût prononcé de la fla- 
gellation que pratique volontiers les 
socialistes, M"» Christiane Doré, 
présidente de la Banque Sofinco, 
spécialisée dans le crédit à la 


Total Compagnie française des 
pétroles a signé ISana'a, te 12 septem- 
bre 1985, avec la République arabe du 
Yémen, un. accord de recherches 
d’hydrocarbures de type -partage de 
production»; 

Le permis couvre une surface d'envi- 
ron 9 200 kilomètres carrés i la rds à 
terre et eu ' mer dans la' régaa' «TA! 
Mukha au sud-ouest dn pays. . 

L’accord doit Faire F objet d'une 
approbation par décce«4o{ promulgué 
par le président de la République arabe 
du Yémen. 


B^CTRONIQUE SERGE DASSAULT 


TERMINAUX DE DELIVRANCE DES BILLETS D'AVION : 
L'ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT . 

EST CHOISIE PAR LES COMPAGNES AÉRIENNES EUROPÉENNES 


A la nia «Tun appel d’affres interna- 
tional, FAEA (Animes Européen Asso- 
ciation), qui regroupe la plupart des 
ccmpagniCTatng mi B» européennes, a te- 
innn rEfectrcmqoe Serge Dassault 
(ESD) pour la réalisation des tenm- 
nanx (ATB) devant délivrer en enregis- 
trer atttomttiqnwmntf tes biDets d’avion. 

Ces nonveaux produits compétent la 
gamme - des terminaux réalisés par 
rESD, notamment pour tes banques, les 
groupements éoteueure décotes de eré- 


dit et de paiement, tes distributeurs pé- 
trotien etponr k commerce. 

Après fos nombreux succès qoe FESD 
a remportés tant en France qu à l’fitran- 
Bfr. ce choix de FAEA entraînera sans 
doute la décision d’autres groupements 
jnte raa tiOMex, notamment américains î 

2 confirme biplace de leader de rESD 

dm le domaine desJenmnaux spécia- 
lisés. 

- Le marché potentiel pour cea seuls 
nouveaux lenmoamc ATB est estimé & 
pins de-100 000 unités. 
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PLus prosaïque, le ministre de 
l’économie et des finances a rappelé 
les importants regroupements inter- 
venus afin de consofider l'appareil 
bancaire français, le dédotsonne- 
meat opéré entre des résêânx désor- 
mais véritablement- concurrents, y 
compris sur les p rod ui t s , et * l’effort 
de réconciliation» entrepris entre la 
banque et tes PME. •Sans la natio- 
nalisation. ces. réformes n’auraient 
pas pu être conduites», a estimé 
M. Bérégovoy. •Avant 1981. la 
France avait un large secteur bon- 
caireprivi. mais FEtat administrait 
une grande partie des crédits à 
■ l'économie et exerçait une', tutelle 
étroite sur les marchés monétaire et 
financier. m . .. . 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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LES WDm HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ACCOR. - Le chiffre d'affaires da 
premier semestre 1985 est en progrès 
ston de 21J2 * à SJ milliards dé francs, 
l'augmentation Etant de 26^ % à 
l'Êtranger et de 13,4 % en France. Celle 
de» bénéfices est de 20 % (chiffres non 
certifiés). 

PROMODES. - Pour te premier 
semestre 1985, le chiffre d'affaires pro- 
visoire du groupe eu en augmentation 
dô 12.6 SU 14.5 miUiflrds de francs. Le 
résultat avant impôt» sanscrit en (misse 
à 93 millions de francs (— 2244). Les 
charges et les provisions exœption- 
nelles prises en.crànpte par les activités 
françaises au cours du semestre ramé* 
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COURS DU' DOLLAR' A TOKYO 
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sent R 2 mutions de francs la part du 
groupe dans le résultat net, contre 
61 mÜUaos de francs au premier fiemea- 
tf«1984. 

CF AO» m Ken que les résultats de la 
société mère pour te premier semestre 
1985 soient en recul de 17,6% à 
4,4 mi] lions de franc». « red r es s ement 
constaté dans la plupart des filiales per- 
mettra de dore l'exercice avec des 
résultats définitifs supérieure à ceux de 
1984. Les résultats consolidés du 
groupe CICA sont passés de 7,63 ma- 
tions de fanes à 27,8 millions de francs, 
l'incidence de cette progression devant 
être surtout sensible, en 1986, dans les 
comptes de ta maiton mère. 

GOUPIL. — Pour le premier semes- 
tre 1986, le chiffre d'affaires du groupe 
SMT-GOUPlL a augmenté de 86% à 
160 miDions de francs, k bé néfi ce net 
progressant de 294 % à 4 militons de 
francs. Ces résultats ont été obtenus à 
la. fois grâce aux ventes réalisées dam lé 
cadré du pian informatique pour tous 
(microKirdînatcare dam k» lycées et 
les écoles) et grâce au succès des nou- 
veaux produits de la gamme C4. 
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APRÈS L'EXPULSION PAR L/URSS DE VINGT-CINQ BRITANNIQUES [ y- Sur le vif 


Londres envisage 

de nouvelles représailles contre Moscou 


Le toa est à b fermeté à Londres où Ton 
attendait qw le Foreagn Office « no nce ce 
hmdi 16 septembe - avant le départ de 
M"* Tatcher ponr le Proche-Orient — 6e 
aoovefies contre-mesares en répBqne à Pexpnl- 
sioo par rURSS de Açt-doq Britanniques, 
diplomates, journalistes et hommes d'affaires. 


De notre correspondant 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHz} 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz] 
à Saint-Nazaire-La Baide (94,8) 


LUND1 16 SEPTEMBRE 

Allô «le Monde» 

1720-52-97) 

Les transports collectifs 
sont-ils sûrs ? 

Une émission animée 
par FRANÇOIS KOCH 


avec ALAIN FAUJAS 


MARD1 17 SEPTEMBRE 
« le Monde » reçoit 


M. KARL LiOBOM 
ambassadeur de Suède 
en France 

avec PHILIPPE BOUCHER 


(Publicité) 

Entrainement Carnegie 0 


Pre 

plaisir j 
Communiquer 


E n entretien, réunion, 
assemblée, devant m> 


JCi assemblée, devant une, 
vingt, cent personnes, cultivez 
cet atout qu'ont acquis les 
leaders. 

L'Entraînement Carnegie®, 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 

2.000 nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 

• Conférence d'information, 
où interviendront d’anciens 
participants : 


Paris : 

Mardi 17sepf., 19 h. 
Merer. 18 sept., 19 h 
Jeudi 19 sept., 19 h 


33, avenue de Wagram, 77* 
(EmmU) 


• Entraînement Carnegie® - 
Resp. France : G. Weyne 
3/954.61.06. 


Le numéro dn« Monde» 
daté 15-16 septembre 1985 
a été tiré à 419209 exemplaires 


A B C D E F G 


Du tac au tac 


Moscou. - En décidant d’expul- 
ser exactement autant de Britanni- 
ques que ceux-ci renvoient chez eux 
de Soviétiques, M. Gorbatchev a 
créé la surprise. L’ambassadeur de 
Grande-Bretagne, Sir Bryan Car- 
tledge - qui n’est en poste que 
depuis deux mois — a eu effet été 
convoqué le samedi 14 septembre au 
ministère soviétique des affaires 
étrangères. U a été informé que 
l’URSS demandait le départ d'ici à 
trois semaines de vingt-cinq ressor- 
tissants britanniques parmi lesquels 
onze diplomates et cinq journalistes. 
Le parallélisme est frappant avec la 
mesure prise le 12 septembre par le 


Foreign Office qui touchait vingt- 
cinq Soviétiques dont six diplomates 
et cinq journalistes. Le nombre de 
diplomates est différent mais il 
s’agit sans doute d’un détail. 

On s’attendait en effet à une réac- 
tion soviétique modérée. Personne 
ne tablait sur une riposte ■ du tac au 
tac ». Les Soviétiques entretiennent 
en effet à l’étranger des bataillons 
officiels généralement plus nom- 
breux que ceux qu’ils acceptent de 
laisser entrer chez eux. Ils ont en 
conséquence la sagesse de ne jamais 
se laisser entraîner dans des repré- 
sailles strictement symétriques d’où 


ils sortiraient perdants. Ils l’ont fait 
cette fois-ci, peut-être pour éviter 
que l'Occident n’interprète leur 
modération comme un signe de fai- 
blesse à un peu plus de deux mois du 
sommet Gorbatchev-Reagan de 
Genève. 

D’habitude les Soviétiques 
n’expulsent en guise de représailles 
qu’une fraction des effectifs qu'ils 
doivent eux-mêmes rapatrier. En 
1971, Us n’avaient ainsi exigé que 
dix-huit départs en réplique à 
l'expulsion de leurs cent-huit ressor- 
tissants chassés de Grande-Bretagne 
et en 1983 Us n'avaient même pas 
riposté aux quarante-sept expulsions 
prononcées par M. Mitterrand. Il est 
vrai que, s’ils avaient réagi alors 
comme ils viennent de le faire avec 
les Britanniques, U ne serait resté à 
Moscou qu'un seul diplomate fran- 
çais^. 


« Activités ifficites» 


L’expulsion, par la Grande- 
Bretagne, de - certains représen- 
tants soviétiques » contre lesquels 
• des accusations malintentionnées 
et totalement injustes ont été for- 
mulées » est une * provocation gros- 
sière », écrit, dimanche, la Pravda. 
Cette mesure « a un caractère nette- 


ment politique et vise à empoison- 
ner l’atmosphère des relations 


ner l'atmosphère des relations 
soviéto-brltanniques », ajoute le 
quotidien du parti. □ n’est évidem- 
ment nulle pan question dans la 


p r e sse soviétique de l’événement qui 
est à l’origine de tout ce chassé- 
croisé, à savoir la défection du 
«résident» du KBG & Londres, 
M. Oleg Gordievsky. 

Les représailles contre les vingt- 
cinq Britanniques ne sont pas non 
plus présentées en tant que telles. 
Ceux-ci sont, en effet, accusés par la 
Pravda, d’ activités illicites ». Le 
chef de la deuxième direction euro- 
péenne du ministère soviétique des 
affaires étrangères, M. Vladimir 
Souslov, a, pour sa part, eu recours 
devant l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne, à la formule traditionnelle 
selon laquelle les expulsés se 
livraient à des « activités incompati- 
ble avec leur statut ». En clair, 
qu’ils étaient des espions. L’ambas- 
sadeur a aussitôt protesté contre 
cette mesure et rejeté cette accusa- 
tion. 

Après ces expulsions, la section de 
l'ambassade britannique chargée de 
suivre la politique intérieure soviéti- 
que est pratiquement décapitée. Le 
vicomte Asquith, descendant de. 
l’ancien premier ministre britanni- 
que du même nom, et Mme Janet 
Gunn. tous deux premiers secré- 
taires et spécialistes de l’URSS, 
Figurent en effet en tète de liste des 
partants. Si des deux côtés personne 
n'était remplacé, il ne resterait que 
trente-deux diplomates britanniques 
à Moscou et trente-trois diplomates 
soviétiques à Londres. 


Parmi tes journalistes britanni- 
ques, c’est l’hécatombe : Tint Sébas- 
tian (BBC), Mark Frankland 


( Observer J, Robin Gedye (Daily 
Telegraph), Dennis Blewett (Daily 
Mail) et Alan Philips ( Reuter ) doi- 
vent Taire leurs bagages. E s’agît de 
F expulsion la plus massive de corres- 
pondants occidentaux jamais opérée 
par l’URSS. Les effectifs de la 
presse britannique à Moscou passent 
de quatorze à neuf. 

Le caractère de pures représailles 
de ces expulsions et l’absurdité des 
accusations d’espionnage portées 
contre tes journalistes apparaissent 
clairement dans le fait que l’un des 
correspondants visés. Robin Gedye, 
n’est en poste que depuis trois 
semaines. Sa carrière d’« espion» 
supposé aura été remarquablement 
brève. 

Les relations soviéto-britanniques 
vont vraisemblablement connaître 
une nouvelle période de froid après 
te réchauffement enregistré ces der- 
niers mois. Mais des deux côtés on 
ne veut sans doute pas aller trop 
loin. Une délégation d'hommes 
d’affaires britanniques est arrivée 
dimanche soir & Moscou. Le minis- 
tre chargé des affairas écossaises, 
M. George Younger, une personna- 
lité proche de M»« Thatcher, qui 
devait la diriger, a certes annulé son 
voyage, mais tes businessmen britan- 
niques ont été accueillis tout à fait 
normalement et devraient sans 
encombres poursuivre leur visite 
jusqu'à jeudi. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


DE PRÉFÉRENCE AU MIRAGE-2000 

Les Saoudiens achètent pour 15 milliards de francs 
d’avions de combat à la Grande-Bretagne 


L’Arabie Saoudite et la Grande- 
Bretagne ont conclu un accord de 
principe pour la livraison à l’armée 
de l’air saoudienne de quarante-huit 
chasseurs-bombardiers Tornade (de 
conception anglo- 

germano-italienne) et de trente 
avions d’entraînement Hawk (de 
fabrication britannique), pour un 
montant de Tordre de ] ,3 milliard de 
livres (environ 15 milliards de 
francs) . Pour l’équivalent de la moi- 
tié du montant de ce contrat, 
l’accord s'accompagne d'un échange 
aux termes duquel le Royaume-Uni 
acquiert du petiote saoudien pour, 
éventuellement, le réexporter à des 
clients tiers. 

A Paris, on ne fait aucun com- 
mentaire sur cette transaction. La 
Fiance était en concurrence avec la 


Grande-Bretagne pour 1a fourniture 
de quarante à soixante avions 
Mirage-2000 à Ryad. 

Scion l’hebdomadaire britannique 
Sunday Times, que le ministre bri- 


s’équipe traditionnellement en 
armes aux Etats-Unis. 


Créatifs, jeunes, 
sophistiqués, 
raffinés, nouveaux- 
-une infinité de 
“tissus-prodiges**, 


TISSUS 

■COUTURE” 


[ L'originalité et 
l'esprit de la mode 


équipements militaires, dont des 
radars et des avions plus légers que 
le Tornado et te Hawk, a été conclu, 
à la fin du mens d’août, entre des 
représentants saoudiens et le pre- 
mier ministre, M™ Thatcher, qui' 
était en vacances en Autriche. 

Le contrat définitif, dont de nom- 
breux détails restent à régler, 
devrait être signé officiellement lara 
de la visite à Londres, à la Fin de 
septembre, du ministre saoudien de 
b défense, le prince Sultan Ben 
Abdel Aziz. D demeure notamment 
à préciser tes modalités de l’accord 
pétrolier, en dépit des règles strictes 
de refus de troc en vigueur & 
l’OPEP, présidée par le ministre 
saoudien du pétrole. Les Saou- 
diens ont longtemps hésité entre les 
propositions britanniques et les 
offres françaises, le Mirage-2000 
étant notamment moins cher que 1e 
Tornado. Dans te même temps, les 
Saoudiens avaient souhaité acheter 
une quarantaine de nouveaux avions 
américains F-15, qui se seraient 
ajoutés aux soixante-deux déjà livrés 
en 1978 à la condition que ces appa- 
reils ne seraient pas stationnés sur 
des bases d’où il serait facile 
d’atteindre Israël. La même condi- 
tion était imposée, de nouveau, à 
Ryad par les Etats-Unis, dont le pré- 
sident a Finalement renoncé à accep- 
ter b transaction de crainte de réac- 
tions bostiies au Congrès. 

En revanche, aucune restriction 
d’emploi n’a été mise en avant par 


La France, aussi, a livré dans un 
passé récent beaucoup de matériels 
terres tre s (notamment des chars 
AMX-30) et des équipements de 
défense anti-aérienne, de même 
qu’elle arme b marine saoudienne 
en frégates porte-bâicoptères et en 
pétroliers. Cependant, tes discus- 
sions sur la livraison éventuelle de 
Mirage-2000 ont été perturbées par 
le reproche, adressé par Ryad à 
Paris, de vouloir vendre des cen- 
trales nucléaires à Israël. La France 
a démenti qu'une transaction avec 
Israël ait, pour l’instant, abouti, 
mais cette perspective n’est pas 
appréciée de Ryad. S 1e contrat 
était définitivement signé entre les 
Britanniques et les Saoudie n s, 3 
marquerait, de toute façon, un échec 
pour la politique française dans 
cette région du monde. Déjà, 1e sul- 
tanat d’Oman vient d’acquérir huit 
avions Tornado, et a pris une option 
pour hait autres. Ce sont les deux 
premiers contrats du Tornado à 


l’exportation, et l’on peut penser que 
les Saoudiens, à la suite de l’accord 
intervenu entre l'Allemagne fédé- 
rale, l’Italie, b Grande-Bretagne et 
l’Espagne pour b fabrication d'un 
nouvel avion de combat, voient dans 
leur achat de Tornado b possibilité 
d’une future continuité dans leurs 
acquisitions au même fournisseur, 
au détriment des industriels français 
de l’aéronautique. 


les négociateurs britanniques, et, de 
surcroît, tes Américains, à en croire 


RODIN 
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surcroît, tes Américains, à en croire 
le Woshigton Post. ont indiqué aux 
responsables saoudiens qu’il n’y 
avait aucune objection à l’achat par 
eux d’équipements militaires non-a- 
méricains. L’Arabie Saoudite 


En principe, les premières livrai- 
sons de Tornado h Ryad devraient 
intervenir dans tes vingt mots qui 
.suivront b signature définitive du 
contrat. Dans nn communiqué de la. 
cour saoudienne, diffusé 1e week-end 
dernier, il est indiqué que te choix 
de Ryad est conforme & b politique ' 
du Royaume de diversifier ses 
sources d’armement. Mais on peut 
estimer que tes Tornado resteront 
une vingtaine d'années en service 
dans l’année de l’air saoudienne. . 


[Le Monde Infps Spectacles] 
sur Minitel 
615.91.77 + IS LM 


Venta da fins de stocka 
tissus, papiers peints 
lampes, canapés, etc. 

Ai marcs 3 7 au 
samedi 2 i sapteui&a indVX 
de lOhamsà ISAnw 

BESSON 

18, rue du Vieux-Coksnbier 
75006 PARIS 
Tél. : 548-87-62 



Vous voulez acheter un 
micro-ordinateur professionnel ? 
A SVM, nous sommes fiers 
de notre dossier “SIC0B 85”. 
Vous y trouverez 
les informations les plus 
complètes et les plus utiles 
jamais publiées dans la presse. 
Ecoutez les conseils d'ami de 
SVM. _ 

18 F, EK VENTE PARTOUT. 




Barbes et musettes 


Les représailles amoocées par Moscon — à b STI semblait vraisemblable que des mesures 

suite da renvoi, le 12 septembre, de vingt-cinq de rétorsion étaient envisagées an Foreigm 
Soviétiques en poste en Grande-Bretagne — Office, .Londres s’efforcera^ toutefois de ne 
semblent avoir surpris par leur ampleur les pas s’engager dans me cacabde qm affecterait 
responsables britamriqnes et ont été qualifiés trop gravement tes relations avec Moscou, déjà 
de «totalement Injustifiées». sérieusement compromises. 


Vous avez des garçons 7 Ha 

sont grands et te habitant encore 
à b maison 7 Vous rouscaStaz 
souvent parc» qu'ils sorit li- 
gnasses. désordre et qu’Bs lais- 
sent traîner leurs blousons par 
«erre sous b table à café. C'est 
rien à côté da ce qui vous attend. ‘ 
On en repariera le jour où vous 

ramasserez un codant en dentelle 
taitte 46 négligemment jeté à 
côté de b machine à laver. Et où 
vous les verrez plonger dans te 

frigidaire avec une barbe de deux 

jours, b taille serrée dans une 
guêpibre portée sur un caleçon à 
volants. 

Ns vous récriez pas. Je sais 
très bien que les vôtres ne sont 
pas... comme ça- Mais c'est 
comme ça qu'Bs s'habilleront. 
J'ai vu les collections de prêt- 
à-porter printemps-été pour 
hommes. Ils nous ont tout 
piqué: les jupes an satin et en 
tulle, les boudes d’oreëtas, les 
lunettes roses assorties à des 
bermudas et à des shorts coupés 
à ras le bonbon. " 


.Et attention, c'est pas .tout. 
Les cheveux longs exaspérante 
mémoire sont de retour. On les 
bisse tomber aux épaulas façon 
joconde, on les nette, on les 
«esse, on les noue en queue de 
cheval ou eh chignon. Si ça peut 
vous consoler, la. mode est aux 
talons plats ou bottier. Vos par- 
quets ne risquent pas de souffrir, 
pas encore, du takxraiguBe. ; 

Hier en entrant dans ma 
chambre fa* surpris mon fite en 
train d'essayer une da nies che- 
misas de huit. Je hé ai demandé 
si ce n'était pas trop petit: fl m'a 
(fit que non, les musettes, cet te 
armée, seront trans pare ntes et 
serrées. C'est exactement ce 
quH-tui fallait. U est ganta quand 
même, ll-m-'a barboté mon 
déshabillé, mais, en échange a 
m'a donné un tuyau. Je vais 
vous en faire profiter. Pour ceux 
et pour celles qui. p o rt aratem 
encore des pantalons, gare à b 
braguette. If faut qu'efle soit à 
boutons. La fermeture éclair, 
c'est d'un vulgaire t ~ 

CLAUDE SABBAÙTEL 


AT. Jospin dénonce «la double caricature 
qui est laite du PS» 


De notre envoyé spécial 


Chartres. - M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire dn PS. qui parti- 
cipait, 1e dimanche 15 septembre, à 
deux f&tes de b Rose, l’une à Char- 
tres, .l’autre à Hérouvîllc- 
Saint-Clair, dans b banlieue de 
Caen, a estimé que les socialistes 
font l’obiet d’une «double carica- 
ture * ; de b part du PC, pour qui 
les socialistes auraientabdiqué. tonte 
idée de transformation sociale, et de 
la part de la droite, q ni -vent 
convaincre l'opinion de l'incapacité 
de b gauche à gérer le pays. 

Au PC, M. Jospin répond que, à- 
mesure qu’approchera l’échéance de 
1986. « il sera clair que l'affronte- 
ment sera entre la droite et entre 1 a 
gauche » ; D deviendra • de plus en 


véritable mobilisation à gauche, 
qu’on ait les idées claires ?• 

Face à b droite, ü invite les socia- 
listes à profiter de la « crétübüher » 
qae leur a donnée l'exercice du pou- 
voir, avec des résultats dont Us peu- 
vent être « raisonnablement fiers ». 
« H faut donc, ifit-fl aux socialistes, 
que vous ayez » confiance en vous ». 

M. Jospin voit des analogies entre 
b situation actuelle et celle d’avant 
1981. D en tire des conclurions sur 
les débats ds congrès de Toulouse ; 
•M faut, dit-il, approcher cette pé- 
riode (~) avec (...) la même mé- 


thode qui avait prévalu dans les an- . 
nées. 79-90. Les socialistes débattent 
entre eux. oui. mais pour se rappro- 
cher et non pas pour s'écarter les 
uns des autres, lisant dans feat sein 
des hommes et des femmes de toléra 
qui ont de leur propre destin indivi- 
duel (~.) une vision quelque peu 
différente, et tant mieux si nous 
avons cette richesse (—), mais cha- 
cun d’entre eux doit savoir que son 
destin individuel ne prendra vrtà- 


les menaces {.-) con t e n u e s dans ses 
programmes ». • Comment voulez- 
vous. a ajouté M. Jospin, à propos 
de rasrimibtioo Fabius-Barre faite 
par b direction du PC, qu'on ait une 


ment son sens que s'il épouse le des- 
tin de la collectivite des socla- 


4.-L-A. 


CLASSE PREPARATOIRE 
MÉDECINE ou PHARMACIE 


le moyen le 
plus sûr pour 
RÉUSSIR 


A temps complet, d'octobre à juin 


57, nie Chartes -Laffitte. 92 Neuitty - Tél. : 745.09.19 . 


PROMOTION 
SALON E* LA MUSIQUE 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 


Sur tous les instruments en stock 
du lundi 16 septembre au samedi 21 septembre. - 
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Une Patek Phffippe 
ne dit pas que le temps. 

Efledft aussi a 
qui vous êtes. . Æ 
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